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AFERT I S  SEMEN T.
Es premieres éditions ele ce Livre ont eu uta

•*—'  fuccés fi favorable , qu’on a con£u le deíTein 
d ’en donner une mieux ordonnée &  plus ampie 
que les dernieres. C e .n’eíl pas , á la vériré , un 
fervice d’une grande importance á rendre au pu-, 
blic , mais les foins que Ton a pris pour l’augmen-. 
tation de celle^ci , ne lui feront fürement point- 
defagréables.

Tous les Jeuxqui étoient dansles précédentes* 
font traites ici d’une maniére differente par les 
corre&ions que l’on y  a faites. O n en a nae- 
me ajouté plufieurs , qui par ieurs agrément 
feront refus avec plaifir. Tels font le Médiateur9 
le Mcdiateur folitaire , le Sólita iré d quatre , le Soli- 
taire a trois ou le Tritrille ; le Solita'ue d deux oti. 
le Piquemédrille ; le nouveau jeu de TriElrac avec F i­
gures ; le Pamphile, la nouvelle Comete , &  plufieurs 
autres qui font l’amufement- des honnétes gens„ 
Eñfín l’on n’a rien négligé pour mettre ce petit 
ouvrage dáns.fa perfeélion íous la flateufe efpé-* 
ranee d’étre utile au beau fexe ,  en lui facilitant 
rintelligence de tous les Jeux, 8c fur-to.ut de ce-, 
lui du Médiateur ¡ qui a mérité de faire fon plus 
ordinaire 8c fon plus agréable amufement. O n - 
feroit payé avec ufure des momens qU;e l’0n a /  

facrifiés pour recuéillir 6c expliquer les régles de. 
ce Jeu , íi 1 on pouvoit fe -flatter qu’il en füt reyfiy 
kvorablement.-
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C H A P I T R E  P R E M I E R .

Qui donne une idee du Jeu de Quadrille 
explique la valeur de Curtes.

que

j £ Peine d’en recueillir les Regles: il me
paroít cependant néceffaire de le fai-
re , pour deux raifons. La premiére , 

parce que le Quadrille a pluíieurs Régles qui luí 
font particuliéres 3 cutre celles de l’Hombre dont 
il eíl compofé. La leconde , parce que plufieurs 
perfonnes jouent ce Jeu, íans avoir, pour ainfi di­
re , aucune connoiffance de celui de l’Hombre.

C ’eíl ce qui a engagé á faire ce Recueil des régles 
tirées de celles de l’Hom bre, ou etabües par l’uíage 
dans les Compagnies ou l’on joue ce Jeu , qui fer- 
Viront á mettre fin aux difputes qui arrivent tous 
les jours , y  ayant quelque chofe de particulier at- 
íache a prefque chaqué maifon oír ce Jeu fe joue.

Le Quaarille n’e í l , á proprement parler, qu$
A
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l ’Hombre a qúatre, qui n’a pas , & la V enté, la 
beauté, ni ne demande pas une fi grande attention 
que l’Hombre á trois ; mais auffi faut*il convenir 
qu’il eíl plus amufant , &  plus récréatif, foit par­
ce qu’il n’y a  point de coup oü il ne fe jo u e, foit 
que cela provienne du génie de notre nation , qui 
ne préte pas volontiers toute (on aplication á un 
Jeu , particuliérement le beau S ex e , qui a re$u 
gvec plaifir cet Hombre mitigé , &  qui en fait 
fon  plus agréable amufement, le préférant á tout 
autre Jeu. Ce Jeu perd beaucoup de fon agrément, 
fi les Joueurs ne fe font une loi religieufement 
obfervée du filence ; cette loi s’étend méme fur 
les Speélateurs, qui doivent avoir la difcrétion de 
ne point parler , puifqu’un mot dit mal-á-propos 
peut étre d’un préjudice confidérable , &  que ce 
Jeu demande une grande tranquilitc.

Comme ces regles font moins écrites pour ceux 
qui f^avent deja le Jeu , que pour ceux quin’en 
ont aucune teinture , on leur donnera en deux 
mots la connoiífance des C aries, ce qui leur fera 
«Tune grande avance pour entendre ce Jeu ,  &  
leur épargnera la peine d’avoir recours au Jeu de 
THombre ; bien des gens fe contentant de fjavoir 
celui-ci,on tachera de le faire auffi clairement, 
&  auffi fuccinélement qu’il fera poffible.

Une preuve convaincante de ce qui eíl dit ci- 
deíTus , c’eíl la maniere de jouer le Quadrille á 
trois^que quelques perfonnes jouent lorfqu’ils n’ont 
pas de quatriéme, en ótant une couleur rouge; 
mais ce n’eíl pas ici le lieu de s’étendre davantage 
fur ce Jeu , qui ne peut, tout au plus , étre goüté ¡ 
que des aprentifs au Quadrille , aufquels il peut | 
fervir d’introduélion : nous en parlerons cependant 
plusau long a la fin de ce T raité , de méme que 
de la maniére dont on joue le Quadrille qu’on apel­
le le R oí rendu , qui pourra trouver des Partifans.

11 eíl á propos en commen^ant, de donner k
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cormoitre la valeur des C aries, í'oit qu’elles foient 
íriomphes, ou qu’elles ne le foient pas; c’eft ce que 
í’on fera dans ce premier Chapitre. Dans le fecond, 
Fon explrquerala maniére ordinaire dele jouer, Se 
Fordre’qu’on doit obferver en le jouant. On don- 
nera dans le troiíiéme , la maniere de marque* Se. 
paier le Jeu : &  dans le quatriéme, quelques exem- 
ples des Jeux qui peuvent étre jouez en apellant un 
Rol , ou fans apeller; avec des remarques fur la 
snanlére dont il faut jouer. L ’on trouvera enfurte 
une Table des loix du Jeu , tirées de cellesde 
FHombre, ou établies par Fufage, &  une explica­
ron  des termes dont on fe fera fervi * &  qui font 
propres au Jeu. Enfin , Fon verra les décifions 
nouvelles fur les coups embarraíTans^arrivez der 
puis que Fon joue ce Jeu , d’oü Fon a puifé les: 
loix qui regardent ces méme coups.

De la valeur des Curtes,

C ’E íl fans doute ce qui embarrafle d’abord le 
plus une perfonne qui ne connoit point ce Jeu ; 

il ne peut concevoir par quelle raifon le fept de 
coeur ou de carreau , le deux de pique ou de trefle » 
font tantót les fecondes cartes du Jeu ,  &  tantót les 
derniéres ; c’eft ce qu’il fera aifé d’aprendre, en li- 
fant avec un peu d’attention les Tables fuivantes 
dans Fuñe defquelles les cartes font mifes felón leuc 
valeur naturelle , &  dans Fautre ce qu’elles valent 
lorfqu’elles font triomphes.

A  t
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' T A B L E  P R E M I E R E ,

Ou les Canes font felón leur valeur 
naturelle.

CoEUR et  Car r e au♦ P iq u e  et  Tretle.

L e R o y , L e R o y ,
L a D a m e , L a D a m e ,

L e VALET, L e V a l e t ,
L’A s , L e S e p t ,
L e D e u x , L e S i x ,

L e T r o í s , le C i n q ,

L e Q u a t r e , L e Q u a t r e ;

L e C i n q , L e T r o i s ,

L e S i x , 
L e S e p t ,

L e D e u x ,

Vous voyez par la Table ci-deííus , qu’íl n’eil 
polnt fait mention de l’As de pique ni de l’As de 
trefle^ la raifon en eft , que ces deux As font tou- 
jours triomphes, en quelle couleur que ce íoit.

L ’As de Pique s’apelle Efpadille, &  eft toujours 
la premiere triomphe.

L ’As de trefle , apellé Bafte , eft toujours la 
troifiéme.

C ’eft ce que vous verrez dans la Table qui fuit, 
ou les Cartes font rangées felón leur valeur, lorf- 
qu’eiles font triomphes.



D  E Q Ü A  O R I L L E .

SE C O N D E  T A B L E  ,
Dans laqutllc les Canes fontfelón leurvaleurT 

lorfquelles font triomphes.

C ( E U R  E T  C A R R E A U .

E s p a d i l l e ,
1!  A s  de Pique. }

}
}
}

P l Q V E  E T  T r E F I E o

E s p a d i l l e , 1 
L A s  de Pique, ¡r

M a n i l  l e ,
Le deux de Pique 
ou de Trefe.

B a s t e .
V  A s de Trefe

R o y ,
D a m e ,.
V a l e t ,
S E P T ,
S i x ,
C l N  Q ,
Q u a t r e ,
T r o i s ,

}
}

M  A N I L L E ,
Le feptde Cceur 

ou de Carreau.

B a s t e ,
L 'A s  de Tref e.

P o n t e ,
L  A s de Cceur 

ou de Carreau.

R o y ,
D a m e ,
V a l i t ,
D e u x ,
T  r  o i s ,
Q u  A T RE ,
C  I N Q ,
S I X ,

Voila de la maniere que fontrangées Ies Cartea , 
lorfquelles font triomphes.

Vous voyez qu’il n’y  a qu’onze triomphes en 
noir, qu il y  en a douze en rouge ; vous conce- 
vez d abord que cette différence provient de ce 
que P As de Pique 6c l’As de T refle , qui font tou-

A  3
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jours Triomphes , íont également employes ea  
¡fouge &  en noir : ce qui augmente la couleur rour 
ge d’une Triomphe.

Ü A s  de Pique , ou Efpadille , comme nous Pa* 
vonsdéjadit , eíl la premiére Triomphe du Jeu , 
en quelque couleur que ce foit.

L A s  de Tréfle , dit le Baile , en eíl toujours la 
troifiéme.

II y  a par coníequent une Triomphe entre les 
¿eux : cette Triomphe eíl apellée Manille , elle eíl 
en noir le deux de Pique ou de T réfle , &  en rou­
ge le fept de Coeur ou de Carreau , qui font les fe- 
condes cartes du Jeu , lorfque la Triomphe eíl de 
leur couleur , &  les. derniéres lprfqu’elle ne l’eíl 
pas : Par exemple ,, le deux de Pique feroit la fe- 
conde Triomphe , illa  Triomphe étoit en Pique 
&  la derniére carte du jeu , fi elle étoit en Tréfle 4 
Coeur ou Carreau : il en eíl de mé.me des autres. 
Manill'es.

Le Ponte. C ’eíl I’As de Coeur ou l’As de Car­
reau , qui font au-deífus du Roi , &  la quatriéme 
Triomphe du jeu , lorfque la Triomphe eíl de leur 
couleur , &  qui font au deíTous du V a le t , &  s’a- 
pellent l’As dé Coeur ou de Carreau , loffqu’elle ne 
l ’eíl pas. V o yez les Tables ci-deflus.

Le deux de Cceur ou de Carreau font toujours 
fupérieurs au trois , les trois aux quatre , les qua- 
tre aux cinq ,  les cinq aux fix ; mais les fix ne font 
fupérieurs aux fept , que lorfque les fept ne font 
pas Triomphes ; car s’ils étoient Triomphes , ils 
«deviendroient la Manille , &  feroient par confé- 
quent la feconde carte du jeu.

II y  a trois Matadors . qui font Efpadille , Ma­
rtille &  Baile.

Le priyilége des Matadors eíl , qu’étant feuls de 
triomphes dans un jeu , enfemble ou féparément , 
quoique Ton joue d tout, celui qui a quelqu’un de 
ces Matadors * n'eíl pas obligé. de. le , fo.urnir.; íi,
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le Matador qu’il a eit feul de triomphe , pouvant 
jouer la carte que bon luí femble \ ce privilege 
n’a cependant lieu que lorfqu’il eít fait atout d u- 
ne triomphe inférieure , auquel cas celui qui a 
Baile ou Martille , n’eíl pas obligé de les mettre , 
quand méme Efpadille auroit eté joué fur cette 
premiére triomphe inférieure. _ . ,

Mais fi l’Efpadille étoit la premiére carte jouee , 
celui qui auroit la Manille ou le Baile feul de triom­
phe , feroit obligé de le fournir ; il en eíl de me­
me du Baile , á l’égard de la Manille , le Mata­
dor fupérieur forgant toujours l’inférieur. Q uoi- 
qu’il n’y  ait proprement que trois Matadors , on 
ne laiíTe pas d’apeller Matadors toutes les triom- 
phes qui fuivent fans interruption ces trois pre- 
miérs Matadors , lorfqu’elles leur font jointes j 
mais il n’y  a que les trois premiers qui jouiíTent da 
privilege ci devant expliqué.

V oyez , pour fijavoir le nombre des Matadors, 
a la Table feconde , la faite des cartes , lorfqu’el­
les font triomphes.

Voilá qui eílfuffifant pour connoitre la valeur 
des cartes \ voyons maintenant la maniere 3 &. l’orr 
dre qu’il convient d’obferver pour jouer.

■ ■ ■ ¡•¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡¡̂ ^

C H A  P I T R E  S E C O N D .

Comment il faut jouer le Quadrille , avec Vordre quon 
doit obferver en le jouunt, foit pour tirer les pla­
ces , donner les cartes , les prifes ou enjeux ; la 
maniere de parler , de jouer en apellant, de 
jouer fans apeller , de la Béte , dé la Volé , &c,

L E nom de Quadrille que porte ce Jeu , fait 
fentir que c’eíl un Jeu qui doit étre joué á qua- 

des cartes avec lefquel- 
,  eíl de quarante , quí

tre perlonnes. L.e nombre 
les on joue au Quadrille
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font les reliantes d’un Jeu entier , aprés en avoif 
tire les quatre dix , les quatre neuf' &  les quatre 
huit , qui n’y  font point emploiés.

II n eíl pas hors de propos avant d’entrer en 
matiere , d expliquer la maniére dont la triomphe 
fe fait.
. Ta Triomphe eíl déterminée par celui qui fait 
jouer , foit qu’il apelle un Roí , ou qu’il joue fans 
en apellei ¡ en nommant, pique , tréfle , coeur ou 
carreau : La couleur nommée devient la triomphe ; 
&  vous remarquerez en paíTant, que íi celui qui 
nom ine, fe trompoit de couleur, c’eíl-á-d ire, qu’il 
dit pique au lieu de trefle 3 la triomphe feroit en 
pique , quoique fon Jeu füt en tréfle ; de méme 
s il nommoit deux couleurs , la premiére nommée 
feroit la triomphe 3 les méprifes étant févérement 
punies á ce Jeu.

11 eíl bon encore de dire que ce Jeu qui eíl fort 
divertiíl’ant , devient iníipide d’abord qu’on parle 
íur le Jeu : 1 on ne doit done point, pour y  avoir 
du plaiflr , dire le moindre motquipuifíe interref- 
fei le Jeu , chacun devant jouer á fa fantaifie , &  
comme il juge convenable á fon Jeu.

U ne íe demande point gano , ni l’on ne peut pas 
faire apuier ; celui qui eíl á jouer , doit fcavoir ce 
qu’il a á faire.
, ici le lieu de citer laloi établie, que pour 
eviter les cérémonies qui fe faifoient pour tirer les 
places , il eíl généralement refü que celui qui eíl 
cutí é le dernier, tire le premier, &  ainfi des autres.

Les prifes ou enjeux font compofés d’un 
nombre égal de mils autrement nommés Contrats, 
au nombre de fept , compris les dix jettons &  fi­
ches que Ion donne á chaqué Joueur; chaqué con- 
trat valant dix fiches , &  chaqué fiche dix jettons. 
La nche vaut fi peu &  fi haut que Pon veut , cela 
depend abfolument desJoueurs , qui doivent me- 
fuier leur Jeu á ce qu’ils ont deffein de perdí® oa 
gagner.
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Aprés que 1’on a tiré les places , vü á qui méler ,  

convenu de la valeur du Jeu, régle les tours qui fe 
jouent ordinairement au nombre de dix , &  qui fe 
marquent en écornant une carte , celui qui doit 
méler a'iant fait couper á fa gauche , donne a chacun 
dix cartes , par deux fois trois &  une fois quatre ; 
n’importe qu’il commence par en donner quatre ,  
ou qu’il les donne au coup fuivant , cela étant libre 
á celui quíntele ; mais il ne f9auroit donner par une 
ou deux , comme certains Joueurs l’ontprétendu 
mal a propos.

S’il fe trouvoit plus ou moias de cartes , le coup 
féroitnul, &  iífaudroit refaire, de méme que s’il 
y  avoit deux cartes de méme efpéce ; par exem- 
ple , deux fix de coeur , &  ainfi des autres , ponr-- 
vü que l’on s’en aper^üt avant que le coup fut ache- 
vé  de jouer ; car fi toutes les cartes étoient jouées ,  ■ 
&  qu’on eüt paié ou coupé pour le coup fu iva n t,. 
le coup feroit bon ,, de méme que les précédens.

11 faudroit aufti refaire , s’il y  avoit une carte!- 
tournée quelle qu’elle püt étre en donnant les car- 
tes , cette carte pouvant porter préjudice á celui 1 
qui rauroit , n’y  a'iant point d’écart á faire , á plus-» 
forte raifon s’il y  en avoit plufieurs.

11 n’y  a point de peine pour ceux qui donnent ' 
mal , ils doivent feulement refaire.

Aprés que chacun a rebufes dix cartes, celui * 
qui eft á la droite de celui qui a melé 5 a’iant vü fon 
Jen , s’il a jeu a jouer , demande fi on jo u e , ou 
paíle s’il n’a pas beau Jeu , &  ainfi du fecond , du ’ 
tíoifiéme &. du derniér. Tous les quatre peuvent • 
paíler ; m fs  comme il n’eft point de coup qui ne ; 
doive étre j-oué , celui qui a Efpadille , aprés t’avoir ' 
montré ou accuíé , eft obiigé de jouer en apeilant: 
un Roi.

Que le cóup fóit joué de cetfe maniere , ou que ­
co íoit l’tin des Joueurs qui ait demandé permiftions , 
perlonne ne voulant jouer fans apeiler , aprés cpfüft
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nominé fa couleur, &  le Roi qu’il apelle par léufr 

^om propre , le coup commence á étre joué par le- 
premier á jouer , celui qui prend la levée rejette 
une autre caríe , &  ainíi des autres , jufqu’á ce que 
le jeu foit gagné ou fíni , aprés quoi l’on compíe les. 
levées que chacun a .fi l’Hombre , c’eft-á-dire 
celui qui fait jouer , fe trouve fix mains en comp- 
tant cell.es que celui qui a le Roi apelé a faites,ils ont 
gagné , &  on leur pa'ie le. Jeu , la Confoiation &  les 
Matadors , s’ils en o n t , &  ils partagent ce qui fe 
trouve au-devant du Jeu , &  les Bétes, s’il y e  n a . .

Que s’ils ne font que cinq mains , elle eft remife , 
éc ils font la. Béte de ce qui eft au Jeu &  au de» ■ 
y a n t, &  paient a chacun la Confoiation. &  les Ma-? 
tadors : s’ils en ont par égale p a rt, ils font la Béte 
de méme j &  s’ils ne faiíoient á eux deux que qua? 
tre mains ils perdroient par remife : s’ils en faifoient 
m oins, ils perdroient C od iile .; ils pa'ieroient en 
ce cas áleurs adverfaires ce qu’ilsleur auroient pa'ié 
s’ils avoient gagné ; c’eft-á-dire , le Jeu , la Con­
foiation &  les Matadors , .s’ils en avoient, & fe r  
roient la Béte de ce qui feroit an Jeu ; ceux qui gar • 
gnent Codiile fe.partagent ce.qui eft au-devant.

La Béte , &  tou-t ce qui eft á, paier , fe pa'ie par 
égale part , la moitié par celui qui apelle , la moi- 
tié par celui qui eft. apellé , taiit au cas du Codiile 
que de remife:, á moins que celui qui apelle ,  ou 
proprement l’Hombre , ne fitpas trois mains , au- 
quel cas celui qui eft apellé n’eft pas. feulement 
exempt de paier la moitié de la Béte , mais encore 
de paier le Jeu , la Confoiation &  les Matadors , 
s’il y  en a , que l’Hombre , qui ne fait pas trois 
mains, pa'ie feul , &  c’eft tant pour le codiile que 
pour la remife .afín d’obligerles Joueursáne jouer 
que des Jeux raifonnables : il y  a méme des mai.- 
fons ou il faut faite, quatre mains , pour ne po in t: 
faite la Béte feul.

H.eft cej^endant ua cas auqueli’Hombre.j n e ftc
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íl qu’uhe main , ne feroit pas la Béte feul; c’eft 
lorfqu’il a été forcé de jouer aiant Espadille : que 
tous les Joueursa'íant pallé , étant par conféquent 
forcé , il ne'feroit pas juíte qu’on l’obligeát de taire 
trois ou quatre rnains , ainfi celui qui eít apellé eíl 
pour la moitié de tout ce qui fe pa’ie.

Celui qui a Efpadille , n’a'iant pas aífez beaú jen,’ 
doitdire je paíTe;&  files autres paffent auffi, alors 
ileít obligé de jóuer ce que l’on apelle de jouer 
Efpadille forcé en apellant un Roi a fon íecours.

Celui ¡qui a une ibis patTé ne peut plus étre re<jü á 
jouer , &  celui qui a demandé á jouer , n eít pas 
le maitre de ne pas jou er, á moins que quelqu’un 
ne veüille jouer fans apeller.

Celui qui a les quatre Rois peut apeller la Dame 
d’unde fes R ois, excepté de celui qui eít triom- 
phe; celui qui a un ou plufieurs R o is, peut apel­
ler un des Rois qu’il a , il eít pour lors obligé de 
faire fix mains feu l, alors il gagne ou perd feul.

L ’on ne peut point apeller le Roi de la couleur 
en laquelle on joue.

L ’on ne peut point demanderGano a fon ami,1- 
qui eít le Roi apellé , ni le faire apu'ier.

L’on ne doit jouer qu’á fon rang, mais l’on n e ! 
fáit pas la béte pour cela.

Celui qüi n’étant pas premier á jouer , &  aiant 
le Roi apellé , joueroit atout, d’Efpadille, M a- ' 
n ille, on Baíte , ou méme joueroit le Roi apellé 
pour faire connoítre qu’il eít l’ami , aiant plufieurs ’ 
autrés Rois qu’il craindroit que l’Hombre lui cou- 
peroit, ne le connoiíTant pas , ne f^auroit entre- 
prendre la volé ; il feroit méme condamné á faire ' 
la béte , fi l’on connoiílbit- de -la mauvaife foi dans : 
fon procédé.

II n’eít point permis de montrér fon jeu que le 
cOup ne íoit gagné , pas méme fi l’on avoit déja 
Codille , devant jouer jufqu’á la fin pour voir £!'■  
l ’Hombre ne, fera que la béte feul.
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Si l’Hombre ou le Roi apellé montroíent íéar 

Jeu avant d’avoir fix mains complettes , en comp- 
tant avojr gagné , &  qu’il pütfe trouver une ma­
niere d’empécher les fix mains , les perfonnes 
qui joueront avec eux , pourront les contraindre de 
jouer les cartes de telle maniere qu’il leur plaira.

Pour jouer íans apeller de R o i , il ne faut pour 
cela que nommer ía couleur.-

Celui qnijoue fans apeller , dóit faíre íix mains 
feul pour gagner ; car toutes les mains que les trois 
autres Joueurs font , font réünies contre lui , &  fes , 
Adverfaires doivent fe gagner lesuns aux autres 9 
&  taire leur poffible pour le faire perdre.

Celui qui veut jouer fans apeller,eít repü a jouer 
pi éíérablement a celui qui demande á jouer en 
apellant ; fi cependant celui qui demande , veut 
jouer lui-meme fans apeller ■, il lui eít permis par 
pretérence a celui qui le forcé ¿ &  ce font ces deux 
manieres de jouer fans apeller 9 qn’on apelle forcer.

Celui qui joue fans apeller , ne partageant avec 
perfonne lorfqu’il gagne , paie aufíi-tout feul lcrf- 
qu il perd ; s’il perd Ja remife > il fait la béte , &  
paie á chacun de fes trois Adverfaires la Confola- 
tion , le Sans-apeller~& les Matadors , s’il en a j 

s i' perd Codille * il fait également la béte , &  
paie á chacun tout autantque chacun lui auroit palé 
s’ilavoit gagné : ceuxqui gagnent Codille parta- 
gent ce qui letrouve ; &  s’il y  a quelques jettons 
de reíle , il fera pour celui des trois , qui le coup 

• fuivant aura 1 Eípadille , ou la plus forte Triom- 
phe ; il en eíl de méme de celui qui aiant demandé ■ 
a jouer, apelle un Roi qu’il a ,  il gagne feul, ou 
perd fe u l, comme il eíl dit ci -deífus, á l’exception 
du Sans-apeller qu’il ne paie point s’il perd , &  qui 
ne luí eft pas paie s’il gagne , quoiqu’il joue feul. 
a Celui qui joue fans apeller, encore qu’il ait jeu 

íur, eft obligé de nommer fa couleur ; fi fans la 
aiprniíierj iLbaiíToit Con jew s difant; je joue fags*
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apeller, il íeroit permis á l’un des trols autres • 
Joueurs de nomrner relie couleur qu’il defireroit:& 
pour lors celui qui auroit voulu louer fans apeller 9 
íeroit tenu de jouer dans la couleur qui lui auroit 
éténommée , quoiqu’iln’eüt pas une triomphe de 
cette couleur.

Celui qui a demandé a jouer , ne peuíjouer fans 
apeller , á moins qu’on ne le forcé ; auquel cas il 
joue par préférence á celui qui l’a forcé. •

L ’on eft pas obligé de couper 9 lorfque Ton n’a 
pcint déla couleur jouée , ni de rnettre au-deffus 
quand on le pourroit ;cela étant libre au Joueur , 
méme étant le dernier á jouer la main apartenant 
a l ’Hombre: maisil faut qu’il fourniííe tant qu’il a 
de la Couleur jouée , fans quoi il renonceroit.

Celui qui a tiré une carte de fon jeu , &  l’a pre- 
fentée a découvert pour la jouer , eft obligé de le 
fa ire,fi elle peut étant confervée préjudicier au 
jeu ou en donner connoiííance á l’ami 9 princi- 
palement fi c’eft un Matador.

Celui qui joue fans prendre , n’eft point fu jet a, 
cette lo i, non plus que celui qui joue feul s’étant : 
apellé. ,

II eft libre de tourner les levées faites par les au­
tres , &  compter ce qui a étéjoué toutesles fois 
que l’on doit jouer , &  non autrement.

Celui qui a lien de tourner les levées qui font 
devant un Joueur , tourne &  voit fon jeu , ou le 
faitvoir aux autres, fait la béte de moitié avec ce­
lui á qui apartiennent les cartes retournées.

Qui renonce , fait la béte autant de fois qu’il re­
nonce , &  qu’on l’en fait aperceyoir.

Il faut pour avoir renoncé, que la levée fok 
plise- Si l’on s’ápergoit-de la ren once avant que le 
coup foit achevé , &  qu’elle préjudicie au jeu 3 il 
faut reprendre fes cartes , &  recommencer á jouer 
de la levée ou la renonce a été faite ; cependantfi 
£©uíes las. cartes font jouées., la hete n’en eft pas
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moms faite ; mais on ne reprend point fes cartes J 
a moins qu’il n’y  eut pluíieurs renonces fur un mé- 
nie coup , auquel cas on pourroit reprendre le 
jeu, pourvu que les caries ne fuífent pas broüillées.

Pluíieurs bétes fur le méme coup doivent aller 
enlémble , á moins que l’on ne convienne autre- 
ment avant que de commencer le leu.

Les plus groíTes bétes paflent toujours les pre­
mieres , lorfqu’il y  en a plufieurs.

Faire la volé , c’eft fairetoutes les levées feul , 
lorfqu’onjoue fans prendre-, ou avec l’aidedu Roi 
que fon  a apellé.

La volenegagne que ce que Pon eft convenu , 
íirant íimplement ce qui eft au-devant s n’aiant rien 
a demander des bétes qui ne vont pas.

La volé eft entreprife, íoit en jouant fans apel- 
le r , ou avec un Roi apellé , lorfqu’on a jetté fa« 
carte a’iant les ftx premiéres mains , fi Ton ne la 
fait pas , l’onpaie ce qui auroit été pa'iépour la 
volé , íi elle avoit été faite.

Celui ou ceux qui aiant entrepris la vóle ne Pont 
pas fa ite , tirent le d e v a n t,&  fe-font paierle Jeu, 
la Confolation , le Sans-prendre, s’il a lieu ,  &  
les Matadors s’ils en ont.

Quoique la volé foit entreprife , il n’eft pas per- 
m is, ainíi qu’il eft d’uíage á l’Hombre 3 de voir 
le jeu de fon ami.

La volé ne ffauroit étre entreprife , que le R o i; 
apellé n’ait paru.

Celui qui a été obligé de jouer avec Efpadille-, 
ne peut point prétendre á la volé.

C  eft au cas de la volé fur-toutoülefilence doit 
étre plus obfervé.

11 n eft point permis de faire connoitre ou de rien1 
diré qui puiífe engager l’ami á entr eprendre la vo­
lé , ou a s en déíifter ; il faut attendre que celui a 
qui eft a jouer ait joué , ou qu’il ait abattu fon jeu. 

,Voilá quelle eft á peu prés la maniére .& l’ordre -
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I'e jouer le Quadrille; vous trouverezdans la Ta~ 
ble des Loix qui fera a la fuite de. ce Traite ¡ les 
Régles dans une plus grande étendue, vous pour-» 
rez y  avoir recours pour les coups que vous n e - 
írouverez pas entiérement décidez dans ce Chapi- 
tr e : voíons quelle eíl la maniere de marquer & d e  - 
paier le jeu.

C H A P I T R E  T  R O I  S I-JÉ M E .

De Li maniere de marquer le Jeu , & de le pdiera

L E Jeu eíl marqué par celúi qui méle, en met- 
tant une fiche :devant lui.>

Chacun fait outre cela un jetton au jeu pour cha» 
que coup , qui fe pa'ie á ceux qui gagnent avec la - 
Gonfolation , &  ces quatce jettons font comptés > 
aux bétes qui fe font.

S?il y  a une bete , e llev aa ve cce  qui é íla u -d e -■ 
Vant , &  le jeu que chacun doit , fans pour cela 
que celui qui méle a ceífede mettre la fiche du jeu 
devant lui j ce qui fait que la premiérebéte étant de 
quatorze , cornme elle eíl toujours¡, la feconde 
doitétre de quarante-deux, 6¿ la troifiéme de cin- 
quante-fix ; une béte faite fur une autre béte ne 
pouvant étre plus forte que de quatorze marques 9 
qui eíl ce dont le jeu augmente ; fijavoir 3 dix pour 
la fiché quemet celui qui.méle , &  quatre pour le 
jetton que chacun fait au jeu , á moins que le jeu 
n’aitdoublé , cornme il arrive lorfque la premiére 
béte eft.faitepar remife j elle eíl de quatorze , la 
feconde eíl de quarante-deux. .

Si le coup fur lequel la premiére béte eíl faite a , 
eíl tiré-par Codille, la feconde béte rie fera que de 
vingt-huit, attendu que les quatorze que le Codille 
a tiré j n’y  doivent poiut étre compris ,  ne pou- 
yam point á.ce jeu petdre.plus que Ton ne peut.ga^-
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gner. Vous verrez par IaTableci-aprés a combien 
íe monteront les bétes qui feront faites.

T A B L E.

Premier e. 
l 4

%
42

3
56

4
70

00 4̂-
 v

a 6
98

7
112

00 voc*

9
140

10
*54-

11
168

12
l82

J3
196

J4
210

M
224

l6
238

Si le premier coup fur lequel a été faite la pre­
m íe m e te  étoit tiré par codille , voyez la Tablea • 
ci-apres. J

i Premiére. 2 • 3 4
L  14 22 42 56

5 6 7 8
70 84 98 112

9
126

10
140

11
154

12
168

13 14 ’ 5
2,0

16
182 196 224

Si 1 on joue le Jeu double , il n y  a , pour pou- 
voir fe fer-vir de ces Tables ,,qu a doubler les be­
ses felón le rang oii elíes font faites.

Le Jen j comme nous l’avons deja dit , eft um-i

■
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jetton pour chaqué Joueur a chaqué coup rainíi 
shl y avoit plufieurs remifes , ce feroit autant de 
jettons qu’il y  auroit de remiíes , que ceux qui 
pei droient j pa’ieroient, ou aux gagnans , ou a ceux 
qui auroient fait perdre , s’ils gagnoient Codille , 
car lorfqu’elle n’eft que remife , on netouche point 
au jeu , Ton paie feulement la Conlolation , les 
Matadors, &  le Sans-prendre ,  s’il y  en a.

La Confolation le paie deux jettons , a celui ou 
ceux qui font jouer 3 s’ils gagnent; oupareuxsils 
perdent, foit par remife ou Codille.

11 en eft de méme des Matadors, qui font paies 
á un jetton pour chaqué Matador.

Quoiqu’il n’y  ait proprement que trois Mata- 
dors , qui font efpadille , Manille &  Baile , le 
nombre en augmente á mefure que les triomphes 
qui les fuivent immédiatement 3 leur font jointes  ̂, 
&  il eft paie pour chacun un jetton , tant en gain 
qu’en perte*.

Le Sans-prendre fe paie ordinairement la moitié 
de ce á quoi eft fixée la volé ; ainft ce Cera cinq jet­
tons , que ceux qui perdent doivent paier a celui 
qui gagne , ou celui qui perd á ceux qui l’ont fait 
perdre, foit remife ou Codille.

Obfervé que le Sans-prendre &  les Matadors , 
ne font dus qu’autant qu’ils font demandes avanc 
qu’on ait coupé pour le coup fuivant , car ft les 
cartes étoient mélées &  coupées s fans qu on les 
eüt demandes 3 on ne feroit plus en droit de fe les 
faire paier 3 excepté dans le cas expliqué aux 
Décifions. V o y ez l’Article du Sans-prendre , &  
des Matadors.

La B éte. le Jeu ,  &  la Confolation ne fe preferí- 
vent pas ; on peut fe les faire paier plufieurs coups 
aprés , Ton ne peut cependant point revenir des 
méprifes qui peuvent avoir été faites en comp- 
tant les Bétes , ft le coup d’aprés celui ou la bé­
te qui fait le fujet de la difpute , eft achevé. da
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jouer. V o y ez  les D éciíions, article de la béte.

II eft pa'ié á ceux qui gagnent Codille de lámeme 
maniére qu’ils auroient pa'ié ceux qui auroient ga- 
gné.

Ceux qui gagnent C odille, fe partagent ce qui 
va au-devant.

La volé fe pa'ié une fiche , qui vaut dix jettons 
á ceux qui la font, ou par ceux qui la manquent , 
l’a'iant entreprife; &  elle eft paiée double , lorf- 
que celui cui fans apeller ,  la faitfeul ou la man­
que de méme ; lesMatadors , le Sans-apeller, & 
le refte du jeu eft pa'ié á l’ordinaire.

L ’on joue ordinairement le dernier tour double ,' 
a moins que Ton ne foit d’accord á le jouer íimple.

Jouer le dernier tour double , c’eft mettre pen- 
dant ce tour le devant double, pa'ier double , le 
Jeu, laConfolation, lesMatadors , le Sans-prea- 
dre , &  la volé.

Les cartes fe pa'ient au moiea d’une Fiche 
que chacun donne pour cela.

Ceux qui aimeront á jouer de gros coups , pour- 
ront le jouer toujours double ; ce qui augmentera 
confidérablement lesbétes&  le jeu.

11 nous refte á donner quelques exemples des 
Jeux qui peuvent étre joués en apellant un Roi 
ou fans apeller ; c’eft ce que Ton verra dans te 
Chapitre fuivant.

1 -'—.i—  i i „■ 1 >"■ i ■■ ■■ m

C H A P I T R E  Q U A T R I É M E .

Exemples de quelques Jeux qui peuvent étre jouis 
en apellant un Roi ou fans apeller.

QUoique ce foit par l’ufage que l’on doit apres- 
dre quels font les Jeux qui peuvent étre joués, 
©n ne laiffera pas d’en raporter ici quelques-uns , 

pour faciliter ceux qui commencent,.
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La premiére Régle qui doit étre le fondemení 

des autres ;eft qu’il faut tout au moins en apellan* 
nn R o í, avoir dans fon jeu trois mains aílurées , 
afin de ne point faire labéte feul. L ’on pourra ce- 
pendantjouer les Jeux fuivans, en-rouge.

J E U X  EN R O U G E  , Q U l  P E  U V E  N T  
SE J O U E R .

Manille , S'ajle , R o i , Dame & fix  de Cceur , deux 
Piques , deux Tréfles & un Carreau s en 

apellant le Rol de Carreau.

L ’on doit obferver qu’il faut apeller par préfé* 
rence le Roi dont l’on n’a qu’une fauífe , parce que 
Ton eft pour lors en régle : Ion apelle étre en- 
régle lorfquel’om coupe leretour du Roí apelle'; 
&  f i ' l ’on a une- feule noire &  une feule rouge 
pour fauffes , il eft mieux d’apeller le Roi irouge 
á caufe qu’y  a'iant une rouge de plus, 1 on ñ i­
que moins d’etre furcoupe au retour.

Si l’on fe trouvoit avoir également en chaqué 
couleur, il faudroit, fi l’on avoit une Dame , en 
apeller le R o i, parce que par-lá vous rendnez vo- 
tre Dame bonne ; vous pourriez méme jouer.

Efpadille, Ponte Valet,  deux & trots , une 
Dame gardée , & trois d’une autre couleur, en ape Ir- 
iant le Roi de votreDame ; vous jouerez encore.

Manille , Roi , Dame ; Valet & Quatre avec un 
R o i, en apellant le Roi de celle dont vous aurez
moins. r

11 faudroit commencer á faire atoutdu Valet , j  
vous étiez premier a jou er, avant de connoitre 
votreRoi ; il eft toujours avantageux de faire a- 
to u t, fur-tout lorfque l’on a des Rois &  des bon- 
nes cartes , parce que les Triomphes étant ordi- 
nairement féparées , vos Rois &  Dames pauent 
aprés cela bien mieux ; il *ft de meme bon de 
ápjr.e atout, lqrfque le Roi n’a point paru, pare®:
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que pour 1 ordinaire vos Adverfdres ne fijarfianí 
pas qui eft le R o í, prennent les uns fur les autres.

Une Régle genérale qu’on doitfefaire , c’eíl: lorf- 
que 1 Hombre fait atout d’une bafíe Triomphe , 
avant que fon Roí ait paru ; il ne faut jamais pren­
dre que d une T riomphe mediocre , pour ne pas. 
obliger votre ami á prendre fur vous ; il n’en feroit 
pas de meme , íi vous étiez le Roi apellé , puifque 
vous dévriez fur la baile triomphe de l’Hombre , 
snettre tout ce que vous auriez de meilleur pour 
aílurer par-lá fon Jeu.

Efpadille, Manille, Dame & Valet, peut enco­
re etre joué, en apellant le Roi qui convient mieux 
a la fituation de fon Jeu.

J e u x  e n  n o i r  q u i  p e u v e n t
S E J o  U  E R.

Bafle , R oi, Dame, Valet & S ix  , en apellant: 
íe Roí de celle dont on a le moins ; vous obferve** 
®ez d eti e en regle autant que vous le pourrez.

D e meme que Manille , Roi, Dame, & S ix , avec 
wnRoi ; en obfervant toujours ce que nous avons 
dit cidevant.

Vousjouerez encore Ejpadille, Dame, Valet , 
Stx & Cinq, une Dame gardée , dont vous apelle- 
rez le Roi.

D e  máme que, R o i, Dame, Valet, Sept, Cinq; 
&  un Roí. 1

A 11 Y  a ,une infinité d autres Jeux , qui peuvent 
etre joués , qu’il feroit trop long de raporter ; il 
umt de dire qu il n’eít pas prudent de jouer fans 

avoir pour le moins trois mains aífurées ,  &  qua- 
íre meme , fi 1 on veut gagner , ne devant pas ef- 1 
pérer ti ois mains du Roi apellé.

Le Saris-prendre mérite qu’on y  faííe réfléxion , 
pulique celui qui jone , bien loin d’étre aidé par 
|>erfoane»írouve fes t̂rois Adverfaires reunís, poujjr
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'Se faire perdre : ainü , pour jouer fans prendre, il 
.faut étre aíTúré de fix mains, qu’il faut faire pour 
gagner; Ton ne doit pas beaucoup compter fur ‘ 
des Dames gardées,l’on pourra jouer les Jeux 
fuivans , fans prendre en rouge.

J e u x  q u e l ’ o n p e u t  j o u e r  s a n s
P R E N D R E  E N  R O U G E .

Efpadille , Manille , Ponte , R o í, deux & qua- 
tre , avec Un Roi. 11 faudra commencer par trois 
fois atout, fi Ton eít premier , d’Efpadille , Ma- 
nille &  Poute , pour óter les Triomphes des mains 
des Joueurs , afín d’empécher qu’on puiffé ni vous 
fur-couper , nicouper votre Roi.

Vous obferverez , que fi ce n’étoit pas á vous k 
jouer , mais que vous fufliezen cheville , fi le pre­
mier , aprés vous avoir joué un R o i, vous jouoit 
encore de la méme couleur ou vous auriez re- 
noncé , il faudroit , ou gagner de votre fauíTe, 
ou couper du Ponte ou du Roi ,  afín d’étre aííu- 
r é , ou de faire la levée , ou de forcer le Baile. Si la 
levée eíf á vous, ou que la fuivante vous vienne ,  
il faudra faire atout, comrae il a été dit ci-devant.

Vous pourrez jouer auíli fans prendre , avec 
Efpadille, Manille, Bajle , valet, quatre 3 & cinq a 
c’eíl a-dire , t-rois Matadors fixiémes ,  &. un V a ­
let &  Dame de méme couleur; je dis de méme 
couleur , parce que cela vaut un R o i; il vous reite­
ra deux faufles , ou d’une méme couleur , ou de 
couleur diíférente ; íx elles íbnt de couleur diffé- 
rente, &, qu’aiant été joué le Roi de Tune , ors 
fállele retour de la méme couleur dont voü^n’a- 
vez plus, ilíeraprudent de s’en aíler de cette fauf- 
fe qui vous fera une renonce , aprés cela fi l’ora 
vous rejoue pour la troiíiéme fois de la méme, il 
faut; couper d’un Matador , &  faire trois fois atout9 
ce qui doit naturellement abatiré toutes les Triona-
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phes; aprés quoi íi l’on ne jouede la couleür eft 
laquelle eft votre Dame Sí V a le t , vous couperez 
6c jouerez l’im des deux , vous réfervant une 
Triomphe pour pouvoir rentrer en jen , 6c jouer 
celle des deux qui vous reitera pour faire votre
áixiéme main.

L’on peut encore.jouer., Manille , Bafle : Ppntet 
R oí , deux , trois & un Roí , c’eft-á-dire , quatre 
faux Matadorsíixiémes 6cun R o l; Ion apelle^ux 
M atadors, lorfqu’il manque Efpadille pour faire 
plufieurs Matadors , il faudroit fur un retour , 
couper d’un faux Matador, afin de n etre pas fur- 
coupé , 6c faire atout.

L ’on pourra encore jouer Manille , Ponte ,  RoU 
Dame, deux , quatre & cinq avec un Roí.

11 n’y  a qu’á obferver au Jeu de Quadrille , íur- 
tout aux Sans-prendre , qu’il faut faire atout le plus 
íouvent qu’on le peut ; la íituation du Jeu doit 
cependant régler le nombre des fois qu’il eft á pro­
pos de le faire ; car fi toutes les Triomphes étoient 
dansun raéme jeu , il faudroit que la forcé du Jeu 
que l’on a , réglát la maniére de le jouer.

L ’ufage 6c le bon fens doivent aprendre ces 
fortes de chofes.

J  E U X Q U E L ’O N  D O I T  J O Ü E R  S A N $ 
P R E N D R E E N  N O I R ,

En noir ,  parce qu’il y  a une Triomphe tnoins 
qu’en rouge, l’on joue á plus petit je u ; vous pour* 
rez done jouer les Jeux fuivans.

Manille , Bafle , Dame , Valet , f x &  cinq , un 
Roi 6 c une Dame troifiéme , de méme que Efpadil­
le ,  Manille, R o i , fep t , cinq & quatre avec un Roi 
©u une Dame & Valet de méme couleur.

Vous jouerez auffi Manille, R o i, Dame , \qlet, 
cinq y trois 6c un Roi. Vous pourrez enbore 

jouer Efpadille , Manille ,  Bafle 9 Dame , fept Sí



D E  Q U A D R I L L E .
m  Roí. Vous obferverez que fur des retours, i! 
n’eft pas prudentde couper des bailes Triomphes, 
á moins que le Jeu foit t e l , que Ion y  foit obli- 
g é } pour pouvolr gagner. Je répéterai encore ici, 
que le Jeu ordinaire &  la maniére la plus íure de 
jouer fans prendre , eft de faire atout , le plus 
fouvent que l’on p eut, fans pour cela fe trop af. 
foiblir foi-méme * pour vouloir affoiblir les au« 
tres : 11 y  a une infinité d’autres Jeux, que Fon 
doit jouer fans prendre en Tune &  en l’ autre cou- 
leu r.Iln ’y  a pour erre affuré des jeux que Fon 
peut jouer, qu’áavoirtoujours prefente cette né- 
ceífité de faire feul fix mains , malgré les efforts 
des trois autres Joueurs : l’ufage aprendra le refte.

L E  R O I  R E N D U .

O XJtre la maniere ordinaire de jouer le Qua» 
drille, il y  en a une que Fon apelle au Roi 

rendu, qui fuit en tout les regles &  la maniére 
de jouer du précédent, á la réferve qu’il eft li­
bre a celui qui a le Roi apellé , de le rendre á 
celui qui l ’apelle , qui doit en échange lui don- 
ner une carte de fon Jeu.

C e jeu qui eft aífezen ufage dans quelques Pro- 
vinces , ne fe joue de la lorte que pour empé- 
cher qu’on puiífe jouer de petits Jeux ; ce qui 
ote beaucoup de l’agrément du Quadrille ordinai­
re ,  &  fait que cette maniére de jouer plus gé- 
rnnte a trouvé nombre de partifans , beaucoup 
plus parmi les hommes capables d’un amufement 
plus férieux que parmi le beau Sexe , qui n’y  
a pas trouvé le mérne agrément qu’au Quadrille 
ordinaire , n’y  ayant pas la méme liberté.

Ce Quadrille ne difiere abfolument d el’autre, 
qu’en ce qu’il eft permis a celui qui a le Roi apellé 9 
de le rendre á l’Hombre ;ce qui fait qu’il a quel­
ques regles qui lui font particuliéres : les voici»
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i _: ^  i~ t> *__ n ' „ ____I. Celui qui aíant le Roi apellé a mauvais Jeu -J 

peut rendre le Roi apellé á l’Hombre , qui doit 
lui donner en échange telle carteque bon lui fem- 
hiera de fon Jeu , &  chaqué Joueur eft en droit 
de voir la carte échangée.

II. Celui qui a’iant le Roi apellé auroit beau jeu , 
&  rendroit le Roi pour faire perdre l’Hom bre, fe* 
roit la Béte , fans que l’Hombre füt pour cela 
exempt de la faire au íli, s’il ne gagnoit pas le 
jeu , il faut que le Roi apellé aie trois mains füres 
pour étre dans ce cas.

III. Celui á qui l’on a rendule R o i, eft obligé 
avec ce fecours de faire ftx mains feu l,  les autres 
Joueurs étant réunis contre lui.

IV . II ne partage avec perfonne s’il gagne, il 
paiede máme feul s’il perd.

V . L ’on ne peut point rendre le Roi a celui qui 
joue forcé avec Efpadille , ainfi qu’au Quadrille 
ordinaire , qui eft le méme que celui-ci dans tou- 
tes fes autres regles. II y  a d es maifons ou l’on 
joue le Jeu ci devant , en rendant le Roi d’obli- 
gation , c’eft-á dire , que celui qui jou e, joue tou- 
jours feu l, &  le dernier eft obligé de jouer íi sous 
-les autres ont palle, en apellant un Roi qu’on lui 
rend ou Efpadille, ainfi qu’ils ont conyenu.

m U V B L L E S
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P O U R  L E  J E U

DE QUA DRI L L ' E .

SI celui qui eft apellé fe trouve au-deíTus de 
THombre , il doit s’il na qu’une fauíT'e &  un 

petit atout , jouer cette fauíTe, parce qu’il peut 
faire une main de cette couleur qu’on luí jouera.

S ’il a un Matador avec un petit atout, il doit 
jouer fon Roi pour fe faire connoítre, enfuite jouer 
le petit atout, qui eft un fignal á 1’Hombre qu’il a 
un Matador , ce qui fait que l’Hombre doit pren- 
dre d’un bon ,  &. faire atout d’un petit que fon 
Roi voit venir.

Si celui qui eft apellé au-deílous de l’Hombre 
eft premier á jouer , il doit faire atout d’un petit, 
parce que l’Hombre qui le voit venir , prend &  
joue á fon R o i, qui prend &  rejoue une fauíTe s’il 
l ’a feule , ou fait atout des Matadors s’il en a , ou 
joue un Roi &  la Dame s’il les a ; ne rejouantde 
la couleur du Roi apellé que quand il n’a rien. 11 
doit obferverála ñxiéme main de jouer une fauf- 
fe oü l’Hombre coupe , pour le mettre en état 
d ’entréprendre la volé ; s’il a des Matadors Se 
caries Rois.

Si le Roi apelle eft en cheville , il doit jouer 
fon Roi enfuite jouer une fauíTe s’il l’a feule , 
ou atout d’un bon s’il l’a , ftnon faire un retour 
de la couleur du Roi apellé.

> Quand on eft apellé , &  qu’on a Roi &  Dame 
d’une couleur , il faut les jouer íi Ton n’a pas 
de Matadors.

Lorfquel’on coupe á une couleur d on tilaété
B
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joué deux fois , il faut couper de ce qu'on a de 
meilleur.

Quand on joue une fauffe ou vous coupez , 
n’euíliez-vous que le Baile, il faut le mettre, crain- 
te que l’Hombre ou le Roí apellé n’a'ient le Roi de 
cettefauíTe. Voilá la raifon pour laquelleceux qui■ 
ne font point apellez doivent jouer d’abord des 
fauffes , ou la Dame dont ils ont le Valet. Bien 
des Joueurs , quand ils font apellez , jouent la Ma* 
nille oule Baile d’abord: iríais commeun Joueur 
qui ne feroit pas apellé peut les imiter, l’inconvé- 
ñient fait que je n’aprouve pas cette facón de 
jouer , &  que dans le doute, je confeiile á l’Hom* 
bre de prendre.

II faut remarquer les couleurs dont on a joué 
deux fois , pour ne pas rejouer ,  á moins que ce* 
lui avec qui vous étes ne voie venir.

II ne faut jamais jouer de la fauífe jouée par celui 
qui eíl contre vous ,.n i de la couleur du Roi 
apellé.

11 faut s’en aller des fauíTes dont on a les Rois,& 
garder le valet troifiéme de la couleur dont on na 
pas joué , &  qu’on juge que l’Hombre a des fauíTes,

Quand on eíl apellé, &  que l’Hombre vous la­
che furatout, il faut toujours rejouer atout, tant 
qu’on en a.

Si l’Hombre joue fans prendre , &  que vous 
fo'iez au-deííus , &  premier á jouer, il faut jouer 
déla couleur dont vous avez le plus íi vous n’avez 
pas un Roi &  Dame d’une couleur; car fivousn’a- 
vez que des R o is, il faut voir venir , crainte de 
rendre les Daraes de l’Hombre bonnes.

Si au contraire vous étes au-deíTous de l’Hom- 
bre , &  que vous a'iez une fauífe feule &  quelqu’a- 
to u t, il faut les jouer ; &  fi la fauífe paífe á un Roi 
au-deífus de l’Hombre , il doit en rejouer ; mais 
fi c’eíl au-deíTous, ce dernier doit jouer une autié 
émé.
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Lorfque l’Hombre joue fans prendre, il faut re- 

marquer á quoi il coupe , &  en jouer toujours pour 
coníbmmer fes attouts , &  conferver ceux des au- 
íres qui peuvent le fur-co'uper : Ion juge de fes 
fhuííes par le Roí qu il a coupé. E ’on doit garder 
írois ou quatre des meilleures cartes de la couleur 
qu’on jugequ’i! a des faufíes dont il peut avoir le 
R oí , &  ne pas fe défaire de cette couleur. 
x .E’on doit quand onn’eft pas apellé, &  premier 
a jouer au-delTus de l’Hombre , jouer un petit 
atout, íi on 1 a feu l, ou une íauíTe , fuíTe une D a­
me quand elle eft feule , ou une fauíTe dont on a 
la D am e, ou la Dame dont on a le V a le t , ou un 
R o i,  quand on n’en a pas le V a let; car fi on l a , il 
íaut jouer une autre carte pour voir venir, afín de 
íaire deux mains , prenant la Dame avec le Roi 
ce qui rend le Valet bon.

Obfervez de vous en aller du Valet &  de la D a­
me lorfqu’on joue de cette couleur, &  que vous 
aiez 1 As &  le Deux en rouge, ou le Sept en noir ; 
car autrement Ion ne doit point fe défaire de trois 
de cescartes amoins que l’Hombre n y  coupe.

Si 1 on n eft point apellé , &  qu’on ait plufíeurs 
petns atouts ,  ou quelques Matadors, &  que Fon 
íoit au-deílus de l’Hombre , &  á jouer , il faut 
jouer atout d un de ces petits, &  méme quand on 
•n en auroit qu un. Si l’on a deux cartes de chaqué 
couleur, il faut jouer cet atout. ^

o, R°aí qUS i1’? ”  Qñ- á j° Uer ’ &  <Iue r ° n a Efpadille 
&  Jarte , i l  faut jouer une autre carte, pour voir 
venir afín de prendre la Manille avec Efpadille 
&  rendre le Bafte bon ,ainfides autres cartes 
comme Ro. &  V alet, lorfqae la Dame n’efl pal
jouee &  autres atouts ; de méme furia fíndu
eft feet I f pt *  ,e de Coeur & »" « o lt qú eftfeuí ,1 faut j0uer ]e bept de cceu r

que ron ioVa erqU1 doitre/ . er ’ & S^Iquechofj j ue enfmte , on fait ces deux maingeg
B 2
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Quand l’Hombre vous voit venir , fi vousavez 

Manille gardée , il faut lácher &  ne point couper.
Le point décifif eft de voir venir en atout &  en 

toutes autres couleurs , aprés que les ptemiers 
coups font joués , &. que Ton Egait avoir une triom- 
phe en caríe qui foit R o i, entre les deux que l’on a.

Si l’Hombre joue fans prendre , &  coupe á deux 
R o is , l’on Ejait par la fes fauíTes.

Quand on a fait jouer , &  que Ton n’eíl pas fort 
enM atadors, mais que Ton a des Rois ouDames 
gardées , il faut faire atout d’un petit pour voir 
.venir 3 &  rendre les Rois &  Dames bonnes.

Si vous étes avec l’H o m b re,&  qu’il s’en aille 
d’une couleur  ̂&  qu’il ait été joué deux fois de la 
couleur de fon R o i, jouez de celle dont il s’en va.

Quand celui qui eft apellé a Manille &  Baile , il 
doit ala quatriéme main prendre de l’un , &  faire 
atout d e l’autre ; mais auparavant il doit avoir fait 
voir fes R o is, a moins qu’il n’eut un Roi &  un Va- 
l e t , auquel cas il doit attendre , &  jouer plutót fes 
Matadors.

Si l’Hombre fait atout de la Dame ou du Va- 
let j &. que la main lui vienne , il doit retourner 
atout, parce qu’il doit voir que c’eft fon Roi qui 
a les Matadors.

Si l’Hombre joue d’abord la fauífe a fon R o i, & 
que fon Roi fe trouve avoir Efpadille &  Manille 
troifiéme avec un autre Roi &  Dame s il doit aprés 
avoir pris du Roi apellé; jouer Efpadille &  Ma­
nille , le Roi &  la D am e, cela fait cinq mains , & 
remarquer fi l’Hombre coupe á ce dernier R o i, en 
rejouer ou de la couleur du Roi apellé, ou faire 
atout , parce que fi l’Hombre n’a pas le Bañe , il 
prend &  montre.

Que fi l’Hombre lache á la fixiéme main , 
cela fait connoitre qu’il veut que l’on entreprenne

volé.
Quajid o a  veut eatreprendre la volé , ü faut
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faire atout d’Efpadille , pour faire tomber Mamlle 
<5u Baile , lorfqu’on nel’a pas : caí votre Roí U u - 
roit fait voir s’il l’avoit eu ieuL avant la üxieme

maoiiand l’Hombre joue avec les deux As noirs , 
11 doit faire d’abord atout d’un> petit pour voir ve­
nir • &  faifant aprés atout d Éfpaddle , Mamlle 
tornbe ordinairement : de meme s’d )oue fans les 
As noirs, il doit faire atout d’un petit, ü c eíl a luí

3 Poui- empécher la volé , il fcut remarquer la cou -, 
leur oü l’Hombre & ío n  R oin ’ont pas coupe , pour 
en garder les bonnes cartes , &  preterablement 
celles dont celui qui eíl avec vous n a point , &  de 
celles dontle Valet &  la Dame fonttombes.

Quand la carte pour la volé eíl jouee , ceux qui 
font contre , &  qui ont quatre cartes, doivent jec- 
ter fur cette carte les Rois &  les Dames qui íont 
Roi 011 Pon a coupé, &  garder un Valet troiíiéme 
d’autre couleur j &  l’autre gardo la mcilleure dont 
■ le Roi &-ía Dame ont été joués , parce que ce. doit 
étre la fauiie fur quoi la volé eíl nazai dee.

L ’Hombre doit remarquer fi ion Roi aprés avoir 
pris , jone une autre fauíle ; ceíl-a-dire , qu il 
coupera en cette couleur „ &  ne pas manquer de 
lui en rejouer des que la main lui vient.

Si celui qui eíl apellé joue une fauííe, S>L que ce­
lui qui la prend foit contre l’Hombre , il doit apres 
avoir pris , faire atout d’un petitü ion camarade 
voit venir , afín de faire tomber í atout du Roi 
apellé, quine coupera plus apres.
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I .T  L n’eft pas permis de donner les «artes , autre-
-i- iTient que par quatre &  trois, étant libre á celui 

qui méle , de commencer par quatre ou par trois ; 
fi en donnant les cartes il s’en trouve une ou plu- 
fieurs tournées, on refait.

II. Si le Jeu eft compofé de plus ou moins de 
cartes, on refait.

III. S’il y  en a deux de méme maniere , &  qu’on 
s en aper^oive avant le coup achevé , le coup eft 
nul : íi toutes les cartes font jouées, le coup eft 
foon , de méme que les precédeos qui ont été joués.

I V . Celui qui donne m al, reíait , &  ne fait pas 
labéte.

V . Si celui qui jone , ou fans prendre ou en 
apellant, nomme une autre couleur que celle ou il 
a fon Jeu , ou qu’il nomme deux couleurs , celle 
qu il a nomméela premiére , eft la triomphe j fans, 
pouvoir en revenir.

V I. Celui qui jone , doit nommer fa couleur 
par fon nom propre, de méme que le Roi qui apelle.

V i l .  Celui qui a dit paffe , ne peut plus étre 
re^ii á jouer , á moins qu’il ne joue forcé 3 parce 
qu’il a Efpadille.

V III. Celui qui a demandé a jouer , eíl obligé 
de jouer.

IX . Celui qui a demandé á jouer, ne peut jouer 
fans prendre , á moins qu’on ne le forcé.

X . Celui qui a demandé á jouer , peut jouer 
fans prendre , par préférence a celui qui le forcé.

X I. Celui qui a les quatre Rois , peut apeller la 
Dame d’un de fes Rois.

XI í. L ’on ne peut apeller le¡. Roi ni la Dame de 
la couleur qui eft triomphe..

3® LOIX DU JEÜ



X III. Celui qui a un ou plufieurs Rois , peut 
apeller un des Rois qu’il a ; il eíl pour lors obligó 
de faire íix mains feul pour gagner ; il gagne íans 
partaser avecperfonne, &  perd feul.

X IV . L’on ne peut point demander Gano a loa 
am i, ni le faire apuier.

X V . L’on ne doit jouer qu’a fon rang ; mais 
Fon ne fait pas la béte pour cela.

X V I. Celui cependant qui n’étant pas premier 
a jouer , &  a'iant le Roi apellé , joueroit atoué 
d ’Efpadille , Manille ou Baile , ou méme joueroit 
le Roi apellé pour faire connoitre qu’il eíl 1 am i, ne 
fijauroit entreprendre lavóle ; il feroit meme con- 
damné á faire la béte , fi 1 on connoiíToit de la 
mauvaife foi dans fon procédé.

X V II. Celui qui a tiré de fon jeu unecarte ,  &  
Fa prefentée a découvert pour la jouer , eíl obli­
gó de le faire , fi elle peut ,  étant confervée , pré- 
judicier au jeu , ou en donner connoiífance a l’am i, 
principalement fi c’eít un Matador ; celui quijoue 
fans prendre n’eíl pas fu jet a eette loi , non plus 
que celui qui jone feul s’étant apellé..

X V ÍÍI. Celui qui n a  pas de la couleur dont on 
jone, n’eíl pas obligé de couper y ni de mettre au- 
dellus de la carte jouée, qnoiqu’il le puiífe.

X IX . 11 eíl libre de tourner les levées faites par 
les autres pour voir ce qui a été joué.

X X . L ’on ne doit tourner les levées faites , ni 
eompter tout haut ce qui eíl paífé , que lorfque 
Fon eíl a jouer , devant laiíTer eompter fon jeu a 
chacun*

X X L  Celui qui au li'eu de touroer les levées qui 
font devantun des Joueurs, tourne &  voit fon Jeu, 
fait la béte de moitié avec celui á qui font les cartea 
retournées.

X XII. Celui quirenonce fait la béte autant de 
fois qu’il renonce , fi on l’en fait apercevoir á cha­
qué diferente fois qu’il a. renoncé; fi les cartes font

B 4..
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páecs , íl ne íaíc qu une béte , quand il auroit re* 
noncé pluíieurs ibis.

X X Iil. II fautpour que la renonce foit falte , 
que la levée íoit pliée , ou que celui qui a renoncé 
aie jo.ué fa carte pour le coup fuivant , pouvant 
autrement la reprendre fans avorr fait faute.

X X IV . Si la renonce préjudicie au Jeu &  que
e coup ne íoit pas achevé , on peut reprendre ¡a 

•;e  ̂ &  le commcncer á la levée ou la renonce á
eté faite ; mais fi le coup eíl achevé de jouér , ob 
ne reprend plus le Jeu,

X X V . Celui qui a'iant demandé en quoi eíl la 
triomphe coüperoit de la couleur qu on lui auroit 
dit ,  quoiqu’eífeñivement ce ne füt pas la triom­
phe , il ne feroit pas la béte.

X X  ■ /!. Celui qui fans avoir demandé la triom­
phe , coüperoit d’une couleur qui ne la feroit pas 3 
&  auroit plie I3 levee } feroit la béte<

X X V lí ,  Celui qui mentre fon Jen avant crue le 
coup foit gagné , fait la béte , excepté celui qui 
joue fans prendre , on feu!. |

X X V III. Pluíieurs bétes faites fnr un mema 
coup , vont enfemble , á motns qu’il ne foit con- 
venu autrement.

X X IX . Les pius fortes betes fe jouent touiours 
les premieres.

X X X . Les trois Matadors ne peuvent étre for» 
cés par un triomphe inférieure.

X X X L  Le Matador fupérieur forcé l’inférieur; 
lorfqu’il eíljoué parle premier qui joue.

X X X II. Le Matador fuperieur ne forcé pas 
1 inferieur , s’ií eíl joué fur une triomphe inférieure 
premiérement jouée.

X X X llí.  Les Matadors &  le Sans-prendre ne 
peuvent plus fe demander , quand on a coupé & 
mélé pour le coup fuivant, á moins que par affe&a- 
tion l’on̂  ne mélat &  coupát íi vite qu’on ne lui

doppat pas le tenis ¿ auquel cas f s il nJa rica.
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pour le jeu , &  la Confolation d aucuti des 

Joueurs, 11 eft en droit de demander le Sans-pren- 
dre &  les Matadors avec le Jeu qui lui eft encore 
dü ¿ ft c’étoit lui qui eut coupe ou donne les caj> 
tes , il ne pourroit plus en revenir.

X X X IV . Si celui qui joue fans prendre avec des 
Matadors , demande Fun fans demander l’autre , 
il ne lui eft dü que ce qu il a demandé.

X X X V . Celui qui demande des Matadors n’en 
ayailt pas , au lieu de demander le Sans-prendre ; 
de méme cjue celui qui demande le Sans-prendre 
au lieu des Matadors , ne peut polnt exiger qn’cjn 
lui paye ce qui lui eft véritablemenc du , ce Jen 
demandant une explication formelle , celui qui 
joué en apellant n’eft pas repu á cette diftinélion.

X X X V I. Si Fun des deux Joueurs a été payé 
des Matadors , Fautre éft en droit de s’en faite 
payer , encore qu’ils n’ayent pas ¿té demandés.

X X X V II. Les Matadors ne fe payent que 
lorfqu’ils font dans la main de ceuxqui font jouer 
.enfemble ou féparément.

X X X V III. Celui qui joue fans prendre ,  eft 
©bligé de nommer fa couleur, quoiqu’il ait jeu für.

X X X IX . Le Jeu , le D evan t, la Confolation 
&  la Béte ne fe prefcrivent pas ; on peut les de­
mander plufieurs coups aprés.

X L . On ne peut pas revenir des méprifes qui 
.peuvent avoir été faites en comptant les Bétes , 
paffé le coup d’aprés qu’elles ont été tirées.

X LI. Celui ou ceux qui faifant jouer, ont toutes 
les mains , gagnent ce qu’on eft convenu pour la 
volé.

X LIÍ. La volé ne tire point les Bétes qui ne 
vont point au jeu.
, XLIII. Celui qui ne fait pas la volé l’ayant en- 
treprife , paye ce qu’on lui auroit payé s’il Favoit 
faite.

X L IV . La volé eft entreprife, lorfqu’aprés ayoit
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ía:t les fíx premieres xnains , foit qu’on foit feul y 
ou avec le Roí apelé , on a joué la cai te pour la 
feptiéme main.

X L V . Quand la volé eíl entreprife., onnepeut 
plus s’en dédire.

X É V I. Celui qui parleroit fur le Jeu pour en- 
courager fon am i, ne pourroit prétendre á la volé.

XjLVÍI. Celui qui parleroit pour l’en faire défif- 
ter a feroit la Béte.

XLVJIJ. II n’eft pas permis d’avertir fon amii 
^ui eft a jouer , que Ton a fix mains.

X L IX . Ceux qui défendent la Poule , ne peu- 
Vent point fe communiquer leurjeu , quoique la 
volé foit entreprife ; &  les uns ni les autres ne 
doivent pas dire un mot qui intéreffe le jeu.

L. Celui qui a eté forcé de jouer avec Efpa» 
d ille , ne peut prétendre á la volé.

L l.  La volé ne fjauroit étre entreprife que le 
Roi apelé n’ait parm

LII. L on peut lorfque le Roi apelé n’a point 
paru , jouer jufqu’a la derniére carte , fans en- 
courir la peine de ceux qui manquent la volé.

LUI. Ceux qui feroient la volé fans avoir fait 
connoitre le Roi , n’en feroient point payés , en­
core que la Dame en eut été jouée , Se eut fait 
une levée 3 pouvant arriver que celui qui a le Roi 3, 
a gagne par megarde , ou voulu faire rimpaíTe,la ‘ 
Dame ne dénotant pas le Roi.

L IV . Ceux qui ayant entrepris la volé ne la 
font point, ne laiíTent pas de gagnerle Jeu , le 
Devant &  les Bétes, s’il en va fur le Jeu ; Si de 
fe faire payer le Jeu , la Confolation &  les Mata- 
dors , s’ils en ont , de méme que le Sans-prendre.

L V . Ceux qui admettront le Contre au Jeu de 
Quadrille , le recevront a jouer „ par préférence au 
premier en carte qui voudroit jouer fans prendre.

L V I. Celui qui ayant joué fans prendre , s’eíl 
volé fans la. faire paye a. chacmv. 1«
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ároit de la volé , &  il n’eíl payé ni du Sans-pren- 
dre , ni des Matadors , s’il en a , pas meme de la 
Confolation , ni du Jeu , il ne tire point le devant ,  
rnais il ne fait point la Béte , á moins qu il ne pet de 
le Jeu , auquel cas il doit payer á chacuti, outre 
lavóle  manqué e 5 ce quilui revient pour le Jeu , 
&  fait la Béte da ce qui eíl au Jeu.

L V 1I. Celui qui fait jo u er , &  ne fait point trois 
mains ou quatre , ainfi que Ton eíl convenu , fait 
la Béte fisul 9 &  paye feul auíli tout ce cjui eft 3 
payer •, &  s’il n’en faifoit point, il payeroit , outre 
cela á fes deux adverfaires , le droit de la volé , 
Se non a fon ami , afín que cet apas de gain ne 
l ’engageát point a jouer contre celui qu’il doit 
fecourir lorfque le Jeu eíl défefpéré.

L V IIÍ. Lorfque Ton joué au Roi rendü , celui 
qui a le Roi rendu , eíl obligé de faire feul fix 
mains; au furplus , il gagne ou perd íeul.

LIX . Si celui qui ayant commencé la Partie ne 
veut point l’achever / i l  doit payer tout ce qu il y  
a de porte au Jeu, &  les cartes.

LX . Si c’étoit pour váquer á desaffaires impor­
tantes , on pourroit remettrela partie , en prenant 

'fnemoite de 1 etat du Jeu $ du coníentemenc 
des atures Joueurs.
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n o d v e l l e s ,

Sur les diffLcultés & incidens qui peuvent 
fu ¡y enir au Jeu de Quadrille. '

A R T I C L E  P R E M I E R .

De la Donne. '

C  *11 fe trouve une carte tournée, quelle qu’eüí 
pinile^etre en donnant 3 il faut retaire j la raifon 

en eft qu il n eft pas jufte qu’un des Joueurs ait le 
délavantage qu’on luí íjache une carte de fon Jeu 
qui peut lui porter prejudtce , s’il tait jouer fans 
preñare , ou en apellant un Roí 5 ou in.éme en 
defendant le Jeu. L) adleurs , la Loi ne íeroit pas 
egale, íi la carte tournee qui vient á i’un des Joueurs 
é̂ toit le^ue , &  le coup jugé bou ; pendant que 
su  en venoit une leconde tournée á un autre 
Joueur, oc unetroiíieme a un autre , le coup ne 
vaudroit pas ,  &  íeroit réputé faux ; cependant 
cette leconde ou troiíieme carte venué á difFérens 
Joueurs , ne pourroit taire dans leur jeu que l’eftét 
que la premiére peut taire dans le jeu de celui qui 
l a ,  par coníequent le jeu de deux ou trois cartes 
tournees  ̂ a différens Joueurs , étant réputé faux , 
il eft railonnable qu a une feule il le foit auííi,

II n eft pas permis, de donner les cartes , au- 
itement que par quatre &  trois , comme certains 
Joueurs le pietendent mal-a-propos , puiíque fui» 
vant en tout ce qu’on peut les loix de l’Hombre, 

les cortes ne peuvent étre données que tro^a
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irois , il n’eft point juñe de s’écarter de cette j o i , 
qui n a ríen que de fort raiíonnable , &  qui eft 
contraire aux abus qui pourroient provenir de la 
liberté de donner a fa fantaiíie , par la connon- 
fance que quelques Joueurs de mauvaife foi pou?> 
roientavoir des caries.

A R T I C L E  S E C O N  IX

De la maniere d’apeler-.

I E fentiment de quelques Joueurs qui veulenS 
que celui qui a les quatre Rois ¡ palie , s il ne 

joué pas fans prendre , eft contraire á la liberte du 
Jeu de Quadrille ; &  la raifon veut qu’il lui foit 
libre de jouer ,  ou en apelant une Dame ou un 
de íes Rois , étant généralement re$ü que celui 
qui ne veut pashazarder le Sans-prendre , peut 
apeler un de fes R o is: &  s il neveut pas jouer 
feul , apeller une Dame autre que celle de la 
triomphe.

O bfervezque pour apeller une D am e, il íaut 
avoir les quatre Rois ; ainíi íi 1 on n avoit pas celui 
de la triomphe , quoique l’on eut les trois autres , 
on feroit obligé d’apeler un Roi que Ton a , ou 
de paíTer.

A R T I C L E  T R O  I S I É M E .
De la.maniere de jouer les Curtes.

C Omme les peines ne font impoíees auxfautes' 
qui fe font dans tousles jeux decommerce , 

que pour empecher les abus que la mauvaife foi 
pourroit introduire , Ton a jugé a propos d ufer 
de févérité pour les coups fuivans , a caufe qu il 
feroit aifé d’en abufer s’ils etoientjuges autrement.

Celui qui a tiré une caríe de ion jeu , &  1 a 
prefentée a découvertpour la jouer, eft obligé de 
le faire j íi elle peut étant confervée , préjadiciej;.
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au jeu , ou en donner connoifíance á l*ami, prifl* 
cipalement ü c’eíl un Matador.

Ge cas eíl auffi-bien pour ceux qui défendent 
la Poule , que pour ceux qui font jouer.

Celui qui joué fans prendre ,  ou feul s’étanf 
apelé lui-méme , n’eíl pas fujet á cette loi , ne 
pouvant tirer aucun avantage de la carte squ’il 
montreroit.

Celui qui n’étant pas premier a jouer , &  ayant 
le R oí apelé * joué atout d’Efpadille, Manille ou 
Baile , ou méme Joué le Roi apellé pour taire 
eonnoitre qu’il eíl l’ami , ayant d’autres Rois qu’ií 
craint que l’Hombre lui coupe , ne peut p.oint pré- 
tendre la volé ; il doit méme étre condamné a 
faire la Béte , íi la carte montrée fert á faire ga- 
gner le jeu qui íeroit douteux.

a r t i c l e  q u a t r i é m l

Des méprifes & des accidens.

L A  liberté que l’on a au Quadrille d ev o ir  ce 
qui s’eíl paité dans les levées faites, peut faire 

commettre unefaute qui vient des deux Joueurs , 
Fun la faifant, l’autre l’occafxonnant; ce qui a 
fait décider le coup en la maniere ci-aprés.

Celui qui au lieu de tourner les levées d’un des 
Jpueurs , tourneroit fon jeu , qui íeroit devant lu i: 
&  le verroit 3 ou le feroit voir aux autres Joueurs , 
íeroit la Béte de moitié avec celui á qui feroit le 
jeu vú ; l’un payeroitpour fon peu d’attention , &  
l’autre pour fa nonchalance , devant toujours avoir 
fon jeu a la main ,pendant que le coup fe joué : 
Cette loi eíl d’autant mieux établie , qu’elle etn’- 
péche plufieurs abus ; premiérement, les piéges 
que Fon pourroit tendre a ceux qui voudroient 
eompter le jeu , en mettantles ¡euxauprés des le- 
vees faites; en fecond lieu , la mauvaife foi de 
«elui qui faifant femblant de eompter le jeu , toui>
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neroit les cartes des Joueurs qui pourroient par 
íiazard ou m’égarde les avoir pofées fur la Table.

A  R T  I C  L E C I N Q U I É M L

Des Renonces.

C Elul qui renonce ne fait pointla Rete , quand 
meme la main feroit levée en la ir ,  s il sen 

apercoit, &  empéche que la mam ne foit pliee ím 
le tapis; mais fi elle eít renverfée par celui qui la
g;aene , il fait la Bete; .

11 fait auffi la.Béte lorfque la mam eít coa- 
verte d’une autre carte par celui a qui elle apar, 
tient, ámoins que fur le champ il navertille lu í- 
jnéme , avant que d’avoir rejoué ; auquel cas 
il reprendroit fa carte, fans faire la Bete.

Celui-la ne renonceroit pas a qui on aura dit 9 
la Triomphe: efb en telle couleur , &  qui n’ayant 
pas de la couleur jouée , couperoit de celle qu on 
lui auroit dit étre la Triomphe ; maiŝ  il ne pour- 
roit reprendre fa carte , la levée iroit a qui_ elle 
feroit de droit, n’étant pas naturel de. punir la 
bonne foi comme la mauvaife ,  ou ce qui peut
üetre reputé. .

Celui qui fans avoir demandé la Triomphe cou­
peroit d’une carte qui ne la feroit pas , &  auroit 
plié la levée , feroit la Béte 3 fi Ton s,en aperce- 
voit , pouvaní y  avoir de la mauvaife íoi.

Celui qui renonce plufieurs fois en un coup ,, 
filó n  ne s’en apercoit qu’aprés que leŝ  cartes font 
pliées fur le tapis ,  ne fait qu une Bete jamáis li 
aprés qu’on l’a fait apercevoir de la premiere, on, 
le fait encore apercevoir d’une fe conde , &  apres 
d’une troiüéme , il'fait autantde Bétes q u ila iv .-  
noncé de fois , & i l  doit reprendre fes cartes ,  &  
les jouer de la maniere qu il faut , les autres- 
Joueurs doivent obferver de jouer le coup oe. 
■ sjiéme qu’ils avoient jpue auparayant
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a r t i c l e  s i x i é m e .

Des fautes de montrer fon Jen.
A  faute de montrer fon jeu , pour étre ordi* 
naire , n en efl pas moins confldérable puif* 

que a tolérance que l’on en feroit, pourroit intro- 
dmre pluíieurs abus.

. ^ ne êra done par permis á ceux qui fon-t joüer, 
í11 a ceux qui defendent la Poule , de montrer 
eurjeu ,q uelejeu  ne foit gagné , parce que l’ami
e celui quiamontré fon jeu pourroir en tirer avan- 

íage ; ainíx celui qui le montreroit feroit la Béte.
Ce cas ne regarde pas le Sans-prendre , ni celui

jpu s ey  apellé , dont le jeu ne peut étre favorifá 
deperfonne.

Ceux  ̂qui defendent la Poule , encore qu’ils 
ayent fait fix mains , ne doivent point montrer 
ponr cela le je u , mais jouer jufqu’á la derniéte 
carte, pour voir ñ l’Hombre fera les trois mains , 
pour ne pas faire la Béte feui.

A R T I C L E  S e T t T é  E.
Des fautes de parler.

I L n e f l  point permis de parler, en quelque ma­
c é r e  que ce foit au Jeu de Quadrille ; pas m i­

me dire cela efl P*.oi; celui qui eft á jouer devant 
le fq a v o i^ o u  pouvant l’aprendre parles levées 
deja faites ; Pon ne doit pas non plus dire que Ton 
a coupé átelle ou telle couleur, celui qui efl á jouer 
ne peut pas méme le demander , mais le chercher 
dansles cartes déja paflees.

Celui qui parleroit íurle Jeu pour encourager 
fon ami. ne pourroit prétendre a la volé.

Celui qui parleroit de maniére á den faire dé- 
flfler ,  feroit la Béte.

II n’eft feulement pas permis de dire que Pon a 
£¡x mains»
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La liberté que chaqué Joueur a de voir les le- 

vées faites toutes les fois que bon luí femme , ne 
doit s’entendre que pour Ies coups ou fon tour 
vient de jouer, n’ayant befoin de fjavotr ce qu¡ 
a palié , que lorfque fon tour eft.venu de jouet 
pour fe déterminer.

On remédiera par-lá aux abus qui fe comtnet- 
tent aílez fouvent , lorfque celui dont le t-out de 
jouer eft paffé , ou n’eft pas encore venu , comp. 
te telle ou telle couleur, puifqu’il détermine par­
la celui qui eft en fufpens á jouer une caríe plu- 
tót que l’autre ; d’ailleurs outre le préiudice que 
cela peut porter au Jeu , il n’eft pas de 1 honne- 
teté de le faire * par confécjuent il doit faite la Bete*

A R T I C L E  H U 1 T I É M  E.
De la Bete.

L A  Bete ne fe preferir point, on eft en droit de 
J la demander plufteurs coups aprés , en proa- 

vant que fon a gagné fur le coup cu elle devoit 
naturellement alier , mais il n’en eft pas de mé- 
me des tnéprifes que Ton peut faire en compíant 
les Bétes : car , par exemple , ft une Bete quidé- 
vroit étre de cinquante-íix n’avoit été comptee que 
pour quarante-deux , &  que celui qui gagne , les 
eüt reqüs , fans demander le íurplus de la mépri- 
fe , il ne feroit pas reqü á y  revenir , fi le coup d’a- 
prés étoit joué , pour éviter les embarras ou de pa- 
reilles vérifications pourroient jetter , outre qu’il 
n’y  auroit pas de la juftice , puilqu’il ne rifquoit 
pas de perdre au déla de ce qu’il gagne.

A R T I C L E  N E U V I É M E .
Du Sans^prendre & des Matadors

LESans-prendre &  les Matadors doivent étre 
demandés avant qu’on aye coupé pour le 

coup luiyant , autrement ils ne doivent pas etr§ 
payés,
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O n a cependant jugé que cette exception étoit 

a propos pour punir la mauvaife foi de ceux qui 
P°ur faire tomber dans ce cas ceux qui ont droit 
de les demander , mélent &  font couper avant 
méme qu’on ait penfé á relever les caries , & 
par conféquent demande ce qui doit revenir aux 
gagnans.

Si celui qui joue fans prendre ou avec des Ma- 
íadors , ou fans Matadors , n’a point re^ú d’aucun 
Joueur ce qui lui revient pour le Jeu , quoique 
1 on ait coupé ,  il peut demander, avec le Jeu s le 
Sans-prendre &  les Matadors , s’il en a.

Si celui qui a joué fans prendre ne l’a point de­
mandé , &  a lui-méme coupé ou donné les car- 
tes , il ne lui eíl dü que le Jeu.

Si celui qui a joué fans prendre avec des Ma.- 
tadors demande par mégarde l’un pour l’autre , il 
ne luí lera rien paye ¿ s il ne fe reprend avant que 
1 on ait coupé > ce Jeu demandant une explica­
ron formelle.

Celui qui joue en apellant un R o i, n’eíl pas re­
ce vub¿e a cette diftmclion 9 parce qu’etant deux a 
faire leur Jeu , ils peuvent 1 un ou l ’autre deman­
der ce qui leur eíl du avant que l’on ait coupé , 
cetteJoi netant que pour ceux qui jouent fans 
prendre , ou feuls s’étant apellés.

Celm qui jouant fans prendre montre fon jeu 
qu’il afür , fans^nommer la couleur , doit jouer 
en la couleur qu un de fes adverfaires nomme ; fi 
ayant repris fes cartes , il laiíTe jouer le premier , 
qui eíl en droit en jouant fa premiére carte , de’ 
nommer lâ  i  riomphe qu’il veut, fi l ’Hombre n’a 
pes nommé lui-méme auparavant, ou fi étant pre­
mier á jouer , il fait atout d’Efpadille , ou Baile ,, 
nans fpécifier fa couleur , ne l’ayant point ci-de- 
vant nommée; ce Jeu , comrae il a été deja d it . ' 
©ematidant une entiere explicaron»
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a T tT c  L E  D 1 X Í É M E .

Des coups oü l'orí joue forcé.

L Orfque tous les Joueurs ont paffé , celui qui' 
va Efpadille eft obligé de jouer; il eíl a pré- 

fumer qu’ayant paíTé, il ne doit pas avoir beau 
je u ; la juílice par conféquent ne feroit pas qu’il 
íut fu jet á la loi de ceux qui jouent de leur bon 
gré, laquelle les oblige á faire trois mains pour 
ne pas faire la Béte íeuls ; c’eft cette raifon qui a 
fait régler, que celui qui joue avec Efpadille for­
cé ne fait point la Béte fe.ul, quand il ne feroit 
qu’une maim.

T r t  i  c  l  e  o  n  ¿ T e m I
Du Contre , de la Volé & de la Dévole.

I EJeu de Quadrille étant un Jeu á la Francoi- 
-J fe , peut, ce femble 3 admettre le t  entre que 

j ’on a voulu établir á l’Hombre «a l’infíar du Jeu de 
la B éte; ceux done qui le voudront admettre fui- 
vront la régle fuivante.

Celui qui voudro.it jouer fans prendre, &  s’en- 
gager a lavóle , feroit re$u a jouer au préjudice 
de celui qui feroit á parler avant lu i, &  qui vou- 
droit jouer fimplement fans prendre.

Celui qui auroitjoué fans prendre s’étant enga- 
gé a la volé , &  ne la feroit pas , payeroit a cha- 
cun le droit de la volé manquee ,  ne feroit payé 
ni du Sans-prendre , ni des Matadora , s’il en 
avoit , ni de la Confolation , il ne tireroit pas 
mémele D evant, & le s  Bétes qui iroient au Jeu;. 
mais il ne feroit pas la Béte , á moins qu’il ne perdii 
le Jeu , auquel cas il payeroit tout ce qui feroit dü, 
pour la Confolation , le Sans-prendre , la Y o le  &  
les Matadors ; s’il en avoit.

Comme c’eíl un coup qui se peut étre que tres- 
?are ,on nerifque pasbeaucoup de l’admettre,

Celui qui a été obligé de jouer ave.c Efpadille n$
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Pr t̂.en° ^  a ^  vo ê j a caufe de Pav-anta  ̂

qu Lipadille oecouvert peut lui procuren 
, Le Roí apellé doit avoir paru pour avoir droit 
a la volé „ autrement, comme Ion n’en court pas 
les ñiques , on n’en peut efpérer la rétributlort.

v^elui qui faifant jouer ne feroit point de main 
íeroitla dévole, qu’il payeroit aux deux qui dé’ 
fendroientla Poule, &  non áfon ami,afin que 1 apaj
duJ ™ .  nre * engageat point á jouer contre celui 
qu il doit íecourir , lorfque le Jeu feroit defefpéré, 

Lette loi , toute rigoureufe qu’elle e R , ne ¡a 
íqauroit trop étre , puifqu’elle tend á empécher 
quon ne joue que des Jeux mediocres, &  que 
d ailleurs il eR prefque impoffible que l’Hombre 
oc celui qui a le Roí apellé , ayent aíTez mauvais

.l P ^ 1- ne Pas â*re une main á eux deux ce 
qm íuífit pour empécber la Dévole.

Une Régle généralement re^üe eR , que ceux 
cpu montrent leur jeu , ne peuvent plus prétendre 
a .a volé ; cependant íi un des Joueurs ayant dans 
ion jen cmq ou bien íix mains afTu'rées, le montre 
en difant qu íl entreprend la volé , quoique fon ami 
loit a jouer , ii y  eR reqü fans que íes adveríaires 
puiiient Umpecher ; mais il leur eR libre de fai- 
rejouer a lamí de celui qui entreprend Ja volé 
■ elle carte de fon jeu qu’il leur plaira, afín qu'ii 
ne puiíTe tirer avantage du jeu de fon ami qu’il a 
v u ; ce qui n eft valable qu’au cas que ceux qui 
íont jouer n ayent point encore fix mains , car ' 
s ¡Is ont deja íix mains , iln ’y  a que celui qui ella 
jouer qui íoit en droit de l’entreprendre, ou de 
5 ^  deíiíier , fuivant les Regles ordinaires.

Le coup ci-deífus a été d’autant plus juRément 
a . 0UC1 de {a ôrte ? celui qui montre fon jeu 
n en peut tirer aucun avantage , mais feulemeirt 
abreger la longueur du coup ; &  il efl cenfé des» 
fors avoir entrepns la volé foit qu’il la faffe ou nos?.
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E T  E X P L I C A T I O N  D E S  RÉGLES

Di/ MÉDIATEUR.

P R E M I E R E  S E C T I O N .

Df í  ConnoiJJances primitives.

V * 4?*‘, ?̂:íoV ’ ES ConnoiíTances primitives du Mé» 
i  diateur,lont cellesqui,étantálapor-

"Y.0 1-j t X .  tée detoutle monde , peuvent étre 
y ’/'i.cw->'■ :$y  facilement faiíies par une perfonne 

á qui ce jeu eft entiérement inconnu. 
Aíin de fuivre l’ordre que je me íuis propofé, qui 
€Íl celui que Ton doit obferver dans le cours d’une 
feule partie , je partagerai cette premiére Se&iora 
en trois Chapitres.

Dans le premier , aprés avoir fait connoitre Ies 
uftenciles néceíTaires au Médiateur , j ’enfeignerai 
ce qui fe doit obferver avant de diítribuer les cartes- 

Ce qui regarde la diftribution , fera le fujet du 
fecond.

Le troifiéme nous inítruira de 1’arrangement $£



4$ R E G L E S
de la valeur des caries qui viennent de nous étre 
diftribuées.

Dans le cours de ces chapitres , j ’expliqueral 
íous les termes qui exigeront des éclairciíTemens.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

Des ujlenciles propres au Médiateur ,  & de ce qui doit 
etre obfervé avant la diftribution des Caries.

A r t i c l e  p r e m i e r .

Des ujlenciles propres au Méaiateur.

T  Es ujlenciles propres au Médiateur, font qua« 
^  tres boétes &  deux Jeux de caries.
. Pour jouer cejeu , il faut erre quatre perfonnes, 

amíi chacune a fa boéte ; ces boétes font dompo- 
fées d un nombre égal de Mils , autrement nom- 
més Contrats : ce nombre peut étre tel que Ton 
v e u t, mais le plus ordinalrement eft defept : c’eft 
ce que Pon apelle Reprije : c’eft pourquoi ft quel- 
qu un nous raportoit, fans autre explication , avoir 
perdu une ou deux reprifes 3 nous devons enten- 
dre que ía perte fe monte a fept ou á quatorze con­
trats. II faut etre fort en malheur pour perdre en 
une partie une reprife entiére ;  á plus forte raifon 
on peut regarder comme extrémement rare , pout 
ne pas du e comme impoíTible , d’en perdre deux , 
du moins en fuivant le pa'iement que nous indi- 
querons.

, P'es M ils ou Contrats font des marques commu* 
nement d’yvoire, ou d’uneautre efpéce d o s, aiant 
la figure d’un carré un peu allongé. 11 y  a cinq de 
ces marques en chaqué boéte ; íes deux autres con­
trats ne s y  trouyent pas en fubftance, mais en var

letir̂
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leuf : ce qui étoit néceíTaire pour que Ton püt rem- 
plir toutes fortes de pa'iemens.

Dix marques que Ton nommoit autrefois Cent „ 
connues maintenant fous le nom de Fiches s éga- 
lentlavaleur d’un mil. Ces marques íontde méme 
matiére , mais de moitié plus longue &  moins lar- 
ges■: ce feul figne fufnt pour en faire la diftinéfion.

Ces deux efpcces de marques font diftérentes 
dans les quatre boétes ; quelquefois par la couleur : 
celies d’une boéte, par exemple , feront rouges , 
celies d’une autre vertes , &  les deux autres d’au- 
tres couleurs. D ’autrefois &  plus fouvent, toutes 
celies ci feront diftinguées par un trefle , celles-lá 
par un pique , les autres par un cceur &  par un car- 
reau. Ces diíferences ne font point néceflaires au 
jeu. Que les couleurs foient ainfr diftinguées en  
chaqué boéte , on n’en retire pas plus d’avantages 
que ft eiles étoient confondues ; pourvu que Ton 
compre le nombre de mils avec lequel chaqué 
Joueur commence la partie ; cette diftindfion de 
couleurs ámeme donné lieu á un abus que nous fe- 
rons remarquer dans laquatriéme Seétion.

Outre les fiches &  les mils , il eft encore d’au- 
tres marques dont la figure eft ronde : celles-cifont 
a l’égard de la fiche ce que la fiche eft par raport au 
m il; c’eft-á-díre , qu’elles ne font valeur que de fa 
dixiéme partie. Cette derniére marque fe nomme 
Jetton; il en entre dix dans la compofition de la 
boéte , &  dix-neuf fiches ,cequifait deux mils , 
lefquels ajoutés au cinq que nous avons d ity  en- 
trer en fubftance , forment fept m ils, &  rendent 
notre reprife complette.

Comme il n’y  a point ordinairement de Jettons 
dans les boétes du Médiateur quand on les achette, 
on trouve vingt fiches au lieu de dix-neuf en cha­
qué boéte , ílfaut en oter une ,  & fubftituer la- va- 
leur en Jettons.

Les Fiches Ies Jettons auroientpüfuífirepour.
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tous les pa'iemens: mais le compte auroit bien piaá 
alongé le Jeu , un fi granel nombre de Fiches 
©u de Jettons qui y  eút été néceflaire , auroit em­
bárrameles Joueurs, les Contrats léventces deux 
inconvéniens.

Avant de s’engager dansune partie de Média- 
teur , il faut convenir de ce que vaudra la Fiche. 
Cette valeur eft fixée á la volonté des quatre 
Joueurs. On peut fe régler comme pouvant perdre 
íix livres, en taxant la Fiche á un íol au paiement 
le plus ufité j dont nous parlerons dans la qua. 
triéme Seélion : ll Fon jouoit un paiement plus 
confidérable 3 on pourroit perdre davantage a 
proportion.

Les perfonnes qui ont coutume de faire fou- 
vent leur partie , doivent , autant qu’elles le 
peuvent/jouer la fichetoujours ala mémevaleur, 
parce qu’elles ont lieu d’efpérer qu’une autre féanct 
leur procurera autant de profit que celle-ci leur a 
caufé de perte. O n entend par féance une partie 
entiére; c’eft-á-dire , le tems que les Joueurs font 
obligés de garder la méme place.

Les autres uftenciles du Médiateur font deux 
Jeux de cartes, difpofés pour cet effet. Chaqué Jeu 
eft compofé de quarante cartes, reliantes de cin- 
quante-deux, qui form ent, comme Fon ffa it, le 
Jeu entier, mais dont on a oté les dix, neufs &  huits.

A r t i c l e  S e c ó n  d .

De ce qui doiti étre obfervé avant la dijlribution, 
des Cartes.

C Elui de la maifon qui doit faire les honneurs 
aux étrangers, ote d’un des Jeux un R o i, une 

D am e, un Valet &  un As qu’il prefente, cou- 
verdes aux quatre joueurs pour tirer au hazard leur- 
place*



IDU M É D I A T E Ü R .  í l
P̂our éviter toute cérémonie, les derniers ehtrés 

doivent tirer les premiers. Chacun a'iant fa caríe ,  
le Roí fe place oü il juge a propos , la Dame eít á 
fa droite , le Valet enfuite , de fagonque F A sfe  
trouve á la gauche du Roi.

II y  a encore une autre maniere de tirer les pla­
ces non moins ufitée que la precédeme. On ote du 
Jeu huit caries, deux de chaqué efpéce. On en dif- 
perfe quatre íur la table 3 &  les quatre autres de 
íemblable couleur a cellesqui font difperfées , doi» 
vent étre préfentées aux Joueurs.

Si les fiches font marquées par pique , trefle ,  
coeur &  carreau , alors le mo'ien eftplus fimple: 
on place les boétes , on prend unefichede cha-, 
cune, que Fon-prefente a tirer , obfervant de 
teñir les marques cachees.

Le hazard aiant régle les places , chacun prend 
celle ou il trouve une carta , fi c’eft avec des cartes 
que Fon a fait tirer , ou une boéte , fi c’efi: avec 
des fiches , conforme á la couleur qu’il a tiré'e.

Quoiqu’il n’y  ait véritablemerit que deux cou- 
leursdansun jeu de cartes ,  f^avoir .la noire &  
la rouge ; Fufage autorife a fupofer de couleurs 
différentes les quatre efpéces qui en réfultent.

Tout le monde placé , on confulte le hazard 
pour établir une couleur favorite , cela fe fait de 
plufieurs fa^ons ; ma'is toutes également bonnes.

Autrefois on tenoit á grand honneur de tirer la 
favorite ; ainíi on déféroit cette commiffion au 
plus refpeétable des Joueurs ; ce qui étoit une four- 
ce de jaloufie , ou du moins de complimens &  
d’excufes fans fin. Pour prevenir ces inconvéniens, 
il a été fagement décidé que celui des quatre á qui 
fera échu le Roi en tirant les places de la premiére 
fagon que nous venons d’enfeigner , fera en mé- 
me-tems celui qui donnera la favorite: &  fi les 
places ont été tirées de la feconde fagon que ce 
igra celui á qui fera échué la couleur de trefle qui
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aura droit de tirer la couleur favorite. Pout ces , 
eflet, celui qui fe trouve á fa droite , méle les car* 
tes &  les lui prefente , pour qu’il les partage en 
deux portions: ( ce que l’on apelle couper. ) 11 met 
á découvert la portion qu’il fépare de l'autre , 
afin de faire voir la carte qui s’y  trouve la derniére. 
La couleur dont elle eft fera regardée comme fa­
vorite j &  celui dont la boéte ou la carte tirée y ré* 
pond , doit commencer á méler &  á diftribuer les 
cartes pour le coup. Par exemple , la derniére 
carte qui s’eft trouvée dans la portion féparée e(l 
coeur : coeur fera la favorite ; &  celui dont les fiches. 
font marquées d’un coeur ; ou íi Ton a tiré avec 
des cartes , celui á qui eft échüe cette couleur, 
doit méler les cartes pour le premier coup.

Celui que le fort á choifi pour tirer la favorite, 
peut encore le faire d’une autre maniere. II preñé 
un des Jeux , le méle, &  aprés avoir fait couper 
(  ce qui fe doittoujours obferver avant la diftribn- 
tion ) , il difperfe a découvert les cartes une a une 
devant chaqué Joueur , jufqu’á ce qu’il paroiffeun 
R oí dont la couleur détermine la favorite pour tou- 
te lapartie ; celui devant lequel tombe ce Roi, 
doit alors commencer á faire pour le coup.

11 eft facile de voir que toute couleur peut de­
venir la favorite, puifque c’eíl le hazard qui en fixe 
une des quatre : nous allons voir maintenant quels 
peuvent étre les avantages de cette couleur.

La couleur favorite , ou feulement la favorite ell 
auffi nommée lapréférence , parce que le premier 
avantage qu’elle procure á ceux qui la poífédent, 
eft de pouvoir jouer par préférence aux premier! 
en cartes qui voudroient jouer en d’autres couleurs; 
Jedis en d’autres couleurs , parce que fi lespre- 
rniers demandoient auffi á jouer en préférence , les 
autres feroienr obligés deícéder au droit de primautt, 
qui confifte á faire taire les derniers toutes lesfois 
que le d$ ceux»ci ’̂eftpasplus fort que celui
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des autres. Si cependant les premiers avoienc 
pajfé, ( ce qui fignifie que i'on ne veut point 
jouer , ne trouvant pas fon Jeu affez beau pour le 
íaire valoir ) ils auroient dés-lors renonce a leur 
droit, &  n’auroient plus le pouvoir d’empécher l.es 
derniers de jouer.

Ce premier droit de la favorite balance en fa« 
veur des derniers, celui de la primauté qui feroit 
trop étendu , puifqu’il ne laiíferoit aux derniers ni 
la faculté , ni le pouvoir de profiter d’un beau jeu.

Le fecond avantage de la préférence eft , qu’en. 
jouant en cette couleur , on re^oit le paiement 
double de ce qu’on l’auroit refü en tout autre ; 
régalité qui régne en ce jeu , exige, que íi Ton 
perd, on confole auffi doublernent.

Canfoler. Ce terme eft re$ü pour exprimer le 
paiement que Y hombre eft oblígé de donner á fes 
adverfaires , lorfqu’ils ont pu le faire perdre. Ce 
paiement eft effeétivement une conío'.ation pour 
ceux que l’hómbre a empéché de jouer.

L ’Hombre. Ce terme a étéretenu du jeu de ce 
nom * pour dénoter celui qui fait jouer, c’eft-á- 
dire , celuiau droit duquel les autres font obligés 
de ceder la permiííion de faire valoir le jeu. Ses 
ad verfaires le font perdre lorfqu’ils peuvent l’em- 
pécher de parvenir áftxlevées , nombre en toute 
occafion, &  indifpenfablement néceflaire pour 
gagner. Quand l’hombre ne fait pas quatre levées , 
on dit qu’il perd codille , lorfqu’il en fait cinq , on 
le fait connoitre, en difant qu’il perd rernife. La 
confolation eft un peumoins confidérable dans ce 
dernier cas que dans le premier.. Dans l’une &  
l’autre circonftance , outre la peine de oonfoler ,  
l’hombre eft encore dans le cas de la béte.

La béte eft une peine que le jeu impofe á celui 
qui a'iant fait jouer , n’a pu parvenir á gagner. 
Ceux qui renoncent a tort, ou font d’autres fautes 
jpréjudiciables au jeu , font également condamnis 
a la béte, 1 C  3
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Renoncer, veut dire , fournir d’u'ne autre cou. 

leur que celle qui a été demandée. On renance á 
tort loríque l’on a de la couleur jouée.

La confolation &  la béte font également deux 
peines impofées a l’hombre quand il perd : elles 
différent en ce que la premiére doit étre palée fi- 
tót le coup perdu , &  que la leconde ne l’eft pour 
le plutot que le coup íuivant.

II doit étre fait á chaqué coup dix mains ou le- 
vées : c’eít-á-dire , que dix fois celui des quatre 
Joueurs qui met la carte fupérieure , doit lever & 
garder devant luí les quatre cartes , ce que l’on 
apelle , une levée ou une main.

C H A P I T R E  S E C O N  D .

De la dijlribution des cartes.

L A  diílribution des cartes intéreíTe princaple- 
ment deux perfonnes , fcavoir , celui qui fait 

&  celui qui fe trouve vis-a-vis de lui.
Faire. Ce mot exprimé feul quand on joue aux 

cartes, denote l’aftion de celui qui les méle &  les 
doit diftribuer. Quand j’ai enfeigné les différentes 
fa$ons de tirer la favorite , j ’ai en méme-tems in­
diqué celui qui devoit faire le premier : examinons 
maintenant quelle doit étre fa conduite. II doit 
prendre fur la table celui des deux Jeux qui fe trou­
ve prét; il le méle 3 donne á couper á fon voifin 
du coté gauche , &  réunit les deux portions fépa- 
rées par la coupe , en mettant celle qui eft reftée 
fur la table fur celle qui a été enlevée : cela fait en 
commen^ant á fa droite * il diftribue á chacun fe­
lón fon rang ,dix cartes par deux fois trois &  une 
fois quatre. il eft libre de commencer par quatre ou 
par trois, mais il n’en peut donner plus ni moins á 
chaqué fo is: il n’auroit pas la liberté, par exemple,

.
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de donner deux fois quatre &  une fois deux ; ce 
qui reviendroit au méme pour le nombre total , 
mais on eft convenu de l’autre fa$on , a iiu o n  doit 
s’y  conformen Ce n’eft pas que celle-ci n eut ew 
auíli bonne , elle eút impofé a celui qui lait un de- 
voir auquel il eut été obligé de s aftreindre cv 
c’eft la feule milité que Ton retire de la maniere 
adoptée. Si on laiffoit celui qui fait, rnaitre de doti- 
ner les cartes de telle ou telle fa9on á fa volonte , 
en connoiífant quelques bonnes cartes par le deíius, 
il pourroit les diftribuer de fagon a les faire tomber 
dans fon lo t: le nombre qu’il en doit donner a cha­
qué fois étant prefcrit, cet inconvénient ne íe
trouve plus. ,

D ’abord que les cartes font diítribuees, le pre­
mier devoir de celui qui fa it , eft de pofer devan.t 
luí ñx fiches en les avan9ant un peu fur la table , 
c ’eft ce que l’on apelle , inettre les poulans , nous 
yerrons en la quatriéme Seftion quel eft leur uíage.

Le coup n’eft pas plutot fin i, que celui qui te- 
noit la place de premier , doit preadre á fa droite 
un jeu qui s’y  trouve préparé ; il le méle &  obfer- 
ve tout ce que nous venons de preferiré á celui qui 
a fait le premier. 11 ne doit jamais interrompre fon 
aélion préfente pour entrer compte de ce qui lui 
eft dü , ou de ce qu’il a a paier pour le coup pré- 
cédent. Tant qu’il tient les cartes , il peut dire ne 
ríen devoir. Avant le compte il doit encore avan- 
cer les poulans , afin de faire connoítre que c’eft 
lui qui fa it: pour lors il a la liberté de compter ce 
qu’il re9oit ou ce qu’il doit paier. Si cette régle 
étoit ponftuellement obfervée , on abrégeroit con- 
fidérablement chaqué féance : celui qui fait étant 
dernier á parler ale tems pendant que les trois au- 
tres fe décident, de paier &  d’examiner fon jeu- 
11 n’entre jamais en compte avant de diftribuer les 
cartes que le jeu n’en foit d’autantfetardé. Quand 
ee retard n’iroit qu’a une demie minute, á chaqu®

C 4
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coup 51 le ttouveroit confidérable a la fin d’un¡ 
partie qui eíl pour le moins de quarante coups ¿ ct 
qui prouve encore combien l’obfervation de li 
régle précédente a paru néceífaire , eíl qu’un jeii 
de caries , fant cette méme régle 3 auroit été fui- 
fiíant : il n’y  en a deux qu’afin de n’étre pas obligé 
d’attendre á méler pour le cpup íuivant, que cel- 
les avec lefquelles on vient de jouer , íoient re- 
lévées.

Celui qui fe trouve vis-á-vis de celui qui fait, 
doit fi-tót le coup joué , raíTembler les cartes dit 
perfées , &  les mettre en état de fervir le cou¡¡ 
prochain : cela s’apelle faire le ménade. Ce mena' 
ge fait ,  il le doit placer á fa gauche , afin que ce­
lui qui doit s’en íervir , le trouve á fa droite ,ct 
qui fe doit obferver tout le cours de la partie. Si 
celui qui fait avoit oublié de mettre les poulans, 
(fauteq uel’on doit bien prendre garde de conj' 
mettre , ) on connoítroit quel il feroit fans le de- 
mander, en vo'iant les cartes placéesala droite dt 
celui que le fuit immédiatement.

II eil néceífaire que chacun faífe foi-mémefot 
ménage , &  c’eíl une politeífe déplacée que dt 
vouloir faire celui d’un autre. Comme l’on eíl ac- 
coutumé de mettre fon ménage á fa gauche , en 
faifant celui d’un autre , on pourroit oublier que 
l ’on ne travaille point pour foi-méme ¡ &  porter 
un préjudice confidérable au jeu par une fauííe 
pofition des cartes. Par exemple , j’ai un jeu forl 
jouable étant premier , mais que je palíerois étant 
en cheville. Je n’ai pas remarqué celui qui a diílri- 
bué les cartes , je ne le puis connoitre , parce qu’il 
a oublié de mettre les poulans , en fupofant méme 
qu’il n’y  ait pas manqué ; fi je trouve á ma droite 
le jeu de carte préparé je ne fais pas d’autre atten- 
tjon , je conclus que je fuis premier 5 aiant tout 
lieu de croire que le coup prochain ce fera á mon, 
tpur de faire, Dajis cette opinión je demande!
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xouer, on mepermet ; &  au lieu d étre prem ier, 
ie me trouve en ckeyille , &  ne puis parvemr a ga- 
gner. Jeneferaipas ( comme on le peut croire )  
trop fatisfait de la politeíTe de mon voifin dont je 
me voís la vi&ime.

Etre en chevilie, fe dit de ceux quine lont m 
premiers ni derniers a jouer. x

Celui que le fort á choifi pour commencer a 
faire , a de plus que les autres 3 un devoir a ¡em- 
plir avant d’entrer en paiement ; il efi: pour l ’or- 
dinaire chargé de marquer les tours , il les 
marque chaqué iois que le fien revient , en tai— 
fant une come a une carte qui lui a été donnée 
pour cet ufage. On entend par tour, quatre coups 
joués. La régularité exige que celui qui marque , 
avertiíle les joueurs avant de córner , en difant , 
tel tour commence. Cette petite attention epar- 
gne le défagrément que lui pourroit caufer ie dou- 
í  e des Joueurs fur fon exaélitude.

Les tours ne font pas fixés á égal nombre par- 
íout. Ici ils le font ordinairement á dix dont le 
dernier eft double : ailleurs il le íonta onze , fea- 
voir , dix fimples &  le onziéme double. Dans d au­
tres endroits ils le font enfin á douze , pour lors 
on fait deux tours- doubles , fgavoir , le fixiéme 
& ledouziém e , ou bien les deux derniers. Quel- 
ques-uns font alternatlvemeot un tour fimple 
un double.

Les tours doubles 3 autrement nommés grands 
poulans 3 font certains tours ou Ton efi: convenu 
de doublet les pa'iemens. Par exemple , fi j ’ai 
gagné fix jettons en tour fimple , j’en euffe ga- 
gné douze en tour double. Dans la quatrieme 
Se&ion nous aurons occafion de parler de ces 
tours plus au long. Nous en avons dit ici fuffiíam- 
ment pour faire voir que plus ces tours font mul- 
tipliés dans une partie , &  plus la perte á la fin 
du jeu g§ut etre confidérable proportionnément
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au príx : on doit faire cette attention pour taxa 
la fiche.

Si une perfonne a fait hors de fon rang & 
qu’jl reíle encore quelques carres á diftribuer lorf- 
qu’on s’en aper^oit, le coup devient nul.

Si tornes les cartes font diílribuées 3 &  que!- 
ques-uns des jeux levés , alors le coup eíl vals- 
ble , celui qui a fait hors de fon rang , doit raettre 
les poulans. Comme la faute ne vient peut-étre 
pas de lui,inais íouvent de ce que les cartes fe trou* 
ventmal placees , il n’eít condamné á aucune pu- 
mtion. Celui qui auroit dü faire de ce coup fera 
le coup fuivant, &  le tour de celui qui a fait’ hors 
de fon rang venu , il ne fait point : la main paíTe 
a celui qui le fuit.
. S>il fe tr°uvoit deux cartes femblables dans un 
jeu , le coup feroit nul, fi on s’en apercevoit avant 
qu il tut achevé , mais ceux que Ion auroit joué 
aVec ce jeu fans s’en étre aperqu , feroient valabler.

bn dmribuant les cartes , s’il fe trouve une car- 
te tournée , il faut refaire.

C H A P I T R E  T R O I S I É M E .

De l  ajrangement & valcur des cartes.

T  -̂ s caftes étant diílribuées , on n’a rien de 
-S—> plus preñe que de voir la portée de fon ieu ; 
pour cet effet il le faut arranger.

Dar rangement des cartes n’eíl autré chofe ciue 
ae reunir les couleurs , &  placer les cartes fuivant 
leur yaleur. Cette opération eíl d’antant plus né- 
ceíiaire que la confufion qui régne .dans les car- 
te s , íi on les laiífoit tellesqu’on les re^oit, feroit 
tres-fouvent caufe d’erreur lorfqu’on combineroit 
ion jeu , ou du moins rendroit cette combinaiíbn 
beaucoup plus longue &  plus d i^ jilf.
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Combiner fon jeu  , eft d’en examiner la portée , 

gil comparant en foi-rnéme ce que 1 on peutefpe— 
rer de levées avec ce que Ton a á aprehender : de 
cette combinaron réfulte la décifton á jouer ou 
á paíTer.

La valeur des caries mérite attention , elle n’eft 
pas la meme en rouge qu’elle l’eft en noir , elle dif­
iere encore fuivant les circonftanees : par exem» 
pie , les caries d’une méme efpéce , qúand elles 
iont triomphes, différent de la valeur naturelle. 
J’emends par valtur naturelle celle qui eft propre 
á chaqué couleur , mais qui peut étre changée lorf- 
que fon efpéce devient triomphe. Je vais expofer 
des tables de ces différences. Dans la fuivante , on 
trouvera les caries d’un coté en noir , &  de l’autre 
en rouge , rangées fuivant leur valeur naturelle.

A R R A N G E M E N T  D E S  C A R T E S
felón leur valeur naturelle.

E n n o i r E n R O U G E .
Pique &  Tréfle. Coeur &  Carreau.

I. Le Roí. 'I La C Le R oí 1;
2. La Dame. > Sequen- La Dame 2.
3. Le Valet. J ce. t Le Valet 5*
4. Sept. L ’ A s 4*
5. Six. Deux 5-
6. Cinq. Trois 6.
7. Quatre. Quatre 7*
8. Trois. Cinq 8.
9. Deux. Six 9-

Sept 10.

On a fans doute remarqué,que je nomme Séquence 
le R oí , la Dame &  le valet pris enfemble ; de plus , 
que j’ai obmis les as noirs dans l’expofttion de cette 
couleur. La raifon eft que la table ci-deííus 3 en-

C 6
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feigne a. arranger les cartes3 tant en rouge qu’en 
noir , fuiyant leur valeur naturelle , c’eíl-á-dire, 
quand leur couleur n’eíl point triomphe : or les 
as noirs en font toujotirs partie , méme en couleurs 
difFérentes auxquelles ils s’accommodent; ils ne fe 
írouvent done jamais dans le cas de la valeur na* 
íurelle , par coníéquent leur rang ne doitétre in­
diqué que dans la table des valeurs fuivant la 
triomphe. Nous expoferons cette table lorfque 
nous í’erons inflruits d.e la íignification du mot de 
triomphe , dont nous nous íbmmes deja íervis 
plufieurs fois.

La triomphe 3 nommée vulgairement atout, eíi 
une couleur dont la plus bailé carte l’emporte fur 
les plus hautes de toute autre couleur ; ou pour 
me fervir du méme^terme, dont la plus baile car- 
te triomphe des plus hautes de couleur differente, 

.11 n y  a point de triomphes avant que le jen 
foit determine; toutes couleurs hors la favorite, 
lont egales : je dis hors la favorite 3 parce qu’ellí 
a.plus d avantages que les autres , pour parve­
nú-. á étre triomphe ; mais quand elle ne l’¿  
point 3 elle n’a aucun privilé^e.

Celui qni a obtenu la permilhon de jouer nenv 
me la couleur par le moyen de laquelle il efpére 
venir a bout de fes fins : cette couleur nommée, 
íixe la triomphe pour.ee coup feulement. Les au- 
tres Joueurs font obliges de la regarder cormne 
telle. Si par diftraétion il en eüt nomnié une au­
tre que cede qu il avoit en vue , &  que dans finí* 
tant il fe reput , la triomphe ne feroit pas chan- 
gee pour cela , la premiere nommée feroit toujours 
regardée comme te lle , &  chacun arrangeroit fon 
Jjeu. en. conféquence de la table fuivante.
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felón leur yaleur s étant triompkes.

E n n o  i r  , 
Pique Sí Tréfle.

E n r o u g e , 
Coeur Sí Carreau;

I ,L ’ As de Pique* 
Cí.Le z  del'efpéce \

) Spadille C id  A s de Pique 1»

> Martille <)  Le y del'efpéce
3.'nomrnée ( \  nomrnée

3. L' A s de Trefe„) Bafle 0  V  A s de Tréfle 3*

Ponte > V A s  de l’efpéce
O nomrnée 4.

4. Le Rol La f  Le R oí 1 '
5. La Dame >
6. Le Valei J

Sequen— La Dame 6.
ce.. E Le Valet 7*

7. Sept Le Deux 8.
8. Six Le Trois 9-
9. Cinq Le Quatre 10..

.lo. Quatrt Le Cinq IU
i i .  Trois Le Six 13.

Con'írontez cette feconde table avec la pre» 
miére 3 vous remarquerez á l’une, Sí á l’autre , 
que la couleur rouge , triomphe ou non , a toujours 
une carte eje plus que la noire : On voit claire- 
ment que cela vlent de ce que les as noirs ne 
font pas attachés chacun a leur efpéce , &  que les 
as rouges au contraire le íont. Chaqué efpéce de 
la couleur rouge ; fgavoir , cocur &  carreau , a 
done toujours Tas de plus á compter. Cet as eít 
changé de yaleur dans cette derniére table ; il 
fe trouve fupérieur a la féquence, Sí dans l’autre 
11 lui étoit inférieur. II a de plus acquis un nom 
que nous ne connoiffions point. On le nomme 
ponte. Ce nom Sí cette valeur ne lui apartien- 
nent dq.nc qu’autant que fon efpéce eíl triomphe.^
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ainfi quand on joue en carreau , Tas de carreáis 
devient ponte , &  celui de coeur rede inférieur 
a la féquence. Si l’on joue en couleut noire , il 
n’y  a point de ponte.

On a pu voir i° . que l’as de pique eft en quel- 
que efpéce que l’on joue , toujours la premiére 
carte de triomphe, &  par conféqueñt du jeu j 
que Ton le connoit fous le nom de Spadille.

2o. Que fas de tréfle a auffi un nom particu- 
lier qui eft Bafle , &  qu’il eft toujours la troiftéme 
triomphe.

3o. Que la feconde triomphe eft défignée fous 
le nom de Maniile. Elle n’eft .pas ainfi que fpa- 
dille Si bafte , commune á toutes les couleurs ; 
chaqué efpéce en a une qui lui eft particuliére. 
Mais va-t’on m’objeéter , il y  a done quatre ma* 
¡nilles ; les fept de coeur &  de carrreau nous en 
fourniflent deux , les deux de" pique Si de tréfle 
autant, laquelle l’emporter ?

Je répondrai en répétant, ce que ja i dit des as 
rouges : ceux-ci par la méme railon dévroient 
fournir deux pontes , mais celui la en a feul le 
nom &  la valeur dont i’efpéce eft nommée pour 
triomphe , il en eft de méme des manilles. Pour 
me rendre plus intelligible j’accorde qu’il y  a 
eñeélivement , avant que la triomphe foit nom­
mée j quatre manilles £  atiente , c’eft-í-dire , qna- 
tres cartes qui ont autant de droit les unes que les 
autres d’occuper la feconde place , &  qui n’atten- 
dent pour cela que la dénomination de la triom­
phe. Ces mandles d’attente, jufqu’á ce tems , font 
les dérmeres de leur couleur , cette remarque n’au- 
ra point echapé dans la confrontation des deux ta- 
bles. On a vu dans celíe des triomphes le deux- 
en noir &  les fept en rouge , fecondes cartes du 
jeu pendant que la valeur naturelle de ces me- 
mes cartes étoit la moindre chacune de fon efpéce.

Si-tdt qu’une couleur eft déterminée pour triom-



D U  M E D I A T E U R .  6%
phe , fupofons que ce foit coeur , 1 as de coeur de- 
vient ponte ; le fept eíl tire de la derniere place 
pour monter á la feconde , &  ufer de tous^les 
droits &  les titres qui y  font attachés. Ce méme 
fept qui cederá au fix , quand carreau 3 pique ou 
tréfle feront no.mméespour triómphe , ne recon- 
tioit maintenant defupérieur que fpadille.

Une fois mílruirs de ces diftérentes valeurs 
qu’ont les mémes cartes , on ne doit plus etre 
furpris fi un deux eíl tantót fupérieur á la féquen- 
ce , &  tantót inférieur au trois ; fi un as qui eíl 
emporté de ce coup par le v a le t, le coup íuivant 
emporte le roi j 8t enfin fi en jettant les as noiis 9 
on dit atout cernir, ou atout carean íelon la cir- 
conílance.

Voila ces remarques qui nous ofíloient tany de 
difficultés fautes dinílruftion : les voila jdis-je , 
expliquées fans qu’on y  ait rien trouve d embar- 
raífant. Les autres difficultés aparentes que la 
fuite du jeu peut prefenter , fe trouveront peu á 
peu levées avec autant de facilite.

Les trois premieres cartes du jeu ; outre les 
noms particuliers qui les diílinguent, en ont en­
core un 3 commun á toutes les trois enfemole , 
ou áchacunes d’elles en particulier : on les apelle 
par excéllence Matadores. U n  y  en a reellemenj 
que trois ■, quoique fon entende communement 
dire que l’on a quatre ¡ cinq» fix Matadors : c eíl 
qu’alors ayant trois cartes immédiatement de fui- 
te avec les trois véritables , on peut dire avec 
raifon avoir íxx Matadors, puifque 1 on a autant 
de cartes qui font füres de leur levée , quand 
méme on commenceroit par jouer la moindre 
il ne s’en peut trouver de fupérieures danslejeu 
des adverfaires , cette moindre peut done em - 
prunter le nom de matador , &  méme a plus pifie 
titre qu’il n’eíl donné á Manille &  Baile quand 
«ls font féparés ,  car ils ne font point alors albures
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de leurslevées, ayant fpadilleá craindre.

Si done , en rouge Ton a avec les troís vérita- 
bles Matadors , Ponte &  le Roí , on peut dirs 
avoir cinq Matadors : fi á ceux-ci eíl jointe'la 
D am e, on dit en avoir fix. Mais au lieu de la D a­
me , fz Pon n’á que le va let, dans ce cas , la fa- 
5011 de s’exprimer , eft de dire que Pon a cinq Ma­
tadors fixiéme par le valet. II en eft de méme en 
noir : autant on a de cartes continúes aux Mata­
dors , autant on en baptife de ce nom.

Ces Matadors furnuméraires n’ont de commun 
avec les trois effeétifs que le nom , ils ne partid— 
pent á aucuns droits de ceux-ci. Par exemple , 
je fupofe que Pon jone atout du R o í, &  que Pon­
te fe trouve feul avec les trois Matadors j quoique 
décoré alors de ce beau nom , il eíl forcé de tom- 
ber &  de prendre la levée 3 quand méme il íoi 
feroitplus expédient de lácher.

Les Matadors véritables au contraire , enfemble 
©u féparément , auroient été libres de prendre ou 
de lácher fans encourir les peines de la béte : pu- 
nition á laquelle font toujours condamnés , ceux 
qui renoncent en quelque circonflance que ce foit, 
ayant en la couleur demandé Ponte ou tout au- 
tre carte que les véritables Matadors. Des autres 
droits quenous attribuerons aux véritables Mata­
dors , lesfurnuméraires n’y  auront pas plus de part 
qu’á celui de la renonce.

Lácher, fxgnifie Paélion de celui qui pouvant met- 
íre une carte fupérieure á celles qui font jouées , 
en met une inférieure de deíTein prémédité.

Les triomphes ne font jamáis forcees par une au- 
tre couleur.

Etre forcé , exprimé feul dans cette occafzon , 
doit s’entendre comme fi Pon ajoutoit áobeir; c’eft- 
á-dire , á mertre de la couleur demandée. Lorf- 
que Pon n’a point de la couleur jouée , c’eft obéir 
que de met tre. de la triemphe ,puifque la moindre-

\
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carte en cette couleur tiéntala place de la plus 
haute á Pefpéce de laquelle on eft en renonce; cet­
te derniére fagon d’obé'ir , s’apelle couper. Si un 
autre Joueur mettoit une triomphe plus haute que 
celleavec laquelle on a coupé , c’eft ce qui s’a­
pelle furcouper. Les Joueurs ont done la liberté de 
couper , de furcouper ,  ou de lácher s’ils Paiment 
mieux.

j ’aiíaitvoir qu’il n’y  avoit que les trois Mata- 
dors qui euffent le droit de renoncer , loríque 
Pon jouoit atout. Je vais maintenant faite remar- 
quer que ce droit eft lim ité, parce que ces M a- 
tadors fe forcent enír’e u x ; les fupérieurs forcent 
les.inférieurs , pourvü que ces fupérieurs ayant été 
entables, deft-á-dire , joués pour premiére carte.

■ En conféquence , íi Pon entable Manille , Baile 
alors eft forcé s’il eft feul, &  n’a pas plus de droit 
de renoncer que l’auroit la moindre carte ; mais ft 
Pon entable Ponte fur lequel on joueManille , dans 
ce cas Baile n’eíl point forcé , parce que Manille 
n’a point été jouée pour premiére carte.

Cet exemple doit fervir pour Manille qui eft 
également forcée par Spadille entable. Cehii-ci ne 
reconnoiífant point de fuperieur, ne peut jamais 
étre forcé, puifque les Matadors inférieurs ne for­
cent aucunement les fupérieurs.

Les autres avantages des Matadors regardentle 
payement.

Lorfque l’Hombre n’a aucun des trois Matadors, 
on dit que les Matadors font en dehors.

Plufieurs cartes continúes , commengantes par 
Manille , fe connoiffent fous le nom de faux Mata­
dors. En conféquence , fi une perfonne me ra- 
portoit avoir perdu cinq faux matadors, feptie- 
meen coeur par le deux &  le fix; je concluerois 
avec raifon que le jeu avec lequel elle a perdu ,

1 2 ?  4 5

étoit Manille y baile, Ponte, le Roí, la Dame: *
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le deux &  le fix. Je ne faispas mention des trors 
autres caries ,  parcequ’elles font fupofées índif- 
férentes.

11 eít manifeíle que ces diferentes expreílions 
de Matadors , faux Matadors , & féquences } abré- 
gentbeaucoup un détail ennuyeux dans lequel ou 
ieroit obligé d’entrer pour donner connoiffance de 
fon jeu.

A  prefent que nous connoiíTons la valeur &  
les avantages des cartes , il n’eít rien de plus fa- 
cile que de les placer chacune en leur rang fui- 
vanl les tables que j’ai prefentées : mais comme 
la triomphe n’eíl: point encore cenfée déterminée, 
puifque Ton arrange fon jeu pour cet effet , on 
doit faire accorder les As noirs avec la couleur 
qui offre le plus d’efpérance ; celle , par exem- 
p le j dont on a le plus grand nombre de cartes , 
les plus hautes , &  furtout la Manille d’attente; 
parce que fi Ton obtient la permiííion de jouer , on 
rend cette carte valable.

S E C T I O N  S E C O N U E .

Des dijférens moyens de tirer profit de fon jeu.

T O utce que nous avons dit jufqu’ici au fujet 
de 1 arrangement &  de la valeur des caries, 

ne tend qu’a nous faire voir d’un coüp d'oeil la 
portée de notre jeu , nous en faciliter la combi- 
naifon , &  nous décider a paífer , ou a demander 
á jouer; voions maintenant dans quelles circonf- 
tances il eft a propos de faire l’un ou l’autre.

II faut pafjer toutes les fois que l’on prévoit 
ne pouvoir pas faire fix levées de quelque facón 
que ce foit.

On demande a jouer lorfque l’on prévoit que 
1 on parviendra a faire fix levées par un moyen ,

par un nutre, 11 eft des moyens plus forts les

.
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üns que les autres pour parvenir á ce nombre né- 
ceílaire de levées : on enpeut compterfept: deman- 
der la permisión 3 eft celul qui exige le moins de 
jeu , demander un Médiateur en exige plus , fons 
prendre en exige davantage ; enfin déclarer la volé 
eft le plus fort inoyen. Celui-ci a rarement lieu , 
parce qu’il exige un jeu trop confidérable.

Ces quatremoyens font les plus efíentiels auMé- 
diateur ; inais la couleur favorite eft un accident 
qui a droit de redoubler chacun des trois premiers , 
ee qui nous en procure fept.

La table íuivante va nous donner un parfait 
édairciíTement.

Je j
V> .

/ « J? r «u ^  i- tu
dernan-

de. 's ^

Permiffion. . z 
Médiateur. . 4 y  
Sans-prendre. 6 ff 
La Volé. -j

En
prefé-
vence 'o

Nous verrons pourquo on ne declare point la 
volé en préference.

Le plus fort des moiens ci-deíTus fait taire le 
plus foible ; en forte qu’un premier en jeu , qui ne 
fait que demander la permiffion , eft obligé de laif- 
fer jouer un dernier qui vient a demander permiffion 
en préference , á moins que lui-méme ne veuille 
aufíi demander en couleur favorite. Dans ce cas, 
le concurrent eft forcé de ceder au droit de pri- 
mauté, ou de demander un des moiens lupérieurs.

Cet exemple doit fervir pour le Médiateur &  le 
fans prendre , lefquels doivent céder á la déclara- 
tion de la volé.

Outreles fept moiens ci-deífus , de tirerprofit 
de fon jeu , il s’en rencontre encore deux autres, 
fijavoir , la réunion des Matadors &  l’entreprife 
de la volé. Ceux-ci ne peuvent faire taire le moin- 
dre des précédens , ils ne fervent qu’á faire valoir 
davantage cglui qui eft emploié.
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Quatre Chapitres vont nous mettre au fait de 

tout ce qui regarde ces différens mo'iens.
Nous aprendrons dans le premier ce qui eíl re- 

quis pour demander la permiífion.
Dans le fecond , nous nous inílruirons de fa$on 

a combiner notre jeu pour en voir la juíle portée.
Le troiíiéme reunirá deux articles , dont le pre­

mier traitera du,mofen que Pon nomme Sans-pren- 
dre , &  le fecond examinera celui que Ton apalle 
Médiateur.

Le quatriéme Chapitre enfin traitera en deux 
articles de la déclaration &  de l’entreprife de la 
volé.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

De ce qui ejl requis pour demander la permijjíon.

D Emander la permijfíon, ou fimplement deman- 
der, eíl le moindre des mo'iens qui fournit le 

Médiateur pour tirer parti de fon jeu , &  celui 
qui exige lemoins de íevées. Mais comme on ne 
peut jamais gagner fans le nombre de fix , celui 
qui emploie ce mofen a permiífion pour les faire , 
de mettre un autre des Joueurs de moitié avec lui. 
Alorsle combat fe livre á égal nombre de chaqué 
cote ; au lieu que les mo'iens fupérieurs fupofent, 
comme nous le verrons , aílezde forcé á celui qui 
les met en ufage , pour combatiré feul trois ad- 
verfaires.

O n n ’apasla liberté de demander a choixtelle 
outelle perfonne pour étre de moitié avec elle ; 
mais le hazard fait que celle-ci eíl plutót apellée 
que celle-lá de la fa^on fuivante.

D ’abord qu’un Joueur a obtenu la permiífion de 
jouer en demande, il nomme pour étre trionphe 
la couleur qui la , determiné a jouej immédime*
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snent apréstel Roí qu’il juge a propos. Celui dans 
le jeu duquel le Roí nominé fe trouve, eíl celui 
qui doit étre de moitié avec 1’hombre , ils font 
obligés de faire en eux deux les íix levees requi- 
fes. Les deux autres fe regardent auííi mutueile- 
ment comme amis , &  íont leur poílibie pour 
nuire au parti de l’hombre contre lequel ils font 
adverfaires.

Lehazard n a jamais de part á ce que fait a ce 
jeu une perfonne inílruite. 11 faut done croire que 
c’eíl en vu éd e quelque utilité que le demandant 
apelle un Roi préférablement á un autre : c’eft ce 
que nous confirmerons quand nous ferons parvenus 
a jouer les cartes.

Contentons-nous maintenant d’exrofer les re­
gles qui doivent nous guider dans l’apel de ce Roi.

I. Apellez toujours le Roi de la coul'eur á la- 
quelle vous étes en régle.

II. N ’étant en régle á aucune couleur , apellez 
celui en la couleur duquel vous avez le moins de 
cartes.

III. N ’apellez que par néceffité celui á la cou­
leur duquel vous étes en renonce.

IV . A'iant égal nombre de cartes en rouge 
qu’en noir , apellez le Roi de la couleur rouge.

V . A'iant égal nombre de cartes en rouge qu’en 
noir, mais par la Dame en noir , &  par le valet 
ou autres plus bailes en rouge ; difpenfez-vous de 
la quatriéme régle : c’eft-a-dire , apellez le Roi de 
couleur noire.

VI. On ne peut jamais apeller le Roi de triom- 
phe.

V II. On a la liberté d’apeller un Roi quel’on a 
dans fon jeu.

V III. A'iant les quatres R o is , on eíl libre d’a­
peller une Dame a fon choix.

La premiére régle nous a prefenté un terme in» 
connu \ f^ayoir, étre en régle.
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Ce termeílgnifie quel’on n’a qu’une carte de la 

couleur dont on apelle le Roi. Áinfi la premiére 1 
&  lafeconde régle pourroient étre comprifes dans 
•une feule.

Etre en renonce. Expreffion que fious avons 
trouvé dans la troifiéme régle, fignifie manquer 
de quelque couleur, avoir renonce a la méme fi- 
gnifícation.

L ’Hombre doitignorer lequel des Joueurs a le 
Roi apellé, jufqu’á ce qu’une occailon légitime le 
tire de fon doute. Cette occafionne doit pas étre 
íong-tems á fe prefenter ;  la conduite de celui qui 
fe voit apellé, étant bien difFérente par raport á 
1’hombre 3 de celle des autres Joueurs. Ceux-ci 
font leur poílible pour lui nuire : celui-la au con- 
iraire n’obmet rien de ce qui peut le favorifer.

On ne doit demanderla permiffion , que lorf- 
qu’on voit dans fon jeu quatre mains prefque aífu- 
rées parce que ñ Ton ne faifoitque trois levées,
&  que Ton perdit, celui qui auroit été apelleé , ne 
partageroit point la perte.

II ne feroit pas jufte qu’une perfonne qui eíl 
apellée , &  que le pea de jeu a forcé de paíTer, 
füt obligée de faire autant de levées que celui qui 
s’eíl trouvé affez fort pour demander. 11 eft ce- 
pendant des Joueurs qui exigent de l’apellé autant 
que celui qui fait jouer, c’eft á d ire, que celui- 
ci aiantfait trois mains , l’apéllé qui n’en a pu faire 
autant, eft condamné á moitié de perte. Comme 
cette mauvaife &  injufte méthode a lieu en beau- 
coup d’endroits, il n’eft pas mal á-propos avant 
de commeacer le jeu, que les Joueurs conviennent 
s’ils joueront aux quatre ou feulement aux trois 
mains : dans ce dernier cas, ilfaut rifquer de plus 
petits jeux ; quitte pour faire faire la béte á celui 
que Ton apellera.

Lorfque 1’hombre ne fait pas le nombre de le­
vées auquel il eft tenu » il eft condamné á faire feul

j
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la béte, &  á pa'ier le droit de confolation aux deux 
adverfaires , &  non a fon ami : car ce feroit l ’au- 
torifer á manquer de fidélité en certaines circonf- 
tances.

Si ceux qui font jouer gagnent, il eft indifférent 
que ce foit l’hombre ou eelui qui eft apellé , qui 
a'ient fait plus de levées; quand l’hombre n’en au- 
roit fait qu’une, &  que fon ami eut fait les cinq au- 
tres , ils partageroient le proíit moitié par moitié.

Lorfque les quatre Joueurs n’ont ni les uns ni les 
autres jeu de demander ,  alors comme il ne doit 
point y  avoir de coup n u l, celui qui a Spadille ejl 
forcé de jouer en demande. 11 ne feroit pas jufte. 
d ’exiger autant de luí que d’un qui-de lui-méme efe-* 
mande la permifíion : c’eft pourquoi ne flt-il qu’u­
ne main , il ne fait point la béte feul; celui qui eft 
apellé , partage avec lui toute la perte.

Lorfque les trois premiers ont paffé, celui qui 
eft dernier á parler &  qui a Spadille, eft certaiti 
de jouer au moins comme forcé ; s’il eft dans ce 
dernier cas, il doit en avertir, fans quoiil feroit 
tenu aux quatre levées , étant cenfé qu’il deman­
de de plein gré.

Si Spadille forcé a l’avantage de ne point faire 
la béte feu l, il a aufíi le défagrément de ne pou- 
voir entreprendre la volé. Nous en parlerons plu%, 
au long dans un autre üeu.

C H A P I T R E  S E C O N  De

De la Combinaifon du Jeu.

POur combiner notre jeu avec ju ftefle,il eft 
bon de rafíembler ici certaines régles done 

nous avons déja eu occafion de parler cá & lá .
1. Lorfqu’une couleur eft jouée , on eft obligé 

d’y  obéir li on en a , on feroit coudamné a la béte 
on manquoit a cette régle% “ •
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II. II íuffitpour obé'ir de mettre de la couleur , 

on n’en eft point forcé de mettre au-deílus de la 
carte jouáe , quand méme on le pourroit.

III. N ’a'iant pas de la couleur demandée, on 
eft libre de cooper ou de lácher.

IV . Loríque Ton a demandé á jouer , on ne 
p.eut plus fe dédire.

Ces régles pofées , voions comment nous com- 
foinerons notre jeu.

On combine fon jeu  en comptant en foi-méme 
ce que Ion a de cartes qui peuventproduire des 
lev ées; &  combien on en a de fupérieures á crain- 
dre , afin d’en rabattre autanr du premier compte 
fait. Des exemples vont nousrendre cette combi- 
naifon lenltble.

Mon jeu , je fupofe , eft celui qui fu it: le R oí;  
a j , 4 y 9

la Dame 3V A s , le Six & le Sept de coeur 3 le Roí 
de pique ; lesautres font des fauffes , c’eft-á-dire, 
des cartes qui ne font ni Rois ni triomphes , &  
defquelles on n’a rien á efpérer , par exemple ,

7 S 9 l o
le Valet & le S ix  de tréfle , le Dcux & le Sept de 
carreau.

Voiláles cartes arrangées felo.n leurvaleur na- 
íurelle ,ainft que je l’ai dü faire en les receva,nt: 
rñais á prefent que je ai toutes , je remarque 
que je puis jouer en cceur ,  parce qu’en déter-- 
minant la triomphe en cette couleur , le fept que 
j a i , deviendra Manille , & l ’as Ponte. Je tire ces 
deux cartes de la place que je leur viens de don- 
ner , &  les place comme étant triomphes. Dans 
cette fupofition, je raifonne ainfi en moi-méme. 
v Je n’ai que fix cartes qui me puiffent faire efpé- 
3> rer des levées , f^avoir, mes cinq coeurs qui de- 
« viendront triomphes ñon me permet de jouer, 
» &  mon R oí de pique. De ces fix levées, il fant 
que j’en, cede deux a Spadille » &. Baile aui me
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>  manquent, parce qu’ils ne tomberont pas fans 
a? m’enlever chacun une levée : cela pofé , il m ea  
« refte encore quatre. O r en demandant la per- 
”  miifíion , je n’attends que deux levées de lam í 
» que j’apellerai. Le Roi de carreau que je dois 
« nommer „ fera néceflairement dans fa main ,, je 
» puis compter qu’il Jui en fournira une , ce qui 
v fera cinq : il íaut qu il ait bien mauvais jeu pour 
j? n en pas iaire une íixieme. Tout bien examiné , 
”  je.dois demander la permiííion ,  &  m’annoncer 
sj ainfi. Je demande : j’attends la réponfe de cha- 

cun : Enfin tous aiant paíTé &  n’aiant point vou- 
"  lu , ou plutót n’aiant pü entreprendre davanta- 
”  ge ; je nomine ma couleur pour étre triomphe 

de cette faqon cceur & le Roi de carreau ¿ f'ans 
3i répéter ces mots , je demande &  f  apelle. Beau- 

coup fe contentent de nommer les deux couleurs. 
en difant cceur & carreau. II n’y  a point d’inconvé- 
nient á cela, la premiére couleur nommée fixant 
toujours la triomphe , &  la feconde le Roí 
apelle,

meme fa9on on doit combiner fon jeu pour 
e Mediateur , le fans prendre &  la déclaration de 

lavóle , aveccette différence feulement, qu’il faut 
trouver plus de levées dans fon jeu. Nous en par- 
lerons en fon tems , &  nous renvoierons á ce 
Chapare , pour aprendre á combiner le nombre 
de mains que nous fqaurons étre requis pour l’ua 
oc 1 autre de ces moiens.

II nous refte encore une remarque eíTentielle á 
la combinaifqn : fqavoir , que les levées que l’on 
fupofe devoir etrefaites parles cartes fúpérieures 
qui manquent, ne doiventétre diminuées que fur 
Jes moindres cartea déla couleur en laquelle on 
veut jouer. Sans cette obfervation , on trouveroit 
raremenr fon jeu auffi fort^qu’il feroit en effet. par

exemplé ,mon jeu elW t d i l l e ,  B¿Jle a U D ¿ m e ¿

D
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le (¿taire , le Trois de pique, la Dame & le Valet 

de carreau , le Deux & le Cinq de coeur , & le Valet

de C e le u  eít fort jouable , fi je le combine felón 
la réele précédente : c’eít-á-dire , » Mamlle me 
„  manque, je ne compterai point lur la levee qu au- 
„  roit pü faire le trois : je n ai pas le R o í, je luí 
a, facrifie la levée du quatre. Spaddle maintenant, 
aj Baile &  la Dame me reílent fupérieures aux au- 
„  tres triompbes ; la Dame &  le Valet de carreau 
3, valent unRoi , ainfi je dois eípe^er ces quatre 
« mains. Je puis done demánder en pique , &  apel- 
3, 1er le Roi de trefle. Nous verrons en fon tems 
pourquoi celui - ci plutót qu’un autre. C e jeu 
pourroit meme fe jouer en Mediateur , cepen- 
dant fi au lieu de facrifier les levees du trois, j euíle 
d i t , » Manille me manque , je ne puis compter 
» fur la levée de Baile. Comme je n’ai pas le R o í, 
3, je ne puis regarder la Dame comme une levee, 
,, le quatre &  le trois craignent le va let, lefept, 
3» le íix &  le cinq. Je cdncluerois felón cetteíauile 
3, combinaifon, n’avoir que Spadille fur en triom-

iPareil inconvénient arriveroit prefque a chaqué 
coup. O n ne verroit jamais la jufte portée de ion 
j eu. 11 faut y  hazarder quelque chofe : íl eít vrai 
qué fi toutes les triomphesfe trouvoient réumes 
contre le Joueur ,  le fuccés feroit bien douteux; 
mais pour un coup que Ton aura ce défagrément, 
on aura le plaifir d’en jouer &  d’en gagnerdix fans
qu’il fe prefente. .
' Ouandméme les hautes tnomphes quife trou- 
vent dans le jeu des adverfaires , obligeroit nos 
plus hautes á tomber ,  nous pouvons regarder 
comme certain , que les autres caries qm poyr- 
roient aprés cela nous nutre, tomberont en roeme- 
£§ms des mains adverfes, nos moindres devien-
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€ront done valables; pourvü que nous parvenions 
á  notre fin , que ce foit par le moien des plus hau- 
tes triomphes ou par les moindres , que nous 
importe.

Nous avons compté comme une levée la Dame 
- 8c le Valet decarreau , difant que ces deux cartes 

valoient un Roí : ce qui eft manifefte , parce que 
Tune tombant fous le R o i, l’autre néceílairement 
nous refiera íupérieure en cette couleur , 6c ne 
pourraétre emportée que par latriomphe : elle a 
done acquis dés-lors le privilége des véritables 
Rois , c’eít ce qui l’autorife á fe parer de ce nom. 
On peut compter plufteurs Rois dans une méme 
couleur, comme on vient de le v o ir , la derniére 
caríe méme pouvant le devenir ü toutes les autres 
tombent.

Les Rois que l’on a lorfqu’on combine fon jeu ,  
font regardés comme autant de levées , parce qu’ils 

.font mis des la premiére fois que Ion joue en leur 
couleur; 6c qu’il^arrive peu que Ton fe trouve d’a- 
bord y  avoir renonce , conféquemment ils font 
rarementcoupés ; puifqu’aiant de la couleur jouée, 
on n’a pas droit.de couper. Si on le faifoit,  on fe- 
roit condamné a fairelabéte , 8c la main paíferoit 
a  celui qui l’auroit dü gagner fans cette fauíTe 
renonce.

Quelques perfonnes dans la combinaifon du jeu , 
regardent la Dame gardée d’une baile , comme 
une levée, efpérant fu rleR oin e mettreque leur 
foaíTe , 6c fe faire par-lá leur Dame R o i: mais ils 
font trompés , lorfque celui qui a le Roi ,  les voit 
venir en cette couleur : S’ils ne mettent que la baf- 
fe , le Roine ferapoint m is, mais feulement une 
caríe fuffifantepour faire une levée. Le Roi d’un 
autre coup lera tomber la Dame qui fe trouvera 
dégardée : voilá leur efpérance anéantie.

r Dame gardée peut cependant étre coníidé- 
fee comme un engagement de plus pour une per-

D  2
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íonne quí a d’ailleurs jeu fuffifant pour jouer , mals 
<jui apréhende quélque incidení.

C H A P I T R E  T R O I S I E ’ M E ,

Du Sans-prendre & du Médiateur.

A r t i c l e  P r e m i e r .

Du Sans-prendre,

S Ans-prendre eíl le troifiéme, &  ordinairement 
le meilleur moien de profiter de fon jeu ; la 

volé ne fe déclarant que tres rarement. C e mo'ien 
exis,e que celui qui l’emplo’ie , faíTe feul fix levées 
fans aucun fecours.

Lors done qu’aprés avoir combiné votre jeu 
comme vous l’avez apris dans le chapitre précé- 
¡dent, au lieu de quatre levées vous en prévo'iez 
íix de refte , il faut vous annoncer ainfi pour ce 
iroifiéme mo'ien. Je jouerai feul ou fans prendre, 
ce qui revient au méme.

Si perfonne ne peut en faireautant en couleur 
favorite , ni déclarer la volé 3 on vous permet. 
D es ce moment, les trois autres Joueurs vous de- 
viennent autant d’ennemis , qui de concert pour 
votre perte , profiteront de la moindre occafion 
de raílürer* lis fe favoriferont pour cela autant 
qu’il leur fera poííible, &  le coup fín i, ils réu- 
niront les levées que chacun d’eux en particulier 
aura pú faire , afin de les compter contre vous.

Malgré tous leuts efforts aufquels la juñe co¿n- 
foinaifon de votre jeu vous avoit fait juger capa- 
ble de réfifterjfi vous parvenez á gagner, vous 
recevez feul le paiement de vos trois aaverfaires; 
jj¡¿ vous perdez, il eft bien juñe que vous confo-



D U  M E D I A T E ü R .  77
fkzchacun d’eux, puifqn’ils font tous ceníes ■ ávoir 
pris également part á la caufe de votre malheur.-

A r t i c l e  S e c o n d .

Du Médiateur.

M Ediateur eft un fecond mo'ien de tirer profit 
de fon jeu . .  . On me demande déja pour-' 

quoi je le déplace , &  n’en ai pas fait mention 
immédiatement aprés la demande ? l’ordre p a- 
roitroit mieux fuivi.

Ma réponfe á cette objeftion inftruira en¡ 
me tems de ce qui eft requis pour ce fecond 
mo'ien , &  de l’étimologie du nom que l’on a 
donné á ce jeu.

Ce fecond mo'ien eft un milieu entre la deman­
de &  le Sans-prendre. Comment puis-je aftigner 
un jufte milieu á des extrémités, fije n’ en con- 
nois l’étendue : mon premier devoir eft done de' 
m’en inftruire; l’aiant fait, rien de plus facile á m ol 
que den déterminer le milieu. On lijan que la de­
mande lors de la combinaifon , exige de i’Hombre 
quatre mains, que le Sans-prendre en exige ftx ; 
Qui ne voit pas maintenant qu’un mo'ien qui 
tiendra le milieu entre ces deux , exigera de cet­
te méme combinaifon cinq levées ; la difficulté 
n’eft plus qu’á trouver le fixiéme: un Médiateur 
nous la fournira. Et en effet, qu’entend-t’on cora* 
munément par ce m o t, linón quelque chofe qui 
concibe deux partis défunis ; or c’eft ce dont a 
befoin celui qui voit cinq levées dans fon jeu. II 
ne peut jouer fans pren'dre, parce qu’il luifaudroit 
fíx mains : il a aufli trop beau jeu pour ne faire que' 
demander la permiflion ; un mo'ien qui concibe; 
ce trop & c e  pas afl'ez , eft-ce fans raifon qu’on le-- 
nomme Médiateur ? nous verrons en fon tenas’ 
quel il eft.
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Ce fecond moyen n’a pas été employé de tout 

tems , & alors le jeu étoit nominé Quadrille , ñora 
venu dn nombre quatre , qui fixe combien de 
perfonnes font requil'es ponr le jouer. La préfé- 
rence étoit auíli inconnue , ce qui réuniíToit tous 
les avantagesau premier. Le fecond qui auroiteu 
cinq Matadors , fans autre efpérance de levées, 
n’auroif pü profiter de ce magnifique jeu ,fi le pre­
mier eut fait une Limpie demande avec trois levées, 
nombre qui étoit pour lors fuffifant.

En ajoutant le moien en queílion ,ainfique la 
couleur favorite , en fixant le nombre de levées á 
quatre pour une Limpie demande; pouvoit-on in- 
venter un nomqui exprimát mieux ce qui fait dif- 
férer ce nouveau jeu de l’ancien Quadrille : riera 
n a été ajouté á ce dernier jeu , pour former celui 
que nous apellons médiateur , qui ne tiennedela 
médiation.

La couleur favorite compenfe les avantages des 
derniers avec ceux des premiers. Le nombre de 
levées fixé á quatre , empéche ,  comme nousl’a- 
vons deja dit , que l’on ne demande avec trop de 
petits jeux ; &  par conféquent que Ton n’expofe á 
Laire la bete celui que l ’on apelle ; cette convention 
eíl done médiatrice entre les intéréts des deman­
daras &  ceux des apellés.

Ces réflexions faites , voyons quel eíl ce média­
teur qui doit nous fournirune Lixiéme levée. C ’eíl 
tel R oí que l’on veut nommer immédiatement 
aprés la rriomphe. Celui dans le jeu duquel le Roí 
nommé fe trouve, ne la garde pas pour nous aider, 
ainíi que cela fe pratique á l’égard de la demande ; 
mais il eíl obligé de nous le donner a décou- 
vert pour une fiche d’échange , &  telle autre carte 
de notre jeu que nous jugeons á propos , l’Hombre 
donne cette carte afin feulement qu’il n’en ait pas 
plus qu’il nelui en faut, &  qu’il n’en manquepoinfc 
a celui qui fe défait du Roi.
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L’échange fait , ce Roí que 1’Hombre vient de 

recevoir , détermine fonjeu a fix mains qu il eft 
oblieé de faire feul , trouvant les trois autres li­
gues contre luí , ainfi que celui qui a joue bans-
preadre. m ' ,

Oans l’exemple de combinaifon que nous 0011“ 
nons, page 73» 1® jsu dont il eft faitmention , pour- 
roit étre joué en Médiateur , ft 1 on echangeoit le 
valet de tréfle pour le Roí de carreau , &  alors , 
au lieu de dire la Dame &  le valet de carreau valent 
un Roi , on regarderoit la féquence comme trois 
Rois.

On volt clairement que ce troifteme moien ne 
différe du fecond dont il eft ici queftion , qu en̂  ce 
que celui-ci ne parvient a fes ftx levees qu avec 1 ai- 
de d’unRoi quiluieft donné ; &■  quel’autre n a  en 
befoin d’aucunfecours.

Ilfaut faire attention de teñir cachée la carte que 
l ’on donne en échange du Roi , parce que les au- 
tres Joueurs la voyant , ne manqueroient point 
d’entirer des conféquences , qui les íeroient jouer 
autretnent qu’ils n’auroient fait fans cela. Ces con­
féquences feroient d’autant mieux fondees , qu il 
y  a une régle á luivre pour fe defaire d une carte 
plutót que d’une autre. Cette regle prefcrit de Je 
faire des renonces y c’eft-a-dire, de fe defaire de 
la couleur dont on a le moins , afin d y  avoir plu­
tót renonce, &  de fe procurer la liberté de couper 
íi on le juge á propos ; c’eft ce qui nous a engage 
dans l’exemple cité á échanger le valet de tréfle 
que nous avions feul, plutót qu’un de nos deux 
coeurs.

Le Roi au contraire doit étre donné a décou- 
v e r t: c’eft Tintérét du jeu qui l 'exige , a caufe de 
l ’inconvénient qui pourroit réfulter de la mauvaife 
foi de certains Joueurs , qui en pourroient ufer 
fans qu’on les en püt foup9onner. Etant deux á 
s’entendre, l’un pourroit donner a Tautre un Ma-^
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dor ou autre triomphe i  la place d’on Rol que le 
oemandant auroit nommé , l’aiant deja dans fon 
jeu. 11 étoit neceíTaire de prevenir une íubtilité 
li condamnable &  fi préjudiciable aux autres 
Joueurs.

Les regles que nous avons établies 3 page 6o 
pour 1 apel d’un Roi en demande , íbnt Tes me- 
iyies pour 1 apeller comme Médiateur , á l’excep- 
tion cependant des deux premieres qui nous di- 
ent d apeller le Roi en la couleur duquel nous 

avons le moins de cartes ; C ’eít ici rout le contral­
le. ü n  doit apeller pour Médiateur le Roi dans la 
couleur dont on a le plus ; parce qu'on peut plus 
raciiement/é défaujfer , autrement fe faire des re- 
nonces a la couleur dont on a le moins. Dail-- 
ieurs ,  en apeilant le Roi de la couleur dont on a 
beaucoup, on peut efpérer s’y  faire d’autres Rois.

C  H A  P I T  R E Q U A T R Í É M E .

De la déclaration & de V entreprife de la Volé. 

A r t i c l e  P r e m i e r .

De la déclaration de la Volé.

T  A  Vok exige de celui qui y  prétend autant 
JU /d e levees qui l a de cartes, c’eíl-á-dire , dix.

Declarer la Volé eíf un moien alTuré de faire 
taire les autres qui font forcés de permettre 3 man- 
quant de moien pour demander plus.

11 eí^impoffible que deux déclarent la Volé 
d un meme coup , ou l’un ou l’autre auroit tort 
parce que fans Spadille on ne peut profiter de ce 
quatnéme moien , or il n’y  a qu’un Spadille dans 
le jeu : deux perfonnes ne peuvent done en me­
arte-tems avoir jeu conyenablepoiir cet effet»
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On peut déclarer la volé en Médiateur ou en 

Sans-prendre.
On declare la volé en Médiateur lorfque 1 on a 

dans ion jen de quoi faire neuf mains , &  que 1 on 
apelle un Roí pour le procurer la dixiéme C e 
nioien n’eft pas generalement admis , nous en- 
fpécifierons cependant le paiement.

On declare la volé en Sans-prendre , lorfque l’oft 
n’a pas befoin dapeler de Roí , &  que l on a íes 
dix levées en mam , quoique ce moien ait rare- 
mentlieu-, il doit écre admis lorfqu’il fe trouve.

_ A r t i c l e  S e c o n  d.

De l'entreprije de la volé.
Ntreprendre la volé s eft lorfque par demande 9: 

' j  par Médiateur ou par Sans-prendre, le Joueur 
a  íix levées , fans que les adverfaires en ayent • 
aqcune 3 &  qu’il joue une feptiéme carte. L a v ó ­
le eft dés-lors fenfée entreprife , quand méme il ne 
l’auroit pas fait a deífeln.

La différence qu’il y  a entre déclarer &  entre- 
prendre la volé , eft qu’on la déclare avant qu’il 
íbit tombé la moindre carte ; trouvant fon jeu 
aflez fort pour faire toutes les levées. L’une ou 
l’autre déclaration faire taire quiconque voudroit 
parler.

On ne l’entreprend que par événement &  fou- 
vent fans s’y  étre attendu : on comptoit s’en teñir 
a fix levées ; mais telle ou telle carte tombée con­
fíe l’attente , en offre dix á faire; dans cette ef- 
pérance , aprés avoir gagné le jeu que l’on a de­
mandé, c’eft-á-dire , aiant fait íix mains , au lieu 
d’abattre les caries, on paffe outre : on en joue una 
féptiéme qui mánifefte la volonté. Si les autrés 
Jóueurs ont cédé la permillion de faire valoir le ■ 
j$U s , ce n’eft qu’á la forcé du moien que Ton a dé-a;
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mandé , &  non par raport á Fentreprife de la v o ­
lé. On ne les en a point prévenu. Souvent méme 
celui qui Fentreprend , étoit bien éloigné d’en 
avoir Fefpérance.

S E C T I O N  T R O I S I É M E .

L A  combinaifon que notfs avons fait des le« 
vées, nousenafait efpérer fufHfamment pour 

réuffir au mo'ien que nous avons demandé : mais 
il eíl fous-entendu que nous fgaurons jouer telle ou 
lelle caríe á propos : c’eft maintenant ce qu’il faqt 
aprendre.

Afin d’examiner par ordre ce que chacun des 
mo'iens prefcrit aux Joueurs felón les différentes 
circonftances qui peuvent furvenir , je diviferai 
cette Seédion en trois Chapitres.

Je partagerai le premier en deux articles. Le 
premier article-nous inílruira de la conduite des 
Joueurs en demande , le fecond nous dévoilera 
les avantages qui ont fait établir les huit régles 
pour apeler un Roi préférablement á un autre.

Comme Fentreprife de la volé regarde égale- 
ment la demande &  les autres mo'iens , j’ai ]ugé 
a propos d’en faire le fujét du fecond chapitre.

Le troifiéme traitera de la conduite des Joueurs 
en Sans-prendre &  en Médiateur , ce qui nous 
procurera deux articles pour ce Chapitre.

Je terminerai enfin cette Seédion a en enfeignant, 
comme je Fai promis , un mo'ien de familiarifer 
íans peine avec tout ce qui concerne le Médiateur.

D e la facón de jouer les cartes.
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C H A P I T R E  P R E M I E R .

D e la conduite des Joueurs en demande , &  de 
l ’explication des regles etablies pour l apel du 
Roí.

A r t i c i e  P r e m i e r .

De la conduite des Joueurs en demande.

NO  as avons deja dit que celui qui emploie le 
moyen de la demande , intéreíTe quelqu’un 

a fon parti ; que les deux autres réunifí'ent leurs 
forces contre oes Joueurs , &  fe regardent mu- 
tuellement comme amis. Voila done deux partís 
également partagés pour entrer en lice l’un con­
tre l’autre. Le parti de l’Hombre peut étre regar- 
dé comme agreffeur , &  celui de íes adverfaires 
feulement comme défendant.

D e cette confidération fe déduit naturellement 
la régle genérale que j ’établis comme le principe 
de toutes les autres.

Soit comme défendant , foit comme aggrejfeur ; 
n aye£ en vue que de favorifer votre ami , & d'o- 
primer vos adverfaires. C ’eft dans cette régle que 
chacun doit puifer fes devoirs particuliers.

I. Pour fe favorifer , il fe faut connoitre , fe 
procurer cette connoiíTance ; premier devoir de 
tous les Joueurs.

11. Celui qui eft apellé étant connu , doit auíH- 
tot faire voir ce qu’il a de plus beau , tant en triom- 
phes qu’en Rois.

111. N ’ayant plus de triomphes , ni de Rois 3 
l’apellé doit jouer une fauffe s’il l’a feule d’usje 
efpéce,

D  6,



± V. 1N ayant ríen de beau  ̂ ni de faufles f e b ­
les ü aoit jouer dans la régle : c’eft-á-dire, de 
la couleur du Roí apellé.

V .  Quand l’apellé immédiatement aprés fon 
iio i 3 joue une fauíTe de la méme couleur, l’Hom-- 
bre ne doit pas compter beaucoup Tur lui , mais 
il doit menager fon jeu.

V I. Quand l’apellé ayant joué une haute triom. 
phe ,  la levee luí paíTe; il doit conclure que les M a- 
tadors font dans les mains de. fon am i, &  rejoues 
toujours atout.

V II. Si le demandant joue un petit atout avant 
de connoitre fon Roi ; celui qui eft apellé , doit 
mettre fa plus haute triomphe. Ceux qui ne font 
point apelles ,  n’en doivent mettre au contraira - 
que de mediocres.

V III. Tant que l’on ne connoít point fon ami , 
ou qu on n eft point aíTüré qu’il a telle ou telle car­
ie , il ne faut pomt lácher de levées , de peur da- 
íavorifer un adverfaire.

IX . II ne íaut jamais maíquer fon jeu en apel,
íur-touq lorfque l’ami eft en cheville.

X . L apellé d’abord aprés s’étre fait connoitre ,
d° Y T ° r fr at° Ut í,hombre le tro-uve dernier.

X I. Dans cette place, l’apellé ne doit point épar- 
gner íes tnomphes lorfque c eft á lui d’entabler il 
P£" t en jouer méme avant fon Roi.

XH . Si [apellé connu pour tel, jone une pe­
ine triomphe , 1 homme étant en cheville . celui-ci - 
doit mettre fa plus haute , &  en rejouer une pe- 
íne li-tot qu ft entre en jeu. 1

- nX IJI*. Le P^mier des défendans qui entre en ■ 
eu don entabler une fauíTe feule s’il J*a , enfuñe 

Je Roí dom.il a la Dame , en troifiéme lieu , la- 
couleur dont ft a le moins de fauffes.

U n rn ñ n  íouer 'a íon ami la cou-lépr qu d a demandé^.

XV* Lam í érn t  en cheville lorfqu’üng qony-
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l£ur a été jouée deux ou trois fo is, on en doit 
changer.

X V I. Lorfqu’on obéi’t a quelque couleur que 
ce foit, il nede faut faire qu’avec les plus bañes: 
cartes.

X V II. Si l’ami eñ dernierplus une couleur a 
étéjouée , plus il faut y  infiñer.

X V III. Quand une couleur a deja été jouée4 
plufieurs fois &  que Ton fe trouve en cheville , 
il faut couper avec de hautes triomphes , ou fe • 
préparer des renoncesaun autrecouleur.

X IX . 11 faut lorfqu’on fe défauíí'e , commencer 
par la couleur dont on a le rooins de cartes 3 &  cel* 
le á laquelle coupentles adverfaires.

X X . 11 faut toujours continuer á fe défauñer de 
la méme couleur , jufqu’á ce qu’on n’en ait plus.

X X I. II faut bien remarquer fi l’ami a des re­
nonces , ou s’eít défauffé de quelque couleur , afín 
de lui en jouer.

X X II. 11 faut faire attention aux renonces des 
adverfaires &  de quelle couleur ils fe défauílent9 
afín de s’abftenir d’en jouer.

X X III . S i l5 on a une Dame gardée ou deux car- 
tes entre lefquelles on ait un Roi a craindre , il 
faut mettre fes adverfaires en jeu par une autre 
couleur , afin de les voir venir a celle-ci.

X X IV . 11 ne faut jamair tirer fa caríe avant qu®.; 
le tour de jouer foit venu.
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EXPLICATIOÑ DES REGLES
Pour la conduite des Joueurs en demande.

L A  premiére régle * particuliere que nous 
avons établie , regarde les quatre Joueurs, 

elle enjoint á chacun d’eux de faire connoitre le 
plutót qu’ils le peuvent de quel partí ils íont. Sans 
l ’obfervation de cette régle , les amis s’oprime- 
ffoient fouvent bien Ioin de fe favorifer. Le premier 
butne doit donctendre qu’áfe procurer cette con- 
noiílance; mais le moien d’y  parvenir eft particu- 
Jier á un chacun.

L ’apellé, íi-tót qu’il ejl en je u , ( c’eft-á-dire , 
fi-tot qu’il a fait une main , ou bien lorfque c’eft á 
lui d’entabler comme premier ) doit avant tout 
jouer le Roi qui a été apellé : on ne peut plus le 
méconnoitre. S’il fe trouvoit dans le cas de la 
X Ie. régle il pourroit la fuivre.

L ’hombre étant en jeu avant que l’apellé ait pü 
fe faire connoitre, doit jouer une faufíe de la cou- 
ieur du Roi qu’il a apellé : celui á qui paífera la 
main lans qu elle foit coupée , peut étre certaine- 
ment regardé comme aiant le Roi en queñion 9 
quand meme il n’auroit fait lá levée qu’avec le va- 
let ouautre carte moindre. Voiez l'explkation de 
la VI. régle.

L  un des deux adverfaires fe fait connoitre p' ur 
n’étre pas le Roi apellé , fi-tot qu’il entable une 
couleurautre que celle de ce Roi.

L ’autre adverfaire eftconnu pourtel en rejouant 
de la méme couleur qu’a entablé fon am i, parce 
que 1 aiant reconnu , il doit fe comporter ayec lui 
ainfi que le preferit la régle quatorziéme,

* Premierc Regle.
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*  N o u s  n e  p o u v o n s p a f í e r  o u t r e  ,  fa n s  fa ir e  v o i** 

l ’ u t i l i t é  d e  la  t r o i í ié m e  d e s  r é g l e s  é t á b l ie s  p o u r  l e  

c h o ix  d ’ u n  R o í , p a g e  6 9 .  C e t t e  r é g l e  n o u s  d it  í 

N ’apelle{ que par néce fjité un Rol a la couleur duqusl 
vous étes en renonce.

S i  l ’h o m b r e  a  r e n o n c e  a  la  c o u le u r  d u  R o í  q u ’ i l  

a p e l le  , i l  e f t  é v id e n t  q u ’ il n e  p e u t  p o in t  d é s - lo r s  

f e  p r o c u r e r  la  c o n n o if ía n c e  d e  fo n  a m i. S ’ i l  f u r -  

v i e n t  u n e  l e v é e  á p r e n d r e  o u  á  lá c h e r  , a v a n t  q u e  

l ’a p e llé  a it e u  o c c a f io n  d e  fe  fa ir e  c o n n o i t r e , l ’h o m -  

b r e  fe r a  fo r te m b a r r a lT é  & . e n  r if q u e  d e  fa ir e  l ’u n  o u  

l ’ a u tr e  m a l- á - p r o p o s .  L a  r é g l e  e n  q u e f l io n  a  d o n e  

é t é  é t a b lie  , a fin  q u e  le  d e m a n d a n t  f o i t t o u j o u r s  e n  

é t a t  d e  c o n n o it r e  p a r  lu i- m é m e  fo n  R o i .

E n  f e c o n d  l ie u  ,  a 'ian t r e n o n c e  á  u n e  c o u le u r  ,  

s ’ il n ’e n  a p e l le  p o in t  le  R o i , i l  le  c o u p e r a  , s ’ il f e  

t r o u v e  d a n s  le  je u  d e s  a d v e r f a i r e s , o u  fe  d é f a u f íe -  

r a  f i  c e  R o i  e f t  d a n s  la  m a in  d e  fo n  a m i.

S u p o íb n s  c e p e n d a n t  q u e  c e lu i  q u i d e m a n d e  n ’a i í  

p ü  fe  d ifp e n fe r  d ’ a g ir  c o n t r e  c e t t e  t r o i f ié m e  r é g le »  

L o r f q u ’ il fe r a  e n  j e u  , r íe n  n e  p o u r r a  m ie u x  lu i  d é ~  

n o t e r  fo n  a m i q u e  d e  jo u e r  u n  p e t i t  a t o u t .

C e t e x p é d i e n t  p e u t  n e  p a s  ré u íT ir  ,  &  m é m e  d e ­

v e n ir  n u if ib le  , q u o iq u e  c e  m o fe n  f o i t  le  p lu s  f ü r  

a p r é s  le  p r e m ie r .  Y o ’ie z  Vexplication de la régle V Ih
I I .  L a  f e c o n d e  r é g l e  p r e f e r i t  a  l ’a p e l lé  q u i e S  

c o n n u  p o u r  t e l ,  d e  fa ir e  v o i r  ,ce  q u ’ il a  d e  p lu s  

b e a u ,  c o m m e n ^ a n t  p a r  jo u e r  le s  M a t a d o r s  s ’ il e n  

a  , e n fu ite  le s  R o is .  E n  jo u a n t  le s  M a t a d o r s  ,  i l  t i­
r e  le s  t r io m p h e s  d e s m a in s  a d v e r f e s ,  &  a ífu r e  f o n  

je u  &  c e lu i  d e  r h o m b r e . i l  e f t  c e p e n d a n t  u n  c a s  

o u  l ’a p e llé  r e t ir e  p lu s  d ’a v a n t a g e s  e n  jo u a n t  u n e  

p e t i t e  t r io m p h e  a v a n t  fe s  M a t a d o r s .  V o ' i e z  l'expli- 
calion de la 12. regle.

N ’a fa n t j o u é  q u ’ u n  M a t a d o r  in fé r ie u r  o u  a u t r e  

c a r t e  h a u t e ,  ft la  le v é e  p a ífe  á  l ’a p e l l é ,  il a  l ie u  d e  *

* Explication de la troifiéme Regle pour le cbois 
i '  un Roi,
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c r o i r e  q u e  le s  t r io m p h e s  f u p é r ie u r e s  fo n t  d a n s  I e s : 

m a in s  d e  fo n  a m i &  d e  fe  c o m p o n e r  e n  c o n f é - '  
q u e n c e  d é l a  Jixiéme régle.

L ’ a p e l lé  d o it  jo u e r  le s  R o i s  q u ’ il a  a v a n t  fe s  fa u f*  

f e s , p a r c e  q u e  fi l ’u n  d e s  a d v e r f a ir e s  e n t a b lo it  u ñ é- 

f a u ífe  d e  la  c o u le u r  d ’u n  d e  c e s  R o i s  ,  l ’h o m b r e  n a  

in a n q u e r o i t  p o in t  d e  f e c o n f o r m e r á  la  h u i t ié m e  

r é g l e  ,  c ’ e f t - a - d ir e  ,  d e  c o u p e r  s ’ i l  a v o i t  r e n o n c e  
a  la  c o u le u r  j o u é e  ; n e  f j a c h a n t  í i  le  R o í  e f t  d a n s  

l a  m a in  d e  fo n  a m i ,  o u  d a n s  c e l le  d e l ’a d v e r f a ir e  

q u e  je  f u p o f e  to u s  le s  d e u x  r e f t e r  á  j o u e r  a p r é s  lu i .

 ̂ I I I .  A p r é s  le s  h a u te s  t r io m p h e s  &  le s  R o is  ,  o í r  
n  a ia n t  n i l ’u n  n i l ’ a u t r e  ,  l ’a p e llé  d o it  jo u e r  u n e  

f a u ífe  s’ il l ’a f e u l e  d ’ u n e  c o u le u r  ,  p a r c e  q u e  l ’ h o m -  

fo r e f e  c o m p o r t e r a  e n  c o n f é q u e n c e d e  la  régle qua- 
tbrqiéme.

I V .  L ’ a p e l lé  fa it  c o n n o i t r e  q u ’ il n a  n i h a u te s-  

í r io m p h e s  , n i r o is  , n i f a u í f e s  fe u le s  ,  l o r f q u ’il jone 
a la régle du demandant \ c ’ e f t - á - d ir e  , u n e  fa u ífe  

d e  la  c o u le u r  d u  R o i  a p e l lé  : c ’e f t  fa  d e r n ie r e  re f*  
f o u r c e .

11 d o i t  jo u e r  d e  l ’ e f p e c e  d u  R o i  a p e l lé  p r é f é r a -  

b le m e n t  á  t o u t e  a u tr e  c o u l e u r , p a r c e  q u e  le  d e -  

m a n d a n t ,  e n  c h o i í i í fa n t  u n  r o i  p l u t ó t q u ’ u n  a u t r e  , ,  

e ft  c e n íé  a v o i r  f u iv i  la  p r e m ie r e  o u  la  f e c o n d e  r é g le ,  

q u i lu i fo n t  p r e f c r i t e s  : L ’a p e l lé  e n  jo u a n t  d e  c e t t e  

c o u le u r  ,  la  c a r t e  q u i fe  t r o u v e  R o i  s ’ i l l ’a  ,  o u  b ie n -  

u n e  fa u ífe  ,  lu i p r o c u r e ,  l ’a v a n t a g e  d o n t  il e f t  fa it  

m e n t io n  d a n s  1 e x p h c a t io n  d e  la  q u a t o r z ié m e  r é g l e .

V . Q u a n d  l ’a p e l l é ,  im m é d ia t e m e n t  a p r é s  fo n  R o i ,  

J ° u e  u n e  fa u ífe  d e  la  m é m e  e f p é c e , l ’h o m b r e  a lo r s  

tie/ d o i t  Pas c o m p t e r  b e a u c o u p  íu r  l u i , m a is  il d o it  
m e n a g e r  fo n  je u  , é ta n t  c e r t a in  q u e  le s  M a t a d o r s  

&  le s  R o is  q u i  n e  fo n t  p a s  d a n s  fa  m  a in  ,  f o n t  d a n s  

c e l l e  d e  fe s  a d v e r f a i r e s , p u ifq u e  f o n  a m i lu i d o n n e  
a  c o n n o i t r e  q u ’il n ’ e n  a p o in t .

. P o u r  m é n a g e r  fo n  je u  ,  l ’h o m b r e  d o it  jo u e r  fe s  
R o i s  -j afín- d e  n e  p a s  d o n n e r  l e  t e m s á  f e s  a  d v e r «
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fair.es d e  s ’ y  fa ir e  d e s  r e n o n c e s  ,  p o u r  le s  c o u p e r  

e n fu u e .

A p r é s  fe s  R o i s ,  l ’h o m b r e  d o it  jo u e r  d e  la  c o u -  

le u r  d o n t  il a  le  m o in s  d e  fa u ffe s  : il e f t  u n e  o c c a -  

f io n  o ú  il d o it  c o m m e n c e r  p a r  fe s  fa u ffe s  , a v a n t  d e.' 

jo u e r  fe s  R o i s .  V o 't e z  rexpllcation de la vlngi-troi-  

fieme régle.
V I .  L ’a p e l ié  a 'ian t j o u é  u n e  h a u t e  t r io m p h e  

fu p o fo n s  B a ñ e  , d o it  c o n c lu r e  ñ  c e t t e  l e v é e  lu i  

p a ffe  , q u e  le s  t r io m p h e s  fu p é r ie u r e s  fo n t  d a n s  l e  

je u  d e  fo n  a m i ; c a r  le s  a d v e r fa ir e s  n ’ a u r o ie n t  p a s  

e u  la  c o m p la i fa n c e  d e  lá c h e r  c e t t e  m a in . 11 d o i t  

a lo r s  c o n t in u e r  d e  jo u e r  a to u t  ta n t  q u e  le s  l e v é e s  

lu i p a ffe r o n t .

L o r f q u ’e n  c h e v i l l e  u n e  p e r f o n n e  fa it  u n e  l e v é e  

a v e c  u n e  c a r t e  ,  d a n s  la  c o u le u r  d e  la q u e l le  il y  e n  

a  e n c o r e  d e  f u p é r ie u r e s  fu r  le  je u  ; o n  p e u t  r e g a r -  

d e r  c o m m e  c e r t a in  q u e  c e s  c a r ie s  fu p é r ie u r e s  fo n t .  

o u  d a n s  le  je u  d e  c e lu i  q u i e m p o r t e  la  l e v é e  ,  o u  

d a n s  la  m a in  d e  fo n  a m i , q u i  fa n s  d o u t e  n ’a  p a s  

v o u l u  p r e n d r e .

C ’ e ft  f o n d é  fu r  c e t t e  r a ifo n  q u e  j ’ a i d it  d a n s-  

l ’ e x e m p le  d e  la  p r e m ié r e  r é g l e  , q u e  l ’h o m b r e  

a 'ian t j o u é  u n e  fa u ffe  d e  la  c o u le u r  d u R o i  a p e l lé  ,  

p e u t  c o n c lu r e  q u e  c e lu i  q u i  fa it  c e t t e  l e v é e  e n  c h e ­

v i l le  a v e c  le  v a l e t  o u  a u tr e s  m o in d r e s  ,  a  c e r t a in e -  

m e n t  t o u t e s  le s  c a i te s  e n  c e t t e  c o u le u r  ,  c o n t in u é  
ju f q u ’ au  R oí : c a r  il n ’ a u r o it  p a s  m is  le  v a l e t , m a is  

l e  R o i s ’ il e ü t  e u  lie u  d e  c r a in d r e  la  D a m e  d a n s  l e  

je u  d e  c e lu i  ,  o u  d e  c e u x  q u i r e ñ o i e n t  á  j o u e r  
a p r é s  lu i.

V i l .  S i  le  d e m a n d a n t  j o u e  u n  p e t i t  a t o u t  a v a n t  

d e  c o n n o ít r e  fo n  R o i ,  il fa u t  c r o ir e  q u ’ il a a p e l lé  

e n  r e n o n c e .  C e l u i  q u i c o n n o i t  é t r e  fo n  a m i ,  d o i t .  

fa ir e  fo n  p o f f ib le  p o u r  e m p o r t e r  c e t t e  l e v é e  ; p o u r  

e e t e f f e t ,  il d o i t  m e t t r e  c e  q u ’ il a  d e  p lu s  fo r t  e n  
a to u t s .

Si la levée nelui reñe pas., &  qu’il ne puiffe par.

\
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c o n f é q u e n t  jo u e r  le  R .o i p o u r  fe  fa ir e  c o n n o it r e  ; 

i l  eft: c e p e n d a n t  r e c o n n u  p o u r  a m i d e  l ’h o m b r e  , 

p a r c e  q u e  s’ il e ü t  é t é  a d v e r f a ir e  ,  il n ’a u r o it  m is  

q u e  fe s  m o in d r e s  t r io m p h e s  a in f i  q u e  l ’o r d o n n e  

c e t t e  m é m e  r é g le .

E n  c o n c lu a n t  p a r  l ’ e x é c u t io n  d e  c e t t e  r é g le ,,  q u e  

t e l  o u  t e l  eft: a p e l lé  ,  o n  fe  t r o m p e  t o u jo u r s  l o r f -  

q u e  l ’a p e l lé  &  u n  d e s  d é f e n d a n s  o n t  é té  f o r c é s  d ’y  

c o n t r e v e n ir .  P a r  e x e m p l e  ,  j e  fu p o f e  q u ’ u n  d e s  d é ­

fe n d a n s  n ’ a it  p o u r  t o m e s  t r io m p h e s  q u ’u n e  h a u te  

a u - d e íT o u s  c e p e n d a n t  d e s  M a t a d o r s  ,  i l  n e  p e u t  

m e t t r e  d e  p e t its  a to u ts  ,  p u ifq u ’ il n ’ e n  a p o in t  : il 

n ’a p a s  a u íl i  le  d r o it  d e  r e n p n c e r  ,  i l  eft: d o n e  o b li— 

g é  d e  m e t t r e  le  h a u t  a to u t .  C e l u i  q u i eft: a p e l lé ,  d o it  

p r e n d r e a u - d e f í u s : s ’ il n e  le  p e u t  p a s ,  f o n j e u  e ft 

d e  n e  m e t t r e  q u ’ u n e  baiTe t r io m p h e .  D a n s  c e  c a s ,  

l ’H o m b r e  c o n c lu e r a  fa u íT e m e n t q u e  c e lu i  q u i a m is 

la  h a u t e  t r io m p h e  e ft  fo n  a m i ; &  á t o r t  r e g a r d e r a  

c o m m e  a d v e r f a ir e  c e lu i  q u i n ’ e n  a m is  q u ’ u n e  b a i le .

C e  m o y e n  d e  c o n n o it r e  fo n  a m i , e f t  d o n e  b ie n  

p lu s  in c e r t a in  p o u r l ’ H o m b r e  ,  q u e  c e lu i  q u ’il au- 

r o i t  e u  e n  a p e l la n t  u n  r o i  ,  á  la  c o u le u r  d u q u e l  il 

n ’ a u r o it  p o in t  é t é  e n  r e n o n c e .

Q u a n d  le  d e m a n d a n !  c o m m e n c e  p a r  j o u e r  un  

p e t i t  a to u t  fa n s  q u e  fo n  a m i f o i t  c o n n u  , fe s  a d v e r ­

a r e s  fo n t  d a n s  le  ca s  d e  fe  p i l le r  m u t u e l le m e n t .  

S i  l ’u n  d ’e u x  m e t  le  R o i , le  j e u  d e  l ’a u t r e  fe r a  d e  

le  p r e n d r e s ’ il le  p e u t , é t a n t  d a n s  le  c a s  d e  la  hui- 
tiéme régle. C ’eft: p o u r  é v i t e r  c e t  in c o n v é n ie n t  q u e  

c e t t e  r é g l e  o r d o n n e  a  c e u x  q u i n e  fo n t  p o in t  a p e l­

léis , d e  n e  m e t t r e  q u e  d e  b a i le s  t r io m p h e s  ,  o u  d e  
fa ir e  la  l e v é e  a v e c  f p a d i l le .

C e l u i  q u i fe  v o i t  a p e l lé  ,  d o i t  j o u e r  fa  p lu s  h a u ­

t e  t r i o m p h e , a fin  d e  fa ir e  la  m a in  , o u  d u  m o in s  q u e  

le s  a d v e r f a ir e s  n e  la  fa íT en t q u ’a  b o n  c o m p t e .  L e s  

d é f e n d a n s  v o y a n t  u n e  h a u t e  t r io m p h e  m ife  fu r  la 

p e t i t e  d e  l ’H o m b r e  ,  d o i v e n t  p r e n d r e  a u - d e í l u s  s ’ ils 

l e  p e t i v e n t  ? & r e g a r d e r  c o m m e  a m i d e  J,’ü o m b r e
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d e c la r é  c e lu i  q u i a jo ü e  c e t t e  h a u t e  t r i o m p h e ,q u o i -  

q n e  c e la  n e  fo it  p a s  t o u jo u r s  c e r t a in ,  a in fi q u e  n o u s  

v e n o n s  d e  le  fa ir e  v o i r .
'Q u a n d  l ’a p e l lé  a jo i ié  B a ñ e  o u  P o n t e  ,  &  q u e  ¡a  

le v é e  lu í paíTe , i l  e í l  d a n s  le  c a s  d  e x e c u t e r  la  n- 
x ié m e  r é g l e  ,  m a is  a u p a r a v a n t  il d o i t  jo u e r  f o n  

R oí j a fin  d o l e r á  l ’ H o m b r e  t o u t  f u je t  d e  d e -  

f ia n c e .
V I I I .  T a n t  q u e  r a m i  n ’ e f t  p o in t  c o n n u  , &  q u e  

T o n  n ’ e ft  p o in t  a f lu r é  q u ’ il a t e l l e  o u  t e l le  c a r t e  lu -  

p é r ie u r e  , il n e  fa u t  p o in t  lá c h e r  d e  l e v é e s  ,  c r a in t e  

d e  f a v o r i fe r  u n  a d v e r f a ir e .
C e t t e  r é g l e  c o n f ir m e  q u e  T o n  n e  d o i t  ja m a is  m e t -  

t r e  d e  h a u te s  t r io m p h e s  ,  l o f f q u e  T o n  p e u t  f o u p -  

^ o n n e r  q u e  l ’ a m i d u q u e l  o n  n ’ e ft  p o in t  e n c o r e  c o n ­

n u  ,  r e f t e  á jo u e r  : e l le  o r d o n n e  á  c e t  a m i d e  p r e n -  
d r e a u - d e f f u s ; & f i  le  p r e m ie r  j o u o i t  fe s  p lu s  h a u ­

te s  , i l  e n  r é f u lt e r o it  d e - lá  q u e  le s  d e u x  a m is  fe  t i -  

r e r o ie n t  le u rs  p lu s  b e l le s  t r io m p h e s  ,  c e  q u  i ls  

d o iv e n t  é v i t e r .
C e u x q u i f e  v o y e n t  a p e lle s  ,  n ’ o n t  p a s  m o n is  

t o r t  d e  j o u e r  M a n i l le  o u  B a f t e  a v a n t  le  ro.i , p a r ­

c e  q u e  l ’ H o m b r e  q u i n e  le s  c o n n o it  p a s  ,  d o i t  a g ir  

c o n fo r m é m e n t  á  c e t t e  r é g l e .  S ’i l  lá c h o i t  ,  le s  d e -  

fe n d a ris  d a n s  l ’ e fp é r a n c e  q u e  l 'H o m b r e  le s  p r e n -  

d r o it  p o u r  a m is  ,  j o u e r o ie n t  d e  t e m s  e n  te m s  c e s  

M a t a d o r s  ,  t r o u y a n t  p a r - lá  le  m o y e n  d e  s ’ e n  a f -  

fu r e r  la  le v é e .
I X .  L o r f q u e  l ’a m i e f t  e n 'c h e v i l l e  , il n e  f a u t  

p o in t  m a fq u e r . fo n  je u  ; a in ft  T o n  a u r o i t  t o r t  d e  

jo u e r  u n  v a l e t  d o n t  a u r o it  la  fé q u e n c e  ; p a r c e  q u e  

c e lu i  a v e c  le q u e l  o n  e ft  , f e  t r o u v a n t  y  a v o i r  r e -  

n o n c e  ,  a u r o it  r a i fo n  d e  c o u p e r  ,  a y a n t  lie u  d e  

c r o ir e  le s  c a r t e s  fu p é r ie u r e s  d a n s  le s  m a in s  d e  f e s  

a d v e r fa ir e s .  C ’ e f t  u n e  t r i o m p h e q u ’ o n  lu i fa it  p e r -  

d r e  , p u ifq u e  c e t t e  l e v é e  fa n s  c e la  fe r o i t  v e n u e  

au  m é m e  p a r t i  : c e t t e  fa u te  n e  v i e n t  q u e  p a r c e  q u e  

le  p r e m ie r  a  m a fq u é  fo n  j e u ,  &  q u ’ i l  n ’ a  p a s  c o m t
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m e n e e  p a r  jo u e r  le  R o i ;  o u t r e  q u e  fo n  a m i n ’a u -  

r o i t  p a s  p e r d u  la  p e t i t e  t r i o m p h e , il a u r o it  e n c o r e  

e u  1 a v a n t a g e  d e  fe  p r é p a r e r  d e s  r e n o n c e s  e n  fe  
d é f a u ífa n t .

C e  q u e  j e  v ie n s  d e  d ir e  d u  v a l e t  d o i t  s ’ e n te n d r e  

d e  t o u t e s  a tu r e s  c a r t e s  q u e  T o n  a u r o i t  c o n t in ú e s  
j u f q u ’ á  c e l le  q u i  fe  t r o u v e  R o i.«

i ’ h o m b r e  fe  t r o u v e  d e r n ie r  ,  l ’a p e l lé  a p ré s  

s  e tr e  fa it  c o n n o i t r e  ,  'd o it  a u f f i - tó t  j o u e r  a t o u t ,  
n ’e ü t - i l  q u ’ u n e  t r io m p h e  ; il t ir e  p a r - lá  c e l le s  des 

- d é fe n d a n s  q u i ,  p o u r  fo r c e r -  l ’ h o m b r e  ,  d o iv e n t  

m e t t r e  le u r s  p lu s  h a u t e s .  S ’ ils  n ’ e n  m e t t o ie n t  q u e  
d e  m é d io c r e s  ,  il e n  c o ü t e r o i t  m o in s  p o u r  fa ir e  la 

l e v e e  a u - d e í í u s  d ’ e u x  , S e le s  M a t a d o r s  r e f t e r o i e n t  

p o u r  f a i r e  t o m b e r  le s  h a u te s  q u ’ils  a u r o ie n t  cru  
é p a r g n e r .

L ’ h o m b r e  t o u jo u r s  f u p o f é  d e r n i e r ,  l ’a p e l lé  d o it  
j o u e r  le s  M a t a d o r s  q u ’il p e u t  a v o i r  a v a n t  Ies p e tits  

t t io m p h e s  , p a r c e  q u ’ e n  jo u a n t  fe s  M a t a d o r s  il 

r e m p l i t  la  f e c o n d e  r é g l e .  S ’ il n e  jo u o i t  q u ’ u n  p e -  

t i t  a to u t  ,  il d o n n e r o i t  á  c r o ir e  á  l ’h o m b r e  q u ’il 

n ’ a  p o in t  d e  M a t a d o r s  ,  p u i f q u ’ il n e  le s  lu i  a  pas- 

taxt v o i r  ; e r r e u r  q u i f e r p it  p r é ju d ic ia b le  a u  p a r t i ,, 

e n  c e  q u e  í i  1 H o m b r e  a v o i t p e u  d e  je u  , p o u r  le  

m é n a g e r  t r o p  ,  i l  fe  m e t t r o i t  e n  d a n g e r  d e  le  p e r -  

d x e  ; &  s i l  a v o it .  j e u  d e  v o l é ,  il n e  la  t e n te r o it  

p o i n t ,  c r o y a n t  le s  M a t a d o r s  d a n s  d e s  m a in s  a d -  

v l r ê f ‘ ô n  a m ‘ ê s  e ü t  jo u é s  , la  v o l é  a u r o it  été- 
a í lu r e e  ,  p a r c e  q u ’a p r é s  le s  M a t a d o r s  , c e t  am i 

n  a u r o it  p o in t  m a n q u é  d e  r e jo u e r  un  p e t i t  a to u t ,, '  

c e  q u i 5a u r ° i t  e n t ié r e m e n t  a fF o ib li le s  a d v e r fa ir e s .

S i  1 a p e l le  n a p o in t  d e  M a t a d o r s  ,  il d o it  jouer- 

u n e  p e t i t e  t r io m p h e  p r é f é r a b le m e n t  á u n e  m é d io -  
c r e , p a r c e  q u  il n e  lu i e í l  p a s  fo r t  im p o r t a n t  de 

ía ir e  c o n n o i t r e  c e l le - c i .  D ’a i l le u r s  le  p e t i t  a to u t  

t o r c e r a  e g a le r n e n t  le s  a d v e r fa ir e s  , &  le  m é d io c r e . 

lux p o u r r a  íe r v i r  d a n s  q u e lq u e  o c c a fx o n  o u  le  p e t i t  
¿uj auro .it. é t é  in u t i le .
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X I .  L a  m é m e  c i r c o n f t a n c e  fu b f i f t a n t  t o u jo u r s  ,  

c  e f t - a - d ir e f t ’H o m b r e  é ta n t  d e r n ie r  e u  é g a r d  a c e lu i  

q u i  e f t  a p e l lé  ;  c e lu i - c i  n e  d o it  ja m a is  h é f i t e r  a  

j o u e r d e  p e t it e s  t r io m p h e s  3 m e m e  a v a n t  fo n  R o i .  

C e t t e  fa $ o n  le  fa it  aíTez c o n n o i t r e  ,  u n  a u t r e  q u ’u n  

a m i fe  d o n n a n t  b ie n  d e  g a r d e  d e  fe  c o m p o r t e r  

a in f i .  S i - t ó t  q u e  le  d e m a n d a n t  e n t r e  e n  je u  ,  i l  n e  

m a n q u e  p a s  á  jo u e r  d e  la  c o u le u r  d o n t  il a  a p e l -  

l é  le  R o i .  C e l u i  q u i a  c e  R o i ,  fa it  la  l e v é e  f e ló n  

le s  a p a r e n c e s  ,  &  p e u t  e n c o r e  jo u e r  u n e  o u  d e u x  
fo is  a to u t  j  p r in c ip a le m e n t  s ’ il a  l ie u  d e  c r o ir e  le s  

fu p é r ie u r e s  d a n s  le  je u  d e  1’h o m b r e .  11 é p u ife  p a r  
c e  m o y e n  le s  d é fe n d a n s  d e s  t r io m p h e s  q u i a u -  

r o ie n t  p u  le u r  f e r v ir  á  c o u p e r .  L ’a p p e l lé  d o i t  n é a n -  

m o in s m é n a g e r  fe s  a to u t s   ̂ d e  fa ^ o n  q u ’il e n  g a r d e  

q u e l q u ’ u n  p o u r  c o u p e r  , f u r - t o u t  s ’ il a  d e s  r e n o n -  

c e s  , o u  q u ’ i l  fo i t  p r é t  á  fe  d é fa u iT e r  e n  q u e l q u e  

c o u le u r .
X I I .  L o r f q u e  l ’H o m b r e  e ft  e n  c h e v i l l e  p a r  r a -  

p o r t  á  fo n  a m i ,  c e lu i - c i  a p r é s  s ’ é t r e  fa it  c o n n o i t r e  

d o i t  j o u e r  u n  p e t i t  a to u t  p lu t ó t  q u e  fe s  M a t a d o r s .  

C o m m e  c ’ e f t  le  fe u l  c a s  o u  i l  d o i v e  j o u e r  a in f i  ,  

l ’H o m b r e  e n  c o n c lu í  c e r t a in e m e n t  q u ’ il a  u n  M a ­

t a d o r  : e n  c o n f é q u e n c e  ,  c e lu i - c i  m e t  fu r  le  p e t i t  

a to u t  c e  q u ’il a  d e  p lu s  h a u t  ,  a fin  d e  fa ir e  la  l e ­

v é e ;  E t  d ’a b o r d  q u ’ il e f t  e n tr é  e n  je u  ,  i l  j o u e  u n  

a u t r e  p e t i t  a t o u t ,  p a r  c e  m o y e n  le s  d e m a n d a n s  

p a ffe n t  le u r s  a d v e r f a ir e s  e n  r e v ü e  &  le u r  t ir e n t  le s  

m e il le u r s  t r io m p h e s .

C e t t e  fa $ o n  d e  jo u e r  e f t  d ’ a u ta n t  p lu s  a v a n t a -  

g e u fe  q u e  le s  M a t a d o r s  d e  c e lu i  q u i e f t  a p e l lé  

í o n t p l u s  fo r ts .
X I I I .  L e  p r e m ie r  d e s  d é f e n d a n s  q u i e n t r e  e n  

j e u , fe  fa it  c o n n o i t r e  p o u r  t e l  ,  q u a n d  m é m e  le  

R o i  n ’a u r o it  p a s p a r u  ,  e n  jo u a r it  t o u t e  a u t r e  c o u ­

le u r  q u e  c e l le  d e  c e  R o i .  S o n  je u  e ft  d e  j o u e r  u n e
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m e  , o u  la  c o u l e u r  d o n t  il a  le  m o in s  d e  fa u f le s  j  

n o u s  v e r r o n s  d a n s  la  r é g l e  í u iv a n t e  q u e l  a v a n t a -  

g e  il r e t ir e  d e  c e l l e - c i .

Q u e l q u e f o i s  le  p r e m ie r  d e s  d é f e n d a n s  q u i e n t r e  

e n  j e u  ,  d o i t  jo u e r  u n  p e t i t  a t o u t ,  p a r  e x e m p l e  ,  

lo r f q u e  le  R ó i  n ’e f t  p o in t  e n c o r e  c o n n u  ,  &  q u e  

T H o m b r e  fe  t r o u v e  im m é d ia t e m e n t  á f a  d r o i t e .  C e *  

lu i - c i  n e  c o n n o ií fa n t  p o i n t  fo n  a m i ,  &  e n c o r e  

m o in s  q u e l le s  fo n t  fe s  f o r c e s  ,  p r e n d  a v e c  c e  q u ’il 

.a d e  p lu s  h a u t  p o u r  l ’ o r d in a ir e .  C e p e n d a n t  j e  lu í 

c o n f e i l l e r o is  p lu t ó t  d e  m e t t r e  fa  m o in d r e  t r i o m -  

p h e , &  d e  la iíT er a l le r  c e t t e  l e v é e  ,  la q u e l le  p o u r -  

r o i t  é t r e  fa ite  p a r  fo n  a m i.

X I V .  L o r f q u ’u n  d e s  jo u e u r s  e n  p r e m ie r  a  j o u é  

u n e  f a u í f e ,  c e lu i  q u i le  r e c o n n o it  p o u r  a m i , d o it  

f i - t o t  q u ’ il e n t r e  e n  je u  , j o u e r  d e  c e t t e  m é m e  c o u ­

l e u r  , a 'ian t lie u  d e  c r o ir e  q u e  fo n  a m i n e  l ’ a  p o in t  

e n t a b lé e  fa n s  d e  b o n n e s  r a i fo n s .  A i n f i  d a n s  la  r é ­

g l e  p r é c é d e n t e  ,  l e  p r e m ie r  d e s  d é f e n d a n s  j o u e  

u n e  fa u ífe  p a r c e  q u ’il l ’a  f e u le  ,  f o n  a m i fa it  

d o n e  fo n  a v a n t a g e  e n  r e j o u a n t  d e  c e t t e  c o u l e u r , 

p u i f q u ’ il lu i p r o c u r e  l e  m o y e n  d e  fe  d é f a u ífe r  o u  
d e  c o u p e r .

S i  l ’u n  d e s  J o u e u r s  a  j o u é  u n  R o i ,  fo n  a m i d o i t  

é g a le m e n t  j o u e r  d e  la  c o u le u r  d e  c e  R o i .  E n  u n  

m o t , c e t t e  r é g l e  e x i g e  t o u jo u r s  q u e  Io n  d o n n e  

a  f o n  a m i c e  q u ’ il d e m a n d e  ,  &  la couleur qu’il 
demande,  e f t  c e l l e  q u ’ il e n t a b le  o u  d o n t  il a p e l le  
l e  R o i .

O B  S  E  R  V  A T I O N .

C e l u i  q u i  e f t  a p e l l é ,  p e u t  a b u fe r  d e s  deux ré- 
g le s  p r é c é d e n t e s ,  e n  jo u a n t  a v a n t  fo n  R o i  u n «  

fa u ífe  q u ’il a  fe u le .  C h a c u n  d e s  d é f e n d a n s  e n  p a r -  

t ic u l ie r  le  r e g a r d e r a  c o m m e  a m i p a r  c e t t e  fa $ o n  

d e  j o u e r ;  &  P u n  o u  l ’ a u t r e  f a i f a n t l a  l e v é e  ,  n e  

m a n q u e r a  p a s  de r e jo u e r  de la couleur de cette
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fau íT e e n  f u iv a n t  la  r é g l e  t r e iz ié m e .  M a is  c e lu i - la  

f e r a  b ie n  é t o n n é  s’ il v o i t  lá c h e r  c e t t e  l e v é e  á  

F H o m b r e  ,  o u  f i  o n  la  c o u p e  p o u t  jo u e r  le  R o í  

a p e l le  : il r e c o n n o i t  a lo r s  ,  m a is  t r o p  t a r d ,  le  p i é -  

g e  q u i lu i a  é t é  t e n d u .
11 e f t  m a n i f e f t e  q u e  c e t t e  r a f e  e f t  q u e l q u e f o is  

p r o f i t a b le  a  c e lu i  q u i  e f t  a p e l lé  ; m a is  j e c o n i e i l l e  

d e  n e  la  m e t t r e  e n  u ía g e  q u e  t r é s - r a r e m e n t .  O u -  

t r e  q u ’ e l le  e f t  c o n t r e  t o u t e s  le s  r é g l e s  d u  je u  ,  d ’a -  

v a n t a g e u f e  q u ’ e l le  f e r o i t u n e  í o i s ,  e l le  d e v i e n d r o i t  

d i x  fo is  p e r n ic ie u f e  : ta n t  q u e  le  R o i  f e r o i t  i n c o n -  

n u  ,  o n  n e  d o n n e r o i t  ja m a is  d e  la  c o u le u r  d e m a n -  

d é e  p a r  u n e  p e r f o n n e  q u e  l ’o n  f i ja u r o it  e t r e  d a n s  

la  c o u t u m e  d ’ u fe r  d e  c e  d e t o u r .  O n  c r a in d r o it  

t o u jo u r s  le  p i é g e .  l i e n  e f t  d e  t o u t e s  le s  r é g l e s  d u  

M é d i a t e u r  d e  m é m e  q u e  d e  c e l l e - c i : o n  n e  g a g n e

ja m a is  á  s ’e n  é c a r t e r .

X V .  L o r f q u ’ u n e  c o u le u r  a  é t é  j o u é e  d e u x  fo is  ,  

o n  n e  la  d o i t  p o in t  j o u e r  u n e  t r o i í i é m e , fi c e lu i  d u  

- p a r t i  d u q u e l  o n  e f t ,  fe  t r o u v e  e n  c h e v i l l e  5< p a r c e

q u ’ o n  le  m e t t r o i t  d a n s  le  c a s  d ’ é t r e  f u r c o u p é .

O n  d o i t  o b f e r v e r  c e t t e  r é g l e  d ’a u t a n t  p lu s  e x a c -  

t e m e n t , q u e  l ’ o n  a u r a  p lu s  l ie u  d e  f o u p ^ o n n e r q u e  

l ’a d v e r f a ir e  q u i fe  t r o u v e  a u  d eíT u s d e  l ’a m i  r e -  

n o n c e  á  c e t t e  c o u le u r .
X V I .  P a r  e x e m p l e  ,  la  fe iz ié m e  r é g l e  o r d o n n e  

d e  n ’ o b é ir  á  q u e l q u e  c o u le u r  q u e  c e  l ó i t  q u ’a v e c  

le s  p lu s  b a i le s  c a r t e s , a fin  d e  g a r d e r  le s  p lu s  h a u -  

t e s  q u i p o u r r o n t  d e v e n i r  R o i s  : S i  l ’o n  a  r e m a r q u é  

q u e  c e lu i  q u i e f t  a u - d e f íu s  d e  l ’ a m i a  la c h é  fe s  h a u -  

te s  ,  o n  p e u t  r e g a r d e r  c o m m e  c e r t a in  q u ’i l a  r e n o n »  

c e  á  c e t t e  c o u l e u r ,  d a n s  c e  c a s  il fa u t  e x é c u t e r  

p lu s  fc r u p u le u fe m e n t  la  q u in z ié m e  r é g l e .  A  m o in s  

q u e  le s  c a r t e s  q u e  l ’ o n  a u r o it  d e  la  c o u le u r  d e ja  

j o u é e  p lu f ie u r s  fo is  n e  fu f fe n t  R o i s : p o u r  lo r s  o n  

e n  p o u r r o i t  j o u e r  m é m e  p o u r  la  q u a t r ié m e  o u  c i n -  

q u ié m e  fo is  ,  p a r c e  q u ’ a lo r s  l ’a m i  e f t  l ib r e  de c o u -  

p e r  o u  de fe d e f a u í le r .
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X V I I .  L o r f q u e  l ’a m i f e  t r o u v e  d e r n ie r  ,  la  fa -  

-^on d e  fe  c o m p o n e r  á  fo n  é g a r d  e f t  to u t-á -fa i 't  
d i f ié r e m e  ;  c a r  p lu s  u n e  c o u le u r  e ñ  j o u é e  , p lu s  o n  

y  d o it  ir if if te r  , fu r t o u t  fx I o n  f f a i t  q u ’il y  a  r e n o n -  

c e .  II v o l t  a v a n t  q u e  d e  j o u e r  c e  q u e  fo n c  fe s  a d *  

v e r f a i r e s  ,  s ’ ils  c o u p e n t ,  i l  le s  f u r c o u p e r a :  s ’ ils  n e  

l e  p e u t  p a s  ,  o u  q u ’ils  a y e n t  la c h é  la  l e v é e  á  fo n  

a m i ;  i1 la c h e  é g a le m e n t  &  fe  d é f a u ff e  e n  fu iv a n t  
la  r é g l e  d i x - n e u v ié m e .

X V I I I .  L e  d e v o i r  d e  c e u x q u i  fe  t r o u v e n t  e n  

c h e v U le  ,  lo r fq u  o n  in í i f t e  p o u r  la  t r o i í jé m e  o u  

q u a t i i é m e  fo is  a  j o u e r  d ’ u n e  m é in e  c o u le u r  ,  e ft  

d e  c o u p e r  a v e c  le u r s  p lu s h a u t e s  t r io m p h e s  » a fín  

d e  m e t t r e  c e lu i  q u i le s  y o i t  v e n i r  h o r s  d ’é t a t  d e  
f u r c o u p e r .

S ’ ils  n ’o n t  p o in t  d e  h a u t e s  t r io m p h e s  ,  ils  d o i -  

v e n t  c o m p t e r  le s  c a r ie s  q u i  fo n t  d e ja  t o m b é e s  e n  

la ^ c o u le u r  q u e  T o n  j o u e .  S ’ il n e  r e í l e  p lu s  q u e  c e l-  
l e  q u i  e f t  fu r  le  je u  ,  j e  le u r  c o n f e i l l e  d e  l á c h e r ;  

ais r e t i r e r o n t  p lu s  d ’a v a n t a g e  á  fe  d é fa u íT e r  , q u ’á 

c o u p e r  d ’ u n e  .p e t ite  o u  d ’u n e  m é d i o c r e  t r io m p h e  3 
q u i  fe ló n  le s  a p a r e n c e s  ,  n e  le u r  p r o c u r e r o i t  p a s  

la  l e v é e .  S ’ il r e f t o i t  e n c o r e  p lu f ie u r s  c a r ie s  d e  la  

s n é m e  c o u le u r  q u e  c e l le  á l a q u e l le  o n  in fx fte  ,  ils  

d o i v e n t  a lb r s  c o u p e r  a v e c  u n  p e t i t  a t o u t  fe u le -  

s n e n t  j  p o u r  ó t e r  la  m a in  á  c e lu i  q u i le s  p e r f é c u -  

t e  ,  le q u e l  n e  m a n q u e r o it  p o i n t ,  f i o n  lu i l á c h o i t ,  

d  a g ir  e n  c o n f é q u e n c e  d e  la  d ix - f e p t ié m e  r é g l e  , 

c e l í - á - d i r e  ,  d e  d o n n e r  t o u jo u r s  d e c e t t e  m érn e  
c o u le u r .

X I  X .  L a c o u le u r  d o n t  o n  d o i t  f e  d é fa u íT e r  en  

p r e m ie r  l ie u  ,  e f t  c e l le  d o n t  o n  a  le  m o in s  d e  ca r- 

t e s ,  p a r c e  q u ’ o n  e ft  p lu t ó t  p a r v e n ú  á  la  r e n o n c e  

u n e  p e rT o n n e  q u i fe  d é fa u f­
f e .  S  il é t o i t  in d if fe r e n t  p a r  le  n o m b r e  é g a l  q u e  T o n  

a u r o i t  d e  c a r t e s  e n  p lu í ie u r s  c o u le u r s  d e  fe  d é -  

fa u íT e r ele c e l l e - c i  o u  d e  c e l le - lá  ,  i l  le  f a u d r o it  fa i- 

x e  p r é f é r a b le m e n t  d e  c e l le  o u  c o u p a n t  le s  a d v e r -

faires,
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' fa ir e s  , a fin  d e  p o u v o i r  le s  f u r c o u p e r  ,  o u  b ie n  d e  

c e l le  d o n t  o n  le u r  p r é v o i t  le s  R u is  ,  p o u r  a v o i r  

e n fu ñ e  le  p la i f ir  d e  le s  c o u p e r .

X X .  L o r f q u e  T o n  a  c o m m e n c é  á  f e  d é fa u íT e r  d e  

q u e l q u e  c o u l e u r ,  il n e  fa u t  p o in t  fe  d é fa u íT e r  d ’ u n e  

a u t r e  q u e  T o n  n ’ a it  r e n o n c e  á  la  p r e m ié r e .  11 e í l  

é v i d e n t  q u ’ e n  fe  d é fa u íT a n t d e  d e u x  c o u le u r s  á  l a  

fo is  , o n  fe r o i t  le  d o u b l e  d e  t e n is  á  p a r v e n ir  á  u n a  

le u le  r e n o n c e .

X X I .  L o r f q u ’o n  a  r e m a r q u é  q n ’ u n  J o u e u r  f e  d é -  

fauíT e d e  q u e lq u e  c o u le u r  ,  il fa u t  c o n c lu r e  q u ’il l a  

fa it  e n  c o n f é q u e n c e  d e  la  r é g l e  p r é c é d e n t e .  C ’ e í t  

p ó u r q u o i  c e lu i  q u i  e í l  d e  fo n  p a r t i  ,  n e  d o i i  p a s  

m a n q u e r  f i - t ó t  q u ’ il e n t r e  e n  je u  d e  j o u e r  d e  c e t t e  

c o u le u r  ,  p e u t - é t r e  le  t r o u v e r a - t ’ i l  d é ja  p a r v e n ú  a  

r e n o n c e ; d u  m o in s  i l  lu i  fa c i l i t e r a  le  m o y e n  d ’y ¡  
p a r v e n i r .

S i  T a m e  s ’ é t o i t  d éfa u íT é  d e  d e u x  c o u le u r s  ,  c e  

n e  fe r o i t  p o in t  u n  .e m b a r r a s  p o u r  c e lu i  q u i  a u r o i t  

á  jo u e r .  L a  r é g l e  p r é c é d e n t e  a  d ü  T in í l r u ir e  d e  c e  

q u ’ il a  á fa ir e  : il e í l  é v id e n t  p u ifq u e  f o n  a m i s ’e t i  

e í l  a lié  d ’u n e  f e c o n d e  c o u le u r  ,  q u ’ il a  r e n o n c e  a: 
la  p r e m ié r e  ; i l  n e  d o i t  d o n e  p o in t  h é f i t e r  á  jo u e r ,  

c e l l e - c i  p r é f é r a b le m e n t  a  c e l le  d o n t  T a m i fe  d é f a i t  

e n c o r e  ,  p a r c e  q u ’ il n ’ e í l  p a s  a ífu r é  q u ’ il f o i t  p a r ^  

v e n u  á  r e n o n c e r  e n  c e t t e  d e r n ié r e  c o u le u r .

X X I I .  L e s  m é m e s  r a i fo n s  q u i n o u s  e n g a g e n t  a  

d o n n e r  á n o t r e  a m i c e  q u ’ il d e m a n d e  ,  n o u s  p refi-  
c r i v e n t  u n  d e v o i r  t o u t  o p o f é  á  l ’é g a r d  d e  n o s  a d -  

v e r f a i r e s  ; n o u s  a v o n s  v ü  q u ’il é t o it  a v a n t a g e u x  d e  

jo u e r  d a n s  le s  r e n o n c e s  d e  n o t r e  a m i ,  & .  d e  l a  

c o u le u r  d o n t  il s ’ e n  v a  ; il e í l  d o n e  é v i d e n t  q u ’ i l  

fa u t  b ie n  p r e n d r e  g a r d e  á  la  c o u le u r  o u  l ’ a d v e r -  

fa ir e  t e n d  á fe  fa ir e  d e s  r e n o n c e s  ,  &  e n c o r e  p lu s  

a  c e lle s  q u ’ il s ’e í l  d é ja  p r o c u r é e s  a fin  d e  f e  d i f p e n -  
fe r  d ’ e n  jo u e r  a u ta n t  q u ’ il e í l  p o í f ib le .

U n  c a s  c e p e n d a n t  p e u t  p e r m e t t r e  d ’ a g ir  c o n t r e

cette régle ¿ §£ me me la dix-feptiéme ordonne de
E
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l e  T a ir e  : f j a v o i r , ,  lo r f q u ’ o n  e f t  a f lo r e  q u e  c e lu i  don*, 

o n  a  le s  in t é r é t s  a m é n a g e r  a  é g a le m e n t  r e n o n c e  a  

c e t t e  c o u le u r  ,  &  q u ’ i l  le  t r o u v e  e n  p l a c e  d e  p a i le r

l e s  a d v e r f a ir e s  e n  r e v u é .  .  ,
X X 1 1 I. L o r f q u e  I o n  a  d e u x  c a r ie s  e n t r e  le lq u e l-  

le s  o n  c r a ín t  u n  R o i  3 il e f t  a v a n t a g e u x  d ’ a t t e n d r e  ,  

&  d e  y o i r  v e n ir  á  c e t t e  c o u le u r .  S i  j ’ a i ,p a r  e x e m p l e , 

l e  R o i  S í  le  v a l e t  d e  c o e u r  5 j e  d o i s ,  a u ta n t  q u e  je  
p u is  ,  m e  d i fp e n fe r  d ’ a t t a q u e r  á  c e t t e  c o u le u r  , a h n  

d e  m e  p r o c ü r e r  le  v a l e t  R o i .  C e t t e  e f p e r a n c e  fa it  

q u e j e  n e  fu is  p a s  b lá m a b le  d e  m ’ é c a r t e r  d e  la  íe -  

c o n d e  r é g l e  , ' f u r - t o u t  f i  j a i  ü e u  d e  p r a t iq u e r  la  

t r o i f t é m e .  S i  je  jo u o is  m o n  R o í ,  c e lu i  q u i  a u r o it  
la  D a m e  la  g a r d e r o i t  S í  o b é i r o i t  a v e c  u n e  p e t ite  

c a r t e  d e  la  c o u le u r  d e m a n d é e .  L a  D a m e  p a r  c o n -  

f é q u e n t  lu i  r e f t e r o i t  fu p é r i e u r e  á  m o n  v a l e t .  S i  j a t-  

t e n d s  a u  c o n t r a ir e  a  v o i r  v e n ir  e n  c e t t e  c o u le u r  ,  

q e lu i  q u i  a  la  D a m e  p e u t  fe  t r o u v e r  a u - d e í l o u s  d e  

m o i ; il la  m e t t r a  p o u r  m e  f o r c e r ; la  p r e n a n t  du  
R o l , le  v a l e t  q u e  j ’ a i ,  d e v i e n t  la  c a r t e  lú p e r ie u r e  

d e  fa  c o u le u r .  11 fa u t  r a p o r t e r  c e t  e x e m p le  á  to u te s  

l e s  c i r c o n f t a n c e s  q u i  y  p e u v e n t  a v o i r  r a p o r t .

S p a d i l le  &  B a i l e  p r e f c r i v e n t  le  m é m e  d e v o i r  : 

11 fa u t  fe  la i f le r  a t t a q u e r  e n  t r io m p h e  ,  p a r c e  q u e  

c e l u i  q u i  a  M a n i l le  ,  la  m e t  a fín  de forcer , S í  B a lt e  

a lo r s  e ft  l e  M a i t r e  d u  je u .  C e t t e  a t t e n t io n  c o n fír ­

m e  la  r a i fo n  q u e  l ’ o n  a  e u e  d ’é t a b l ir  le s  r e g l e s  X .  

&  X I .  11 e f t  é v i d e n t  q u e  f o n  d o i t  é g a le m e n t  a tte n -  

d r e  a v o i r  v e n i r  á  la  c o u le u r  d o n t  o n  a la  D a m e  

g a r d é e ,  p a r c e  q u e f u r l e R o i  j o u é ,  o n  o b é ir a  a v e c  

fa  g a r d e  d e  la  D a m e  ,  &  c e l l e - c i  fe  t r o u v e r a  M a i-  

t r e í f e  d e  fa  c o u le u r .
S i  l ’a rn i fe  t r o u v o i t  d e r n i e r  ,  &  q u e  1 o n  n  eu t 

r ie n  d e  m i e u x  ,  o n  d é v r o i t  j o u e r  la  g a r d e  d e  la  

D a m e  ,  p a r c e  q u e  le s  a d v e r f a ir e s  fe  t r o u v a n t  en 

c h e v í l l e  , q u a n d  m é m e  ils  a u r o ie n t  le  R o í  S í  le  
v a l e t ,  m e t t r o i e n t  le  p r e m ie r  , c r a in t e  d e  t r o u v e r

l a  D á m e t e  k s  m a in s  d e  c e l u i  q u i  r e f t e  á  jo u e r
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a p r e s  e u x .  S i le s  a d v e r f a ir e s  a v o i e n t  c e p e n d a n t  

q u e lq u e  lie u  d e  fo u p 9 o n n e r  c e t t e  fa ^ o n  d e  j o u e r  ,  

o u  s ’ils^n’ a v o ie n t  q u e  c e t t e  r e f íb u r c e  p o u r  fa ir e  p e r -  

d r e , le u r  je u  fe r o i t  d e  cojler 3 c ’e f t - á - d ir e  ,  q u ’a y a n t  

le  R o i  &  le  v a l e t ,  ils  n e  d é v r o i e n t  m e t t r e  q u e  c e  

d e r n i e r ; i l  e f t  q u e l q u e f o is  u t i le  d e  c o f t e r  c o m m e  

o n  v i e n t  d e  le  v o i r  ;  m a is  t r é s - f o u v e n t  o n  t r o u -  

v e  la  D a m e  d a n s  le s  m a in s  d e  c e lu i  q u i  e f t  e n c o ­

r e  á  j o u e r ¿  &  a lo r s  o n  n e  fa it  n i le  v a l e t  ,  n i l e  

R o i  , p a r c e  q u ’il e f t  f o u v e n t  c o u p é  * lo r f q u e  i ’ o n  

j o u e  d e  fa  c o u le u r  p o u r  la  f e c o n d e  fo is .

C o m m e  o n r i f q u e  t o u jo u r s  e n  c o f t a n t  ,  j e  c o n - ' 

fe i l le  d e  n e  m e t t r e  e n  u ía g e  c e t t e  fa $ o n  d e  jo u e r ,  

q u e  lo r fq u ’ il s ’a g i t d e  r e m e t t r e  u n  je u  d e f e f p é r é .

C e l u i  q u i  a  M a n i l le  g a r d é e  d ’u n e  f e u le  t r i o m -  

p h e , fe  t r o u v e  d a n s  le  m é m e  c a s  d e  c e lu i  q u i a  

la  D a m e  g a r d é e  : m a is  i l d o i t  c o n n o i t r e  c e  q u ’il a  

a  fa ir e  ,  p u ifq u e  n o u s  lu i  a v o n s  p r e f c r i t  d e s  d e -  

v o i r s  p a r t ic u lie r s  f u iv a n t  le s  d i f fé r e n t e s  c i r c o n f -  

t a n c e s  : n o u s  a jo u t e r o n s  fe u le m e n t  ic i  q u e  ft  M a ­

n i l le  fe  t r o u v o i t  g a r d é e  e n t r e  le s  m a in s  d ’ u n  d e s  

d é fe n d a n s  q u i fe r o i t  e n  c h e v i l l e  ,  c e lu i - lá  d é v r o i t  

b ie n  fe  d o n n e r  d e  g a r d e  d e  c o u p e r  ,  c r a in t e  q u ’ é -  

ta n t  fu r c o u p é  ,  le  J o u e u r  n ’a l lá t  t ir e r  f p a d i l le  , 8c 
fa ir e  t o m b e r  la  m a n il le  q u i fe  t r o u v e r o i t  d é g a r d é e .

L o r f q u e  T o n  a  M a n i l le  ,  o u  B a f t e  fe u l  ,  il fa u t  

c o u p e r  a v e c  c e  M a t a d o r  f t  l ’o c c a f io n  s ’ e n  p r e f e n -  

t e ,  p a r c e  q u ’o n  d o i t  c r a in d r e  d e  le  v o i r  f o r c é  p a r  

S p a d i l le  ,  &  a lo r s  o n  a u r o it  p e r d u  l ’o c c a f io n  d e  

fa ir e  u n e  l e v é e  ,  o u  d u  m o in s  d e  f o r c e r  p o u r  f a v o -  
r i f e r  le  je u  d e  fo n  a m i.

X X I V .  II n e  fa u t  ja m a is  t i r e r  fa  c a r t e  a v a n t  

q u e  le  r a n g  d e  j o u e r  f o i t  v e n u  ; u n  p e u  d ’a t t e n -  

t io n  e n  v a  fa ir e  v o i r  la  c o n f é q u e n c e .  J e  f u p o f e  

q u e  f o n  a it d é ja  j o u é  d ’ u n e  c o u le u r  ,  &  q u e  l ’o n  

e n  r e jo u e  p o u r  la  fe c o n d e  o u  t r o i f ié m e  fo is  ,  j e  r e -  

n o n c e  á c e t t e  c o u l e u r , m a is  j e  n e  f^ ais fi j e  d o is  

couper í f u n e  haute ou d’une bafte t r io m p h e .  S i
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j e  c r o y o i s  q u e  c e lu i  q u i e í l  a p r é s  m o i  e ú t  de la 
c o u l e u r  j o u é e  , j e  n e  m e t t r o is  q u ’ u n  b a s  a t o u t .  

D a n s  c e  d o u t e  , j e  lu í  v o i s  u n e  c a r t e  e n  m a i n ,  

o u  á  d e m i t ir é e  d e  fo n  je u .  M o n  d o u t e  e í l  a u f f i- to t  

l e v é ,  &  j e  c o n c lu s  q u ’ ii a  d e  la  c o u le u r  d e m a n -  

d é e .  S ’ i l n ’ e n  a v o i t  p a s  e u  ,  i l  a u r o it  a t t e n d u  q u e  

j ’ eu íT e j o u é  p o u r  f^ a v o ir  c e  q u ’ il a u r o it  á  fa ir e  ,  &  

p a r  c o n f é q u e n t  il n ’ a u r o it  p a s  é té  d a n s  le  c a s  d e  

p r é p a r e r  u n e  c a r t e .

A r t i c l e  S e c ó n  d .

Explícation des Regles établits pour l'apel du 
R oí en demande.

A Y a n t  fa it  c o n n o i ír e  q u e l le  d o i t  é tr e  la  c o n -  

d u i te  d e  c h a c u n  d e s  J o u e u r s ,  lo r f q u e  le  m o te n  

d e  la  d e m a n d e  e í l  e m p l o y é  ,  o n  v a  c o m p r e n d r e  

fa c i le m e n t  q u e l le  e í l  l ’ u t i l i t é  d e s  r é g l e s  é ta b lie s  

p o u r  c h o if t r  u n  R o i  p r é f é r a b le m e n t  a u n  a u t r e .

* L a  p r e m ié r e  &  la  í e c o n d e  r é g l e  o v d o n n e n t  d ’a -  

p e l l e r  le  R o i  d e  la  c o u le u r  a v e c  la q u e l le  o n  e í l  en 

r é g l e  y o u  d u  m o in s  d e  la  c o u le u r  d o n t  o n  a  le  

m o in s  d e  c a r t e s , p a r c e  q u ’ il e í l  p lu s  f a c i le  d e  s.’y  

fa ir e  d e s  r e n o n c e s , &  q u e  c e lu i  q u i e í l  a p e l lé  , 

j o u e r a  c e r t a in e m e n t  d e  c e t t e  c o u le u r  fe ló n  c e  q u ’ il 

lu i  e í l e n j ó i n t  p a r l e s  r é g l e s  q u a t r ié m e  &  q u a to r -  

z íé m e .
E n  e x p l iq u a n t  la  p r e m ié r e  r é g l e  d e  l ’a r t ic le  p ré -  

c é d e n t , je  n ’a i  p ü  m e  d ifp e n fe r  d ’a n t ic ip e r  fu r  c e ­

l u i - c i  l ’ e x p l ic a t i o n  d e  c e t t e  t r o i í ié m e  r é g l e  ,  on 

c e u t  la  c o n f u l t e r  , p a g .  9 9 .
’f  D a n s  la  c o m b i n a i io n  d u  je u  ,  n o u s  r e g a r d o n s  

le  R o is  c o m m e  a u ta n t  d e  l e v é e s  ; m a is  s ’ ils  ío n t 

c o u p é s ,  n o t r e  c o m p t e  n e  fe  t r o u v e  p lu s  p o u r  l’or- *

*  Premiere &  feconde.
f  Q u a u ié m e  t n  D e m a n d e  &  en M édiateur»
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d in a ír e  : il e f t  d e  n o t r e  in t é r é t  d e  l ’ é v i t e r  ,  c ’ e f t  c e  

q u e  n o u s  fa ifo n s  -en a p e lla n t  u n  R o í  d e  c o u le u r  

r o u g e  , p a r c e  q u ’ il fa u t  m o in s  d e  t e m s  a u x  a d v e r a  

Taires p o u r  fe  fa ir e  d e s  r e n o n c e s  e n  n o ir  ,  y  a y a n t  

u n e  fa u ffe  m o in s  q u ’ e n  r o u g e ; p a r  c o n f é q u e n t  le s  

c h o f e s  é t a n t  é g a le s  d ’a i l le u r s  ,  T h o m b r e  d o it  a p e -  

l e r  le  r o í  d e  la  c o u le u r  r o u g e  p r é f é r a b le m e n t  á  

c e lu i  d e  c o u le u r  n o ir e  ; a y a n t  m o in s  l ie u  d e  c r a in -  

d r e  q u ’o n  le  c o u p e .
V .  L a c i n q u i é m e  r é g l e  n o u s  p r e f c r i t  d ’a p e le r  le  

r o í  d e  c o u le u r  n o i r e ,  f i  n o u s  e n  a v o n s  la  D a m e  * &  

q u e  n o u s  n ’ a y o n s  e n  r o u g e  q u e  le  V a l e t  o u  a u t r e  

c a r t e  ir i fé r ie u r e  ; q u a n d  m e m e  n o u s  f e r io n s  d a n s  

le  c a s  d e  la  r é g le  p r é c é d e n t e  : c ’ e í t - a - d i r e  ,  a y a n t  

é g a l  n o m b r e  d e  fau íT es e n  l ’ u n  &  T a u tre  c o u le u r .

E n  f u iv a n t  la  q u a t r ié m e  r é g l e  ,  n o u s  t r o u v o n s  

m o in s  d ’ a v a n t a g e s  q u e  d a n s  T e x é c u t i o n  d e c e l le - - c i .  

S i  n o u s  a v o n s  la  D a m e  f e u le  , & . q u e  n o u s  la  

jo u i o n s  ,  n o t r e  a m i p e u t , s ’ il le  j u g e  a  p r o p o s  ,  

n o u s  lá c h e r  c e t t e  m a in  , le  r o i  lu i  r e d e  a lo r s  ,  

q u i n o u s  e n  fa it  e f p é r e r  u n e  a u t r e .  S i  n o u s  a v o n s  

l a  D a m e  g a r d é e  d ’ u n e  o u  d e  p lu f ie u r s  a u t r e s  

c a r t e s  ,  &  q u e  n o u s  j o u ’io n s  u n e  d e s  b a i l e s  ,  T a ­

p e t é  p r e n d  d u  r o i , &  n o t r e  D a m e  r e f t e  m a ítre íT e  

d e  c e t t e  c o u le u r .  L ’ a v a n t a g e  q u e  n o u s  p r o c u r e n t  

d e u x  R o i$  ,  d o i t  fa ir e  o u b l ie r  ta n t  e n  d e m a n d e  

q u ’ e n  M é d i a t e u r , c e  q u e  n o u s  a v o n s  d it  d a n s  la  

quatriéme régle.
V I .  O n  n e  p e u t  a p e le r  le  r o i  d e  la  c o u le u r  e n  la -  

q u e l le  o n  j o u é  , p a r c e  q u e  c e  r o i  p r o c u r e r o i t  n o t i -  

fe u le m e n t  a v a n t a g e  c o m m e  r o i  , m a is  e n c o r e  

c o m m e  t r io m p h e .

V I I .  L e s  q u a t r e  p r e m ie r s  m o y e n s  d e  fa ir e  v a lo iF  

le  je u ,p e r m e t t e n t  á c e l u i  q u i e n  u fe  d ’e m p r u n t e r  d u  

fe c o u r s  : c e  fe e o u r s  d é p e n d  d e  t e l  R o i  q u 'i l  v e u t  

n o m m e r .  S ’ il a l e s  q u a t r e  R o is  ,  il e n  p e u t  a p e l le r  

u n  , m a is  p e r f o n n e  n e  le  f e c o u r e r a  ,  p u ifq u e  le  

R o i  a p e lé  e í l  d a n s  f o n  j e u .  II  t r o u v e r a  d a n s  c h a -
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c u n  d e s  t r o is  a u t r e s  J o u e u r s  a u t a n t  d ’a d v e r f a i r e s ,

&  le r a  o b l i g é  d e  fa ir e  fe u l  f ix  - le v é e s  ,  f o i t  q u ’il 

a i t  a p e lé  le  R o í  e n  d e m a n d e  , o u  q u ’ il l ’a it  a p e lé  

c o m m e  m é d ia t e u r .  P u ifq u ’ il fe  j u g e  e n  é t a t  de 

v a i n c r e  fe u l  tr o is  a d v e r f a ir e s  ; il e í t  é v i d e n t  q u ’il 

a u r o i t  b e a u c o u p  p lu s  d ’a v a n t a g e s  á  jo u e r  fan s 

p r e n d r e  ,  c e  m o y e n  fu p é r i e u r  n ’ e x i g e a n t  p a s  d a -  

v a n t a g e  d e  l u i ,  &  p r o d u i f a n t  u n e  r é t r ib u t io n  p lu s 
c o n f i d é r a b l e .

O n  p e u t  d ir e  q u e  la  p e r m if f io n  a c c o r d é e  p ar 

c e t t e  r é g l e  ,  e í t  p lu t ó t  u n e  p u n it io n  q u ’u n  a v a n -  

t a g e , e n  c e  q u ’ e l le  n ’a  q u e  t r é s - r a r e m e n t  l ie u  de 

b o n n e  v o l o n t é  ,, m a ís  q u e  l a  d i f t r á & io n  fa it  q u e l-  

q u e f o is  a p e l e r  u n  R o i  q u e  l ’o n  a  d a n s  fo n  je u  : 

t r o y a n t  e n  a p e l e r  ,  o u  e n  a v o i r  u n  a u t r e .  C o m m e  

o n  a e u  le  p o u v o i r  d ’e n  a g i r  a in í i  a v e c  r é f l e x io n  , 
o n  n e  p e u t  p lu s  fe  d é d ir e .

^ V l i i .  C e l u i  q u i  d e m a n d e  u n  d e s  q u a t r e  p r e -  

m ie r s  m o y e n s  a y a n t  le s  q u a t r e  R o i s  d a n s  fo n  j e u ,  

n e  p o u r r o i t  p o i n t  p r o f i t e r  d u  f e c o u r s  q u e  ces 

m o y e n s  a c c o r d e n t ,  p u ifq u ’ il fe r o i t  o b l i g é  d e  fair© 

f e u l  a u t a n t  d e  l e v é e s  q u ’ e n  j o u a n t  f a n s - p r e n d r e .

11 e n  p o u r r o i t  a u  c o n t r a ir e  p r o f i t e r  s ’i l  e ü t  un  roi 

d e  m o in s .  M a is  c o m m e  il n ’e f t p a s j u f t e  q u e  p o u r  

a v o i r  t r o p  b e a u  j e u  ,  i l  f o i t  p r i v é  d ’ u n  p la i f ir  q u ’il 

a u r o it  p u  fe  p r o c u r e r  a v e c  u n  m o in d r e  ,  o n  lu i a 

a c c o r d é  la  p e r m if f io n  d ’a p e le r  u n e  D a m e .

O B S E R V A T I O N .

S i  a v e c  t r o is  R o i s  o n  a v o i t  c in q  le v é e s  á  e f-  

p e i e i  ,  e n  e t a b l i í la n t  p o u r  t r io m p h e  la  c o u le u r  

d o n t  o n  n  a p a s  le  r o i ; o n  n e  p e u t  a p e l le r  c e lu i-  

c i ,  m  a p e le r  d e  D a m e  ,  p a r c e  q u ’ il fa u t  ,  e n  fu i-  

v a n t  la  m é t h o d e  o b f e r v é e  j u f q u ’ic i  ,  a v o i r  p o u r  

c e t  e f t e t  le s  q u a t r e  R o i s .  O n  e í l  d o n e  f o r c é  d e  

p a í l e i  a v e c  fi b e a u  j e u  ,  p u i iq u e  t o u t  fe c o u r s  e ít  

Ín te r  d it . N o u s  a v o n s  v f i  c e t  in c o n y é n i e n t  m it ig é
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lo r fq u ’ il n e  m a n q u e  a u c u n  R o í ; je  c r o is  q u ’ il f e -  

roir. é g a le m e n t  j u í i e  d e  le  m it i g e r  d a n s  c e t t e  c i r -  

c o n í t a n c e  , q u l  e i t  la  fe u le - o ü  le  J o u e u r  f o i t  p r i v é  

d e s  q u a t r e  p r e m i é i s  m o y e n s .  L a  l ib e r t é  d ’ a p e le r  

u n e  D a m e  p e u t  , j e  c r o is  ,  é t r e  a c c o r d é e .  C e t t e  

l i b e r t é  r e g a r d e  é g a le m e n t  t o u s  le s  J o u e u r s  ,  &  

a u g m e n t e  la  fa c i l i t é  q u e  c h a c u n  d o i t  a v o i r  , d e  

m e t t r e  á  p r o í í t  t o u t  je u  jo u a b le .  J e  ta is  c e t t e  o b -  

f e r v a t i o n  p a r c e  q u e  j e  t r o u y e  l ’ é g a l i t é  d u  j e u  

b le íT é e  d a n s  r a n c i e n  u f a g e .

C H A P I T R E  S E C O N  D .
(

Qiielle doit étre laconduite de ceux qui entreprennent 
La volé.

N O u s  a v o n s  d it  q u e  la  v o l é  é t p it  e n t r e p r i f e  

d e s  la  p r e m ié r e  c a r t e  q u e  T o n  j o u o i t  a p r é s  

a v o i r  fa it  fe s  f i x  m a in s  ,  fa n s  q u e  le s  a d v e r f a ir e s  

e n  a y e n t  fa it  u n e .

I .  S i  c*eft l ’a p e lé  q u i  a  fa it  la  c i t iq u ié m e  m a in  ~s 
c ’ e í t  a  lu i  d e  j o u e r  p o u r  la  f t x ié m e  ,  &  a lo r s  il 

d o i t  m e t t r e  l ’ h o m b r e  e n  é t a t  d e  fa ir e  c e t t e  l e v é e  ,  

a  m o in s  q u e  f o n  ] e u  n e  lu i  fa í fe  e f p é r e r  c e r ta in e - , 

m e n t  la  v o l é .

I I .  S i  l ’ h o m b r e  n e  fe  t r o u v e  p a s  je u  d e  v o l é  * 

i l  d o it  p r e n d r e  c e t t e  f ix ié m e  l e v é e  &  a b a t t r e .

I I I .  S i  a u  c o n t r a ir e  1’ h o m b r e  e f p é r e  la  v o l é  ,  

i l  d o it  lá c h e r  c e t t e  f ix ié m e  m a in  á l ’a p e lé .  C e l u i -  

e i  d ’ a b o r d q u e  le  d e m a n d a n t  lu i  a  la c h é  la  f ix ié m e  

m a in  ; d o i t  fa n s  h é fite n  e n t r e p r e n d r e  la  v o l e , . q u e l r  

q u e  p e u  d e  je u  q u ’ il lu i  r e l í e .  S i  e l le  n e  r é ü ü i t  

p a s  ,  c ’ e í t  a lo r s  d e  la  fa u te  d e  l ’ h o m b r e  q u i  de«r 

v o i t  o b f e r v e r  lá  feconde régle.
1 Y .  L o r f q u e  l ’o n  e í t  d a n s  le  d e íT e in  d ’e n tre --  

p r e n d r e  la  v o l é  ,  i l  fa u t  t ir e r  le s  T r i o m p h e s  q u i  

p o u r r o ie n t  é t r e  r e f l é e s  a u x  a d v e r f a i r e s ,  &  q u i l e u r '  

f e r v ir o ie n t  á  c o u p e r ,

E 4,
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V .  L e s  D é f e n d a n s  q u i  c r a ig n e n t  la  v o l é , doxw 

v e n t  fe  d e f a u ífe r  a v e c  p lu s  d ’e x a ó i i t u d e  q u e  d a n s  

t o u t e  a u tr e  o c c a í i o n , d e  la  c o u le u r  o ü  r e n o n c e n t  

le s  J o u e u r s .  l i s  n e  d o i v e n t  p a s  h é í i t e r  á  s ’e n  a lle r  

d e s  R o is  q u ’ ils  o n t  e n  c e t t e  c o u le u r  a a fín  d e  c o n -  

f e r v e r  le s  D a m e s  fe c o n d e s  ,  &  le s  V a l e t s  t r o i-  

f ie m e s  d e  1 e f p e c e  d o n t  o n  n ’ a  p o in t  e n c o r e  j o i i é ,  

&  a  la q u e l le  ils  o n t  lie u  d e c r o i r e  q u e  le s  J o u e u r s  
v e u l e n t  fe  fa ir e  d e s  r o is ,

V I .  II e f t  t r o is  c a s  q u i  e x c lu e n t  le s  J o u e u r s  d a  
d r o i t  d e  v o l é .

, l 0 - L o r f q u e  la  f i x i é m e  l e v é e  fa i t e  ,  le  r o i  a p e l lé  
n  a  p a s  é t é  j o u é .

2,°. L o r f q u e  T o n  j o u é  c o m m e  f o r c é s  p a r  S p a -  
d i l l e .  r

3 °* S i  \ u n  d e s  J o u e u r s  a d it  la  m o in d r e  c h o fg  
q u i  p u if le  in t é r e í f e r  le ' j e u .

V o y o n s  p o u r q u o i  c e s  t r o is  c a s  e x c lu e n t  le s  
J o u e u r s  d u  d r o i t  d e  v o l é .

l ’a P e lé  fe  fa i t  c o n n o i t r e  fa n s  j o u e r  le  
roí. S i l  a ,  p a r  e x e r a p l e  ,  la - S é q u e n c e  ,  &  q u ’íl 

p r e n n e  a v e c  le  V a l e t ,  i l  a  l ’a v a n t a g e  d e  d o n n e r  

a  e n t e n d r e  á fo n  a m i q u ’ il a  e n c o r e  la  D a m e  &  le  

R o i  d e  c e t t e  c o u le u r .  S ’ il e ü t  p r is  d u  R o i ,  l ’H o m -  

b r e  i g n o r e r o i t  q u e  la  D a m e  &  le  V a l e t  f o n t  d a n s 

f a  m a in  : o r  u n e  f e u le  c a r t e  c o n n u e  R o i  d a n s  la  

in a in  d e  1 a m i s e í l  fu f í i f a n t e  p o u r  fa ir e  g a ^ n e r  á 

1 h o m b r e  u n e  v o l é  q u ’il n ’a u r o it  p o in t  t e n t é e  fa n s  
c e t t e  c o n n o i í f a n c e .

L a f e c o n d e  &  la  m e i l le u r e  r a ifo n  q u i e x c lu t  d u  
d r o i t  d e  v o l é  q u a n d  le  R o i  n ’a  p o in t  p a r u  e í l  

q u e  l ’h o m b r e  p o u r r o i t  r e fu fe r  d e  p a y e r  la  v o l é  

s  ii  la  p e r d o i t , d ifa n t  q u e  p o u r  a b a t ir é  &  m o n t r e r  

l o n  j e u ,  il n ’ e t o i t  p a s  a í f e z  c e r t a in  q u e  c e lu i  q u i 

a v o i t  fa it  d e s  l e v é e s  fü t  fo n  a m i , p u i f q u ’a y a n t  é té  

e n  o c c a í i o n  d e  jo u e r  le  R o i  ,  i l  n e  l ’a  p o in t  jo u é  

a in h  q u  il le  d e v o i t  fa ir e !  L a  t r a n q u i l i t é  &  l ’ é g a l i t é  

d u  j e u  e x i g e o i e n t  p o u r  c o u p e r  c o u r t  k to r n e  c o n r
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f é í l a t i o n  ,  q u e  T o n  o t á t  le  d r o i t  d e  v o l é  a  c e u x  

q u i  r e fu fe r o íe n t  d e  le  p a y e r  s ’ ils  p e r d o i e n t ,  &C 
q u i p o u r r o ie n t  q u e l q u e f o is  n ’ a v o i r  p a s  r e c o n n u  

p o u r  a m i e e lu i q u i a  ía i t  d e s  le v é e s .

I I .  S p a d i l le  f o r c é  e f t  e x c lu s  d u  d r o i t  d e  v o l é  ,  

p o u r  c o m p e n f e r  p a r  c e t t e  p r iv a t io n  ,  l ’ a v a n t a g e  

q u ’il a  d e  n ’ é t r e  p o in t  c o n d a m n é  f e u l  a u x  fr a is  

d e  la  b é t e .
L a  f e c o n d e  r a ifo n  e ft  la  c e r í i t u d e  d a n s  la q u e l le  

fe r o i t  l ’ a p e lé  , q u e  c e t t e  im p o r t a n t e  c a r t e  e f t  d a n s  

le  j e u  d e  f h o m b r e  ,  fi e l le  n ’ é t o i t  p o in t  e n c o r e  

j o u é e  lo r f q u ’ il v o u d r o i t e n t r e p r e n d r e  l a v ó l e .

1 1 1 . S i  T H o m b r e  &  l’ A p e l é  d i fe n t  la  m o in d r e  

e h o fe  q u i p u if te  in t é r e f le r  le  je u  ,  le s  D é t e n d a n s  

f o n t  d a n s  le  d r o it  d ’a b a t t r e  ,  &  d e  n e  p o in t  le u r  

p e r m e t t r e  d ’e n t r e p r e n d r e  la  v o l é .  S i c e t t e  r é g l e  

é t o i t  p o n ó lu e l le m e n t  o b í e r v é e  c o m m e  la  b e a u t é  

&  la  r é g u la r i t é  d u  je u  l ’ e x i g e n t  ,  il y  a  b ie n  d e s  

J o u e u r s  q u i fe  t r o u v e r o i e n t  t o u jo u r s  d a n s  le  c a s  

d e  f t e x c lu ft o n .
E n t r o n s  d a n s  le  d é t a i l  d e  c e t t e  r é g l e  ,  &  e x a -  

m in o n s  c e  q u e  le s  J o u e u r s  p e u v e n t  d ir e  c a p a b le  

d ’ in t é r e f fe r  le  J e u .

i ° .  S i  u n  d e s  J o u e u r s  d e s  le  c o m m e n c e m e n t  

o u  d a n s  le  c o u r s  d ’ u n  c o u p  3 m e n a c e  le s  a p e l lé s  

d e  la  v o lé .

2.°. S i  u n  d e s  J o u e u r s  a v e r t i t  f o n  a m i q u e  t e l le  

o u  íe l l e  c a r t e  e f t  R o i .  L1 n ’ e n  ía u t  p a s  d a v a n t a g e  

p o u r  l ’e n g a g e r  a  c o u p e r  ,  o u  p o u r  T e n  e m p é c h e r . 

f e ló n  la. c ir c o n f t a n c e ,

3 o . S i  o n  a v e r t i t  f o n  a m i q u e  t e l l e  c o u le u r  a

d e ja  é té  c o a p é e :

4 o S i lo r fq u e  l ’ a m i d o it  j o u e r  ,  o n  é t a le  le s  l e ­

v é e s  fa ite s  ía n s  q a i l  l ’a it  r e q u is .  O n  le  fa it  m o in s  

a lo r s  p o u r  s ’é c la ir c ir  d e  q u e l q u e  d o u t e  ,  q u e  p o u r  

lu i  d o n n e r  lie n  d e  ta ir e  d e s  r e m a r q u e s  q u e  T o n  

c r o i t  a v a n t a g e u fe s . .

5 ° .  S i  1 ’o n  r e p r e n d  l ’a m i q u i  f e  t r o m p e  eií»

E  5 ;3
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c o m p í a n t l é s  t r io m p h e s  o u  a u t r e s  c o u le u r s  j o u e e s f

6 o. S i  T o n  fe  f e r t  d e  p lu í ie u r s  m o t s  p r o p r e s  a 

e n c o u r a g e r  u n  J o u e u r  &  á  l e  t ir e r  d e  fo n  in cer- 

t i t u d e .  L e  t o n  d o n t  c e s  m o t s  f o n t  p r o n o n c é s  , 

f a i t  b e a u c o u p  p lu s  q u e  le s  m o t s  e u x - m é m e s  ,  &  

u n  a m i q u i e n  c o m p r e n d  f a c i le m e n t  la  fig n ific a -  

t i o n , n ’ h é f i t e  p o in t  á a g ir  c o n f é q u e m m e n t .

O n  n e  p e u t  p a s  e m p é c h e r  c e lu i  d u  p a r t i  d uq u el 

o n  e ft  ,  d ’e n t r e p r e n d r e  la  v o l é  ; f i  o n  le  faifoit 

p a r  v o y e s  i l lé g it i m e s  ,  o n  fe r o i t  c o n d a m n é  á  p a y e r  

l a b é t e ,  q u a n d m é m e  o n  n e  f e r o i t  q u ’ a v e r t i r  celai 

q u i  eíL á j o u e r  •, q u e  T o n  a  d e ja  í i x  l e v é e s  d e  fai­

t e ?  : c ’ é f t  á  lu i  d e  p r e n d r e  g a r d e  á  fo n  je u .

L a  c r a in t e  d e  la  b é t e  &  d e  l ’ e x c lu f i o n  d u  droit 

e le  v o l é  l ie  la  la n g u e  á q u e l q u e s - u n s  ,  m a is  la 

p l ü p a r t  d e  c e u x  q u i  n e  fo n t  r e t e n u s  q u e  p a r  des 

v u e s  í l  b a íT e s ,  o n t  r e e o u r s  á  d ’a u t r e s  f t r a t a g é m e s ;  

i ls  o n t  le s  y e u x  3 le s  g e n ó u x   ̂ le s  é p a u le s  l i b r e s , 

i ls  n e  m a n q u e n t  p a s  d ’e n  fa ir e  u fa g e  : ils  s ’ e n  font 

u n e  t e l le  h a b it u d e  ,  q u ’ ils' e n  a c c o m m o d e n t  au 

m i e u x  le s  m o u v e m e n s  a v e c  c e  q u ’ ils  v e u le n t  expri* 

m e r j  o n  p e u t  m e m e  d ir e  q u e  le u r  f i l e n c e  e f t  ex- 

p r e í l i f .  C e s  J o u e u r s  f r a u d u le u x  n ’ o n t  d ’a u t r e  puni- 

- t io n  q u e  le  fo u v e r a in  m é p r is  d e  c e u x  m é m e s  qui ; 

t i r e n t  p a r t i  d e  le u r  m a u v a i f e  f o i .  I ls  n e  fo n t  point 

e x c l u s  d u  d r o it  d e  v o l é ,  n i  c o n d a m n é s  á l a b é t e ,  

p a r c e  q u e  c e  f e r o i t  u n e  f o u r c e  d e  d i fp u t e  trop 
f r é q u e n t e .

E n  c a s  d e  v o l é  ,  a in f i  q u e  d a n s  t o u t e  autre 

c i r c o n f t a n c e  , le  m é d ia t e u r  e x i g e  fu r  le  c o u p  pre- 

í e n t  un  f i l e n c e  f c r u p u l e u x  ,  ta n t  d e s  J o u e u r s  que 

d e s  fp e & a t e u r s  q u i  n e  d o i v e n t  p a s  d o n n e r  le 

ir io in d r e  c o n f e i l  , fa n s  y  é t r e  e n g a g é s  d u  confer.- 

t e m e n t  u n á n im e  d e s  J o u e u r s .  L ’a t t e n t io n  n é c e fla ire  

íu r  le s  c o u p s  d e  l ’a m i o u  d e s  a d v e r f a ir e s  d e v ie n -  

d r o i t  in u t i le  ,  Si. l ’ o n  n ’a u r o it  b e f o in  n i d e  fon 

e f p r i t  3 n i d e  fo n  ju g e m e n t  ,  p o u r  e n  t ir e r  d e s  con- 

íé q u e n c e s  ju f t e s  ,  s ’ils  n o u s  d i f o ie n t  c e  que nous
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á v o n s  a  jo u e r  ,  &  c e  q u ’ il fa u t  n e  j o u e r  p a s .  

Ü n  fe u l m o t  q u ’ ils  lá c h e r o ie n t  fu r  l e  c o u p  fu ff it  

p o u r  c e la .

E n  fu p o f a n t  le  f i l e n c e  fu r  le s  c o u p s  e x a é l e -  

m e n t  o b f e r v é  , u n  d é f a u t  d e  m é m o ir e  o u  d ’a t -  

t e n t io n  p o u r r o it  á  c h a q u é  in fta n t  fa ir e  fa ir e  d e s  

f a u te s  c o n f id é r a b l e s  a u x  J o u e u r s  ; m a is  p o u r  o b -  

v i e r  á  c e t  i n c o n v é n i e n t  ,  le  je u  a c c o r d e  á  c h a -  

c u n  d e s  J o u e u r s  d a n s  le  m o m e n t  a é h ie l  o ü  i l  

d o i t  jo u e r  ,  la  p e r m if l i o n  d e  r e g a r d e r  d a n s  t o u -  

t e s  le s  l e v é e s , p e r f o n n e  n e  lu i p e u t  r e f u íe r  c e t  

e x a m e n .  P a r - lá  o n  p e u t  s ’ in ft r u ir e  d e  c e  d e n t ­

ó n  n e  fe  f o u v i e n t  p a s .  O n  d o i t  r e f u íe r  d e  d é -  

c o u v r i r  fe s  l e v é e s  a c e lu i  q u i v o u d r o i t  l ’e x i g e r , ,  

q u a n d  c ’ e f t  le  t o u r  d ’u n  a u t r e  d e  j o u e r  : c e t  

e x a m e n  q u i n e  lu i e f t  n é c e íT a ire  q u ’ á l ’ in ft a n t  

q u ’ il d o it  j o u e r  lu i m é m e  , p o u r r o i t  fa ir e  f a i r e '  

q u e lq u e s  r e m a r q u e s  á un  a u t r e  a u íq u e l le s  il n ’a u --  
r o i t  p o in t  p e n fé  fa n s  c e la .

C o m m e  o n  n e  p e u t  fa ir e  d e  r e g l e s  p a r t ic u -  

l ié r e s  p o u r  le s  m a u v a is  J o u e u r s  ,  le s  r é g l e s  g e ­

n é r a le s  d o i v e n t t o u t e s  t e n d r e  á p r e v e n i r  la  m a u -  

v a i í e  fo i. C ’ e f t  p o u r q u o i  fi un  J o u e u r  á í o n r a n g .  

v o n l o i t  v o i r  c e  q u i e f t  p a ífé  ; &  q u ’ a u  l ie u  d e  j 

t o u r n e r  le s  l e v é e s  , il t o u r n á t  le  je u  d e  q u e k p r a u -  

t r e  q u ’ il t r o u v e r o i t  d é l a i í l é  fu r  la  t a b le  , a in íi -  

q u e  le  fo n t  o r d in a ir e m e n t  le s  l e v é e s  fa i t e s  ; les^ 

d e u x  d o iv e n t  é t r e  c o n d a m n é s  c h a c u n  a  la  m o i-  

ti,é d e  la  b é t e .  C e l u i  q u i a  d é c o u v e r t  le  je u  y ' 
e ft  c o n d a m n é  , p o u r  p r é v e n ir  la  m a u v a i f e  f o i  d ’ un'- 

J o u e u r  q u i fe r o i t  r a v i  d e  v o i r  u n  je u  b a i í f é  p o u r  

e n  a lle r  t o u r n e r  le s  c a r t e s  fo u s  p r e t e x t e  d ’a - -  

v o i r  p r is  c e  je u  p o u r  u n e  l e v é e .  C e l u i '  q u i 

láiíTe v o ir  fo n  je u  ía n s  l ’ e n  e m p é c h e r  , d o i t  p a r -  

t a g e r  la  p u n it io n  ,  á  c a u f e  d e  fa  n é g l i g í n c e  , 

p q u r  o b v i e r  au  p ié g e  q u e  T o n  p o u r r o i t  t e n d r e -  

p a r , r é f te x io n  a c e u x  q u i e x a m i n e n t  le s  le v é e s .

S b u n .  J o u e iir ;  hc>r§ d e  f o n ’ r á n g ' ,  t o u r n Q i i m a 1
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j e u  a u  l ie u  d e s  l e v é e s  ,  i l  f e r o i t  a lo r s  la  b é t s  

f e u l  ,  fa n s  q u e  c e lu i  d o n t  i l  a u r o it  d é c o u v e r t  le  

j e u  y  f u i  c o n d a m n é .

.......... ...  ■ « w i w i i n i i B i i a w B W ' i  n — m i.w — 3................... - '■ ■ ............... . ■ .. «gn.i i t « HHP-•

C H A P I T R E  T R O I S I E ’ M E

V e' la condulu des Joueurs en futís-prendre , & 
en Médiateur. * I. II. III. IV. V.

A  R  T I C  L  E P  R  M  I E R .

De la conduite des Joueurs en fans-prendrea

L A  m é m e  r é g l e  f o n d á m e n t a lé  d e  n o t r e  c o n ­

d u i te  e n  d e m a n d e  ,  f e r t  i c i ,  a  l ’ e x c e p t i o n  le u -  

l e m e n t  q u e  l ’h o m b r e  n ’á  p o in t  d ’a m is  á f a v o r i f e r  : 

t o u s  le s  J o u e u r s  f o n t  c o n t r e  l ü i , f o n b u t n e  d o it  

é t r e  q u e  d e  le u r  ó t e r  l e  m o i e n  d e  lu i n u i r e ,  &  

e u x  d o i v e n t  fa ir e  c e  q u ’ils  p e u v e n t  p o u r  l ’a -  
p r i m e r .

L ’h o m b r e  p a r v i e n d r a  a  fo n  d eíT e in  e n  fu iv a n t. 
c e t  a v is .

I .  C o m m e n c e z  p a r  j o u e r  u n e  o u  d e u x  d e  v o s  
p lu s  h a u t e s  t r io m p h e s .

I I .  S i  le s  t r o is  a d v e r f a ir e s  o b é 'iiT e n t á  a t o u t , ,  
i n f r í l e z - y  d a v a n t a g e .

I I I .  S i  d e  la  p r e n d e r e  fó is  q u e  v o u s  a v e z j o u é  

a t o u t ,  u n  fe u l  v o u s  e n  a  fo u r n i  ,  d i fp e n fe z  v o u s  
d e  c o n t in u e r  c e t t e  c o u le u r .

I V .  F a i t e s  t o u jo u r s  e n f o r t e  d e  r e í l e r  m aicre  

d u  je u  p o u r  t e ñ ir  v o t r e  a d v e r f a ir e  e n  r e fp e é l .

V .  S i  v o u s  a v e z  u n e. d a m e  g a r d é e  ,  o u  d eu x  

a u t r e s  c a r t e s  e n t r e  le f q u e l le s  v o u s  a 'iez  u n  ro i á 

e r a i n d r e ,  m e t t e z  v o s  a d v e r f a ir e s  e n  je u  p a r  tou* 

t e  a u t r e  c o u le u r  a fín  d e  le s  v o i r  v e n i r  a c e l le - c i .  

X I »  L o r f q u e  v o u s . n §  v o u lé z . p lu s  jo u e r . «k.
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f r ío m p h e s  ,  jo u e z  v o s  r o is  le s  u n s  a p r e s  le s  a u t r e s .

V i l .  V o s  v é r i t a b le s  r o is  jo u é s  , il e f t  q u e l q u e -  

fo is  a v a n t a g e u x  d e  r e v e n ir  a la  c o u le u r  o u  v o u s  

e n  a u r ie z  a c q u is  d ’a c c id e n t e ls .
V I H .  M a f q u e z  v o t r e  je u  a u ta n t  q u ’ ií fe r a  p o íl ib le » ’

I X .  L o r f q u e  l ’h o m b r e  p r é v o i t p a r  l ’ é v é n e m e n t  

d u  je u  q u ’il fe r a  la  b é t e  r e m ife  ; s ’ i l  a  q u e l q u e  

r.e íT o u rce  á  e f p é r e r , 11 d o it  la  t e n te r  a u  h a z a r d  s 

m é m e  d e  p e r d r e  c o d i l le .
X .  S i  v o u s  n e  p o u v e z  jo u e r  d e  r o is  a c c i d e n ­

t é is  3 c o n t in u e z  d e  jo u e r  la  c o u le u r  á  l a q u e l l s  

v o u s  a v e z  p lu s  l ie u  d ’e n  e fp e r e r .
X I .  Q u a n d  u n e  c o u le u r  e f t  j o u é e  p o u r  la  f e -  

c o n d e  o u  t r o i f ié m e  fo is  ,  f i  v o u s  f o u p f o n n e z  d e s  

t r io m p h e s  á c e u x  q u i  r e í l e n t  a  jo u e r  a p r e s  v o u s  ,  

i l  fa u t  lá c h e r  o u  c o u p e r  a v e c  c e  q u e  v o u s  a v e z  

d e  p lu s  h a u t .
X I I .  N e  t ir e z  ja m a is  v o t r e  c a r t e  q u ’ a u  mo<* 

m e n t  d e  la  j o u e r .
E n  o b f e r v a n t c e s  r e g l e s  , c e lu i  q u i a  d e m a n d é  

a  jo u e r  fe u l  p o u r r a  p a r v e n ir  a  fe s  fin s .
P r e f c r iv o n s ,  m a in t e n a n t  d e s  r e g l e s  á c e u x  q u i  

d é f e n d e n t  le  je u  p a r  le  m o 'ie n  d e f q u e l l e s  ils  

p u iífe n t  s ’ o p o f e r  a u  d e f fe in  d e  l ’ h o m b r e .

I .  C e l u i  d e s  d é f e n d a n s  q u i e n t r e  e n  je u  ,  d o i t  

jo u e r  d e  la  c o u le u r  d o n t  il a  le  p lu s  g r a n d  n o m +  

b r e  d e  c a r t e s ■ , f i  l ’ h o m b r e  e ft  e n  c h e v i l l e .
I I .  S i  l ’ h o m b r e  fe  t r o u v e  d e r n ie r  ,  le  d é f e n -  

d a n t  d o i t  j o u e r  d e  la  c o u le u r  d o n t . i l  a l e  m o in s  

d e  c a r te s .
I I I .  L e s  d é f e n d a n s  a ia n t  é g a l  n o m b r e  d e  car*- 

í e s  e n  r o u g e  o u  e n  n o ir  ,  d o i v e n t  jo u e r  la  c o u ­

le u r  n o ir e  p r é f é r a b le m e n t  á  la  r o u g e  ,  f o i t  q u e  

I’h o m b r e  f e  t r o u v e  d e r n ie r  ,  f o i t  q u ’ i l  f e . t r o u v e .  

e n  c h e v i l l e .
I V .  L o r f q u ’ u n  d e s  d é f e n d a n s  a  e n t a b lé  u n e  

c o u le u r . ,  c e lu i  q u i e n t r e  e n  je u  n e  d o i t  p a s  m an »  

sju er, á  re jo .u e r  d e .  l a  m é m e .
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V -  S i  c e lu i  q u i  e í l  e n  je u  n ’a  p a s  d e  la  edífS 

í e u r  q u e  fo n  a m i d e m a n d e  ,  i l '  d o it  c o n f id é r e r  

l a  p la c e  q u ’ o c c u p e  l ’h o m b r e  a fo n  é g a r d  ,  afin 

d e  fe  c o m p o r t e r  í ’u iv a n t  la  p r e m ié r e  o u  la  fe- 
c o n d e  r é g l e .

V I .  C e l u i  d e s  d é f e n d a n s  q u i  e n t r e  e n  j e u ,  

a p r é s  d e u x  c o u le u r s  d i f fé r e n t e s  e n t a b lé e s  p a r  fes 

a m is  , d o it  j o u e r  c e l l e  q u i a  é t é  d e m a n d é e  la> 
p r e m ié r e .

‘ V i l .  II n e  fa u t  p o in t  a t t a q u e r  l ’ h o m b r e  par 

la  c o u le u r  o u  l ’o n  a  lie u  d e  c r o i r e  q u ’il f e  v e u t  
fa ir e  d e s  r o is .

V I H .  L e s  d é f e n d a n s  d o i v e n t  fe  d é f a u ífe r  d é l a  
c o u l e u r  a  la q u e l le  l ’h o m b r e  r e n o n c e .

I X .  C e l u i  q u i e f t  i in m é d ia t e m e n t  a u - d e í íu s  

d e  l ’h o m b r e , d o it  s ’ e n  a l le r  d e s  p lu s  h a u t e s  c a r -  

t e s  a v a n t  le s  b a i le s  ,  d e  la  c o u le u r  á  la q u e lle  
l ’h o m b r e  r e n o n c e .

X .  11 fa u t  t o u jo u r s  c o n t in u a r  d e  j o u e r  d e  la 

c o u le u r  á  la q u e l le  l ’h o m b r e  a  la c h é .

X i .  11 fa u t  r e m a r q u e r  f i  u n  d e s  a m is  f e  d é -  

f a u í f e ,  o u  r e n o n c e  d é ja  á q u e l q u e  c o u l e u r ,  afin  

d e  fa ir e  f u c c é d e r  c e t t e  c o u le u r  á  c e l l e  q u e  1’ort 
j p u e  p o u r  lo r s ,

X I I .  11 fa u t  b ie n  fa ir e  a t t e n t io n  a q u e l le  c o u -  

lé u r  l ’h o m b r e  fe  t ie n t  e n  g a r d e  ,  a fin  d ’ e n  c o n -  

f e r v e r  la  d a m e  g a r á é e  , o u  le  v a l e t  t r o i f ié m e .

X I I I .  S i u n  d e s  d é f e n d a n s  a  u n e  h a u t e  tr io m -  

p h e  ,  q u ’ il p r é v o 'ie  é t r e  f o r c e e  á t o m b e r  ,  il 

d o i t  s ’ e n  f e r v i r  p o u r  f o r c e r  l ’h o m b r e  5 f i  T o e -  
c a f io n  s ’e n  p r e f e n t e .

X I V .  L e s  d é f e n d a n s  n e  d o i v e n t  ja m a i s  m af*- 
q u e r-  le u r  ]e u .

X V .  S i  l ’ h o m b r e  a jo u é  u n  a t o u t  m é d i o c r e ,  

c e lu i  q u i a d e s  c a r t e s  b e a u c o u p  fu p é r i e u r e s  ,  d o i t ‘ 
lá c h e r  s ’ i'l p e u t  fe  d i f p e n f é r  d ’o b é i ’r.

X V I .  S i  " h o m b r e  c o r a m e n c e  p a r  jo u e r *  im'i 

p e t i t  a t o u t  ,  le s  d é f e n d a n s  d o i y e n t  t á c h e r
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i i t í f s  p a ffe r  la  m a in  á  c e lu i  q u i  f e  t r o u v e  plac©  

a  fa  g a u c h e .
X V I I .  C e l u i  q u i  e m p o r t e  la  m a m  fu r  c e  p e -  

tit a to u t  ,  n e  d o i t  p a s  h é f i t e r  á  j o u e r  u n  a u t r e r  

p e t i t  a t o u t  ,  l ’ h o m b r e  fe  t r o u v a n t  e n  c h e v i l le » .

X V I I I .  S i  u n  d e s  d é f a n d a n s  f e  t r o u v e  a v o k  

le s  t r io m p h e s  f u p é r ie u r e s  á c e l le s  d e  T h o m b r e  9. 
fa n s  e n  a v o i r  d ’ in fé r ie u r e s  s il d o i t  fa ir e  a t o u t  s 

e n íu it e  jo u e r  d e  la  c o u le u r  o u  1 h o m b r e  r e n o n — 

c e  ,  a fin  d e  n e  le  p a s  m e t t r e  e n  je u .
X IX . Q u a n d  l’ h o m b r e  n a  p lu s  d e  t r io m p h e s  

le s  a d v e r f a ir e s  d o iv e r i t  fe  d é f a u í f e r  t o u t  a u t r e -  

m e n t  q u e  n e  le u r  p r e f c r i t  l a  régle huitiéme.

M X P  L 1C A T I O N  D E S  R E G L E S -
établies en faveur de l ’Hombre.

<j. Y  A  r é g l e  g é n é r a l e  o r d o n n e  a T h o m b r e ' 

L , *  d ’ó t e r  a  fe s  a d v e r ía ir e s  le  m o ’ie n  d e  

lu i  n u ir e . P o u r  c e t  e f fe t  ,  i l  d o i t  jo u e r  c e  q u i !  

a  d e  p lu s  h a u t e s  t r io m p h e s  f i - r o t  q u ’ il e n t r e  e n  

je u  ,  fi  fe s  a d v e r f a ir e s  e n  o n t  d e  fu p é r i e u r e s  i l  

n e  fa it  p a s  la  l e v e e  \ m a is  i l a  1 a v a n t a g e  d e . 

fa ir e  t o m b e r  u n  a t o u t  d e  c h a c u n  d e s  j e u x  d e,- 

fe s  a d v e r f a ir e s .
í í .  S i  c h a c u n  d e s  tro is  a d v e r f a i r e s  a  o b é i  ais? 

p r e m ie r  a to u t  ,  l ’ h o m b r e  p e u t  p r é f u m e r  q u e ­

je s  t r io m p h e s  f o n t  p a r ta g é .e s  ,  &  j o u e r  u n  f e —  

c o n d  a to u t  ,  m é m e  u n  t r o i f ié m e .  Q u a n d  a p ré s^  

c é la  le s  d é f e n d a n s  a u r o ie n t  r e n o n c e  a  fe s  r o is  9,, 

ils  n ’ e n  fe r o i e n t  p a s  p lu s  fa t is fa its  ,  n ’ a y a n t  p lu s  

d e  tr io m p h e s  p o u r  le s  c o u p e r  ,  n i p a r  c o n f é f  

q u e n t  p o u r  f u r c o u p e r .
I I I .  L e s  d e u x  r é g le s  p r é c é d e n t e s  f o n t  c o t í"  

n o i t r e  f e n f ib le m e n t  l’ a v a n t a g e  q u e  r e t ir e  T h o m -  

b r e  e n  jo u a n t  f o u v e n t  a t o u t  : c e p e n d a n t  lt  de 
la prendere ou de la f e c o n d e  fo is  il n e  fe  t r o ú ^ -
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ve qu un des défendans á obéir, l’hombre dant 

cas doit conclure que les triomphes font réu- 
nies en un feul jeu , &  felón fes fortes ufer de 
menagement: il ne peut taire tomber ces atonts 
ainii reunís , qu’il ne luí en coúte autant &  mé- 
me plus qu a fes adverfaires , parce que celui 
de les mémes adverfaires qui a dans fon jeu les 
triomphes , le voit venir , &  n’obéit aux plus 
hautes qu’il jone qu’avec ce qu’il a de moin- 
-dre ; de fa^on que íi l ’hombre continuo! t de 
jouer atout ( I V . )  le défendant fe trouveroit 
bien-tot maitre du jeu , c’eít-á-dire , avec les 
atouts fupérieurs , c’eíl ce que l ’hombre doit 
particuliérement éviter , en fe confervant la fu- 
periorite , il tient Ion adverfaire en refpeél , &  
ne le met pas dans le cas d’exécuter le confeil 
qui lui efl donne dans la régle áix-hultiéme.

V .  A p r é s  q u e  l ’ h o m b r e  a  j o u é  p lu f ie u r s  fo i»  
a t o u t  s i l  lu i r e l i e  e n c o r e  d e u x  t r io m p h e s  &  

a m a n e  a  1 a d v e r f a ir e  3. il n ’e í l  p a s  b e fo in  d e  d i— 

t e  q u  il d o i t  fa jr e  t o m b e r  le s  d e u x  q u i  r e f le n t  

a  1 a d v e i  fa ite  , fi  e l Ies f o n t  in fé r ie u r e s  a u x  í ie n -  

n e s  : M a is  s i l  n ’ e n  a q u ’ u n e  fu p é r i e u r e  &  l ’a u -  

t r e  in íé r ie u r e  , il d o it  e n  a g ir  a u t r e m e n t .  P a r 

e x e m p l e  , j e  f u p o f e  la  t r io m p h e  e n  p iq u e  ; q u ’il 

e n  r e f t e  á 1 h o m b r e  le  v a l e t  &c le  c in q  ,  &  q u ’un 

d e s  a d v e r f a ir e s  a it  e n c o r e  le  f i x  &  le  t r o is .  V o i -  

la  d a n s  c e t t e  f u p o f i t io n  d e u x  c a i t e s  e n t r e  le f-  

q u e i le s  1 n o m b r e  a  u n  r o i  á  c r a in d r e  : s i l  v e u t  

que^ c e s  d e u x  c a r t e s  lu i p r o d u i f e n t  c h a c u n e  u n e  

l e v e e  il fa u t  q u ’ il j o u e  d ’ u n e  a n t r e  c o u le u r  ; 

a h n  q u  a y a n t  m is  fe s  a d v e r f a ir e s  e n  je u  ,  il les 

f o r c é  d e  l ’a t t a q u e r  e n  t r io m p h e  o u  e n  a u t r e  e f-  

p e c e  a  la q u e l le  (  le s  c h o fe s  d i fp o f é e s  d e  la  m ér­

m e  fa^'on )  i l  a u r o it  b e fo in  d e  fe  fa ir e  d e u x  r o is . 

o í  a u  c o n t r a ir e  il a t t a q u e  l ’a d v e r f a ir e  e n  c e t t e  

c o u le u r  , c e l u i - c i  le  v o y a n t  v e n i r  ,  n e  m e ttr a  

l e  hx ou l e  t r o is  q u ’e n  c o n f é q u e n c e  d u  v a le t  ou
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<3ü c in q  q u ’ a u r a  j o u é  l ’ h o m b r e .  11 e í l  é v i d e n t  

q u e  l ’h o m b r e  n e  p o u r r a  fa ir e  fe s  d e u x  l e v é e s  q u e  

j e  lu í a i f u p o f é e s  n é c e íT a ir e s , a u  l ie u  q u ’ e n  m e t -  

ta-nt le  d é f e n d e u r  d a n s  l ’ o b l ig a t io n  d e  1 a t t a q u e r  

á  c e i t e  c o u le u r  , fe s  d e u x  c a r ie s  fe  t r o u v e r o r r t  

v a la b le s  ; p a r c e  q u e  fi l ’ a d v e r f a i r e  l ’a t t a q u e  p a r  

le  í i x  ,  i l  p r e n d r a  d u  v a l e t  ,  e n fu it e  a v e c  le  c in q  

fe r a  t o m b e r  le  t r o is .  S ’il e í l  a t t a q u é  p a r  le  t r o i s ,  

le  c in q  l ’ e m p o r t e r a  ,  &  le  v a l e t  r e d e r a  f u p é -  

r ie u r  a u  f i x .  L ’a v a n t a g e  d a n s  c e t t e  o c c a f io n  n ’ e í l  

q u e  p o u r  c e lu i  d e s  d e u x  d e  l ’h o m b r e  , o u  d u  

d é f e n d a n t  q u i  o b l i g e  l ’ a u t r e  á l ’ a t t a q u e r  á  la  c o u ­

le u r  fu p o f é e .
S i  l ’ h o m b r e  v e u t  f e a v o í r  p o u r q u o i  i l  d o i t  fe  

k i f f e r  a t t a q u e r  á  la  c o u le u r  d o n t  il a  la  d a m e  

g a r d é e  ,  q u ’il c o n fu lt e  l ’ e x e m p le  d e  c e t t e  m é -  

m e  r é g le  q 'u i fa it  la  v in g t - t r o i f ié m e  d u  p r e m ie r  

c h a p i t r e  d e  c e t t e  S e é l i o n ,  p . 1 2,7.
V I .  L ’h o m b r e  n e  v o u l a n t  p lu s  j o u e r  a t o u t j  

d o i t  jo u e r  fe s  r o is  le s  u n s  a p r é s  le s  a u t r e s  / e x ­

c e p t é  c e lu i  d o n t  i l  a  le  v a l e t .  L a  r é g l e  p r é c é -  

d e n t e  o r d o n n a n t  d e  fe  la i f fe r  a t t a q u e r  á  c e t t e  

c o u le u r .
V i l .  N o u s  lu i c o n f e i l l o n s  d e  j o u e r  fe s  r o is  

im m é d ia t e m e n t  a p r é s  fe s  a to u t s  , p a r c e  q u e  l e s  

d é f e n d a n s  n e  fe  f o n t  p o in t  e n c o r e  d é f a u ífé s  ,  

a u  l ie u  q u ’ ils  e n  p o u r r o ie n t  t r o u v e r  l ’ o c c a f io n  , 
&  fe  p r o c u r e r  le  d r o it  d e  le s  c o u p e r  ,  f i  l ’h o m -  

b r e  a t t e n d o it  p lu s  a  le s  j o u e r .

L e s  v é r i t a b le s  r o is  jo u é s  ,  l ’h o m b r e  p a r  c e t t e  

m é m e  r a ifo n  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  r a p o r t e r  3 d o i t  

jo u e r  c e u x  q u e  l ’a c c id e n t  d u  je u  a u r o it  p ü  lu i  

p r o c u r e r .  S ’ il e ü t  é t é  o b l i g é  , p a r  e x e m p l e  ,  d e  

j o u e r  u n  r o i  d o n t  il a u r o it  e u  le  v a l e t  ,  &  q u e  

c e  r o i  e ü t  fa it  t o m b e r  la  d a m e  : il d o i t  j o u e r  l e  

v a l e t  q u i e í l  d e v e n u  r o i ,  s ’ il fg a it  q u e  c e lu i  q u i  

a  la c h é  la  d a m e  n ’ a  p a s  d e  t r io m p h e s  ; c a r  s ’ i l  

fo u p ^ o n n o it  q u ’ i l  e a  e ü t  e n c o r e ,  i l  d o i t  j o u e r
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toute autre couleur , perfuadé que radverfaíre 
n’a laché la dame que parce qu’ii l’avoit feule , 
que conféquemment il aura renonce á cette cou­
leur , &  coupera le valet. Si l’hombre eft aíTu- 
ré que celui qui a laché la dame n’a plus de 
triomphes , il doit jouer fon valet ¿ ayant lien 
de croire qu’un Joueur renongant déja á cette 
eouleur , les autresy obé'xront, &  que cette le­
vée lui paftera.

V III. Si l’hombre avoit le roi &  la dame , 
(o u  deux autres cartes qui par I’événement du 
jeu fe trouveroient avoir méme valeur que cel- 
les-ci: par exemple , le valet &  le fept en noir, 
le roi &  la dame de cette efpéce n’étant plus 
fur je u ) il dévroit jouer la dame auparavant 
le roi , s’il avoit lieu de foupgonner que ceux 
qui font en cheville , renoncent á cette couleur. 
Il auroit l’avantage par-lá de leur mafquer fon 
jeu , ils lácheroient cette levée , croyant le roi 
dans le ieu de leur ami qui eft dernier á joutót* 
II eft facile de voir que cette fagon ne mafque 
le jeu que pour le coup prefent, &  découvre 
pour les fuivans une caríe qui feroit reftée in- 
eonnué fans cela.

Si l’hombre avoit la fáquence , aprés avoif 
joué le r o i , il pourroit craindre que Ton-ne cou- 
pát la dame 3 ainfi il feroit trés-bien de jouer le 
valet.

IX . Lorfque Fhombre trpuve contre lui trop 
de forces , &  qu’il prévoit la hete aíTurée ; fi on 
joue une couleur dont il a le roi &  le va let, il doit 
cofter : c’eft-á-dire , mettre le valet , pouvant 
croire la dame dans le jeu de celui qui a joué une 
petite de cette couleur. Si cela eft ainfi , il fait 
une levée á laouelle il ne devoit pas s’attendre } 
qui remet fon jeu , &  le fait gagner. 11 auroit per- 
du remiíe , s’il eut joué le roi , parce qu’il n’au- 
ffoit certainement pas fait. fon valet. Si ce coup
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n'e réuffit pas: c’eft-a-dire, fi la dame fetrouve 
au-deffus de luidla levée paíTera á Ion adveríai- 
re , &  fon roí qui n’auroit peut-étre pas été cou­
pé syil i’eüt mis de ce premier coup , pourra l’étre 
lorfqu’il le mettra une autre fois. 11 n'eíl done 
avantageux de cofter , ainfi que nous l’avons dé- 
ja dit, que pour remettre un jeu defeípéré.

En hazardant de perdre codille , un jeu qui au- 
roit qertainement été perdu remife , non-feule- 
ment l’hombre ne rifque pas beaucoup , mais ii 
peut encore tirer de la un fort grand avantage 5 
puifqueñ le hazard luí réuffit, il gagne ce qu’il 
auroit certainement perdu , s’il n’eüt rien hazarde»

X . Lorfque lhombre a joué atout autant de 
fois qu’il l’a jugé néceffaire , fuivant les légles 
précédentes: lorfqu’il a joué fes rois &  les da mes- 
don t il a eu les ro is, il doit continuer la couleur 
quieft la plus ahondante dans fonjeu, parce que: 
c’eft celle ou il a le plus lieu d’efpérer faire des 
rois par événement.

X I. L.’explication de cette régle eít abfolument 
la méme que celle de la dix-huitiéme des regles-, 
pour la demande , p. tj6.

X tl. V o y ez l’explication de cette régle , p. 99» 
régle vingt- quatriéme pour la demande.

E X P L 1 C A T I O N  D  E S  R E G L E S

établies enfaveur des Defendans

POur s’opofer au deífein de l’hombre , nous 
avons confeillé aux defendans de luivre cer- 

íaines régles j faifons - leur voir l’utilité de ces 
confeils.

I. Rien n’eíl: plus avantageux pour les Joueurs 
que d’avoir des renonces , ainíi les défendans ne 
doivent avoir en vüé que de s’en faire a eux-mé- 
-anes ou d’en procqrer a leurs amis. Celui d’eiif-.
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tr’eux qui eíl immédiatemeríe á la gauche di 
l’hombre , ne retire pas grand avantage des re- 
nonces qu’il peut le faire, parce que l ’ombre le 
voit venir ; il doit avoir pour principale vüé d’en 
procurer á fes amis qui voyent venir l’hombre ; 
pour cet effet 3 il doit jouer de l’efpéce á laquelle 
ion jen lui fournit plus de caries : plus il en a de 
cette efpece, moins il s’en trouvera dans le jeu 
de fes amis , plus facilement par conféquent ils 
parviendront en renonce en cette couleur : peut- 
ctre meme íe trouvent-ils des le commencement 
du jeu renon^ans á cette efpéce.

II. Si au cóntraire celui des défendans qui eíl 
premier a jouer , le trouve immédiatement á la 
droite de 1 hombre 3 alors ií ne doit point penfer 
a procurer des renonces a fes amis , que l’hom- 
bre verroit venir : la place qu’il occupe , rend 
les renonces qu’il fe pourra faire á lui-méme biea 
plus avanrageules pour fon parti , c’eíl pourquoi 
il doit jouer de la couleur dont il a le moins,pour 
s abreger le chemin qui peut le conduire a fon but.

Celui des deíendans qui eíl placé vis-á-vis 
l ’hombie , ne fe trouve immédiatement ni au- 
deífus ni au-deíTous de lui. II a autant lieu d’ob* 
ferver la premiére que la feconde régle , ce n’eft 
que 1 áccidentdu Jeu cjui peut lui rendre Tune plus 
avantageufe que rautre.

III. ilíaut fe rapeller ici que la couleur noire 
fournit une carte moins que la rouge , c’eíl pour- i 
quoi quelque place qu’occupe l’ombre , celui d« 
les adveríaires qui a égal nombre de cartes en 
l ’u n &  l’autre couleur, doit jouer de l ’efpece de
la couleur noire , parce que moins il y  a de car- 
tes d’une couleur , plus il eíl facile de s’y  faire des 
renonces , ou d’en procurer á fes amis.

IV . Celui des défendans qui a entablé une cou­
leur , exempte fes amis qui entreront en jeu par 
une le v é e ,  d’uíer des r egles que nous venQíis de
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preferiré : Q u ’ils ayent beaucoup ou peu de car- 
tes , de quelque efpéce que ce foit 3 ils doivent 
donner celle qui a été entablée par Íeur ami. Ce- 
lui-ci n’a joué une efpece plutot qu une auti s qu en 
conféquence des trois premieres regles ; on ne 
doit done jamais manquer de lui donner ce qu’il 
a demandé.

V . Si l’onavoit renonce a l’efpéce qui a éíé en­
tablée par l’a m i, alors on doit faire , felón la pla­
ce qu’on occupe 3 les mémes attentions que les 
regles précédentes ont exigées de celui qui s eft 
t-rouvé premier á entabler 3 &  cela pour les m i­
mes raifons,

V I. Celui des défendans qui dans cette circonf- 
tance entre en jeu le troifiéme , ne doit donner 
de la couleur qu’a demandé le fecond , que lorf- 
qu’il n’a plus de celle qui a été démandée par le 
premier , parce qu’il a lieu de railonner ainíi. 
r> Si le fecond qui .eft entré en jeu eüt eu de cette 
» couleur , 11 n’auroit point manqué d’en donner : 
v puifqu’il en a joué d’une autre , il faut done cer- 
v tainement qu’il ait renoncé á la premiére ; ainíi 
» je fuis für de lui procurer le mo’ien de couper 
v s’il le veut , ou de détauífer s’il le juge plus 
» á propos.

V IL  Lorfque l’ on change de couleur , il faut 
plutot jouer de celle oü l’on f^ait que l’hombre re­
nonce , que d’une qui n’auroit point encore été 
jouée , parce que l’on doit craindre de lui faire 
des Rois en jouant de cette derniere efpéce.

Par exemple. Si celui qui eft á jouer , a un Roí 
fans en avoir la Dame , il doit attendre qu’on l’at- 
taque á cette couleur , crainte de rendre Roi 3 une 
Dame gardée que pourroit avoir l’hombre. 11 
rifque moins en lui donnant’á couper , parce que 
tot ou tard les triomphes ferviroient á l’hombre ; 
au lieu qu’en jouant ainft , il s’exempte de lui pro~ 
furer des Rois} & par conféquent des levées.



s.iS EXPLICATIOÑ
Y 1II. Lorfque les défendans ont occafíon de 

fe défauífer , ils le dolvent faire de la couleur 
dont ils ont le moins de cartes , &  de celle prin- 
cipalement á laqueile l’hombre renónce. Confuí- 
tez l ’explication des régles 19, & 10. établies pour 
la demande , page 96.

IX . Toutes les ibis que celui qui eít placé immé- 
diatement a la droite de l’hombre,fe trouve en jeu, 
Fhombre a l’avantage de voir venir fes trois adver- 
faires ; c’eít pour éviter les occafions qui pour- 
roient lui donner cet avantage , que la neuvié» 
me régle enjoint á celui des adverfaires dont il eít 
ici queítion ,, de commencer par fes plus hautes 
cartes , lorfqu’il fe défauffe de lefpéce á laqueile 
l ’liombre renonce.

Un autre avantage que les défendans retirent 
de 1 exécution de cette régle , c’eít que toutes les 
fois que cette couleur eít jouée , l’hombre apré- 
hende toujours d etre furcoupé par celui qui s’eít 
défauífé de fes hautes ; crainte dont il feroit 

•exempt, fi 1 on n’obfervoitpas la régle en queítion. 
D es le fecond coup , celui qui eít au-deíTus de 
lui , prendroit la levée avec la Dame , &  feroit 
¡paíler les cartes de fes amis en revüé devant 
1 hombre qui alors pourroit agir avec aífurance. 
a X . S i 1 hombre dans la crainte d’étre furcoupé , 

lache la levée , fes adverfaires ne doivent point 
difcontinuer cette couleur , parce que ce fera tou- 
jours mettre 1’hombre dans un nouvel embarras.

X I. N aiant plus de cette couleur , celui quí 
siten jeu doit avoir remarqué de laqueile fes amis 
fe font defaufles afín d en jcuer. Vole^-en les rai- 
fons dans l exeniple que nous avons donné de cette 
regle qui ejl la ving unienie en apel , page 97.

XILSi une couleur n’a point encore été jouée, 
<du fi 1 on a lieu de foupfonner que l’hombre veuil- 
íe fe faire des Rois en quelque efpéce , il fautfe 
defauífer d§ toute autre couleur , afin , s’il eíl

\
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p o f f i b l e . ,  d e  c o n f e r v e r  e n  c e l l e - c i  ¡a  D a m e  g a r d é e  

o u  le  V a l e t  t r o i f i é m e  j  &  d e  í a i r e  é c h o u e r  l e  d e f -  

f e i n  d e  l ’h o m b r e .
X I I I .  L o r f q u e  T o n  a  q u e l q u e  t r i o m p h e  f e u l e  ¿

(  p o u r v ü  q u e  c e  n e  í o i t  p a s  S p a d i l l e  )  ii  f a u t  s’ e n  

l e r v í r  p o t i r  c o u p e r  ,  íi  l ’o c c a f i o n  s ’ e n  p r e f e n t e  > 

o n  h a z a r d e r o i t  t r o p  e n  e f p é r a n t  m i e u x  p a r c e  

q u e  l e s  M a t a d o r s  o u  T r i o m p h e s  f u p é r i e u r e s ,  

p o u r r o i e n t  t a i r e  t o m b e r  c e l l e  q u e  n o u s  a u r i o n s  

c r u  é p a r g n e r  ; n o u s  r e g r e t t e r i o n s  a l o r s  d e  n e  l ’a -  

v o i r  p a s  r ñ i fe  a  p r o f i t .  S i  e l l e  n ’ e ü t  p a s  f e r v i  á  

f a i r e  la  l e v é e  ,  e l l e  a u r o i t  d u  m o i n s  f o r c é  l ’h o m -  

b r e  : c e  q u i  a u r o i t  f a v o r i f é  l e  j e u  d e  n o s  a m i s .

X I V .  L e s  d é f e n d a n s  n ’ o n t  p a s  m o i n s  d ’ i n t é r é t s  

a  n e  p o i n t  m a f q u e r  l e u r  j e u  q u ’ ils e n  a v o i e n t  e n  

d e m a n d e .  V o i e z  c e  q u e  n o u s  a v o n s  d i t  ,  p a g e  

91. regle neuviéme.
X V .  L o r f q u e  l ’h o m b r e  e n t a b l e  u n e  t r i o , m p h e  

m é d i o c r e  ,  t e l l e  q u ’ u n  R o i ,  u n e  D a m e ,  l e  p r e ­

m i e r  d e s  d é f e n d a n s  q u i  l e  t r o u v e  á j o u e r  a p r é s  lu i  ,  

n e d o i t  p a s  p r e n d r e  c e t t e  l e v é e  ,  s ’ il  n ’ a  q u e  S p a -  

c li l le  o u  M a n i l l e  p o u r  t o u t e s  t r i o m p h e s  ; m a i s  il  

d o i t  l á c h e r  ¿L f e  d é f a u í f e r .  S ’ il  n ’ a  q u e  S p a d i l l e  ,  

i l  e í l  a í f u r é  q u ’ il  lu i  f o u r n i r a  .tó t  o u  t a r d  u n e  l e v é e .  

S ’il  n ’a  q u e  M a n i l l e  ,  il  a  l i e u  d e  c r o i r e  q u e  f i  

l ’h o m b r e  a v o i t  e u  S p a d i l l e  ,  il  l ’a u r o i t  j o u é  p r é -  

f é r a b l e m e n t  á u n e  m é d i o c r e  ,  &  d e  c o n c l u r e  q u e  

S p a d i l l e  e í l  d a n s  l e  J e u  d ’ u n  d e  f e s  a m i s ,  q u i  d ’ u n  

a u t r e  c o u p  , l á c h e r a  la  m a i n  á  f a  M a n i l l e .

D a n s  l ’ u n  &  l ’a u t r e  c a s  ,  o u t r e  l ’ a v a n t a g e  d e  f e  

d é f a u í f e r  ,  l e  d é f e n d a n t  p e u t  p r o c u r e r  c e t t e  l e v é e  

á  c e l u i  d e  íe s  a m i s  q u i  a u r o i t  P o n t e  o u  a u t r e s  c a r t e s  

f u p é r i e u r e s  *  l e f q u e l l e s  f e r o i e n t  p e u t - é t r e  f o r c é e s  

d e  t o m b e r  e n  m é m e - t e m s  q u e  S p a d i l l e  o u  M a n i l l e .

X V I .  S i  l ’h o m b r e  a v a n t  l e s  M a t a d o r s  ,  c o m -  

a n e n c e  p a r  j o u e r  u n  p e t i t  a t o u t , l e  p r e m i e r  &c le 
í e c o n d  d é f e n d a n t  d o i v e n t  o b é i r  a v e c  c e  q u ’i ls  

o n t  d e  m o i n d r e ,  a f in  d e  p r o c u r e r  c e n e  l e y é e  k



no E X P L I  C A T I O N
c e l u i  q u i  e f t  d e r n i e r  a j o u e r ,  &  d e m e t t r e  1’h o m -  

b r e  d a n s  l e  c a s  d e  j o u e r  a v a n t  e u x  , p o u r  l e  v o i r  

v e n i r  a u  c o n p  p r o c h a i n .
C e l u i  d e s  d é f e n d a n s  q u i  f e  t r o u v e  d e r n i e r  , 

n ’ a'iant q u e  M a n i l l e  o u  B a i l e  g a r d é s  , n e  doit 

p o i n t  h é í i r e r  ,  s ’ii  n e  p e u t  f a i r e  l a  l e v é e  a v e c  fa 

t r i o m p h e  in fé rie u r-e  , d e  p r e n d r e  a v e c  c e l u i  des 

M a t a d o r s  q u e  f o n  j e u  lu i  í o i i r n i t  ,  p l u t ó t  q u e  de 

la iíTer p a f l e r  c e t t e  l e v é e  á  c e l u i  d e  f e s  a m i s  q u i  eft 

i m m é d i a t e m e n t  á  la  d r o i t e  d e  l ’h o m b r e .

X V 1 1 . C e l u i  d e s  d é f e n d a n s  q u i  a  fá f t  la  l e v é e  

f u r  c e t t e  p e t i t e  t r i o m p h e  , d o i t  c o n c l u r e  qu e  

l ’h o r n b r e á  S p a d i l l e ,  &  q u ’ il  n ’a j o u é  a i n l l  q u ’ afin 

d e  d é g a r d e r  M a n i l l e  &  B a i l e  ,  &  l e s  f a i r e  t o m -  

b e r  t o u s  d e u x  d ’ u n  m é m e  c o u p e n j o u a n t  S p a d i l ­

l e  í i - t ó t  q u ’ il  e n t r e r a  e n  J e u .  C e t t e  c o n d u f i o n  fer-  

v i r a  a c e l u i  q u i  l a  t i r é e  ,  p o u r  p r é v e n i r  l ’i n c o n v é -  

n i e n t  q u ’ il  p r é v o i t , &  p o u r  e m p é c h e r  q u e  l ’e x é c u -  

t i o n  n e  r é p o n d e  á  l ’e f p é r a n c e  cíe T h o m b r e .  11 s ’a-  

g i t  d e  f a u v e r  c e s  d e u x  c a r i e s  á  fe s  a m i s  , o u  du 

m o i n s  u n e  d e s  d e u x  ; il y  p a r v i e n d r a  e n  j o u a n t  un 

p e t i t  a t o u t  ,  o u  m é m e  u n  M a t a d o r  s ’ il lu i  r e í l e  fe u l .  

L ’h o m b r e  a l o r s  f e  t r o u v e  f o r t  e m b a r r a í f é .  S ’il 

j o u e  S p a d i l l e , f e s  a d v e r f a i r e s  q u i  l e - v o y e n t  v e ­

n i r  ,  n e  m e t t r o n t  p a s  M a n i l l e  n i B a i l e  , p u i f q u e  

c e s  M a t a d o r s  n e  f o n t  f o r c é s  p a r  S p a d i l l e  ,  q u e  

l o r f q u ’ il  e f t  j o u é  p o u r  p r e m i é r e  c a r t e  : c e s  d e u x  

M a t a d o r s  r e í l e n t  d o n e  c o n t r e  lu i : p o u r  u n e  l e v é e  

q u ’ ii a  c r u  g a g n e r  e n  s’ é c a r t a n t  d e s  r é g l e s  q u i  lui 

o n t  é t é  p r e f e r i t e s  , il  e n  p e r d  ti é s - f o u v e n t  d e u x .  

S ’il l a c h e  c e t t e  m a i n  , peu t-  é t r e  p a f f e r a - t ’ e l l e  á 

c e l u i  q u i  lu i  fa it  t a c e  ; d a n s  c e  c a s  c e l u i - c i n e  d oit  

p a s  m a n q u e r  d e  r e j o u e r  u n  p e t i t  a t o u t .  L ’ a m i  qui 

e f t  i m m é d i a í e m e n t  a p i es  l u i , d o i t  b i e n  f e  d o n n e r  

d e  g a r d e  , s ’ il a M a n i l l e  o u  B a i l e , d e  le s  m e t í r e ;  

m a i s  il f a u t  q u ’ il fe  c lé ía u f fe .  N o u v e l  e m b a r r a s  

p o u r  i ’ h o m b r e  , q u i  a l i e n  d e  c r a i n d r e  c e l u i  d e  fes 

a d v e r f a i r e s  q u i  r e f t e  e n c o r e  á  j o u e r .
L ’ e x é c u t i o n
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X ’ e x é c u t i o n  d e  c e s  d e u x  r e g l e s  16 &  17,  e í t  c e  

q u i  fa i t  la  p e r t e  d e  l ’h o m b r e  ; il a  j u g é  á  p r o p o s  

d ’e m p l o y e r  c e t  e x p é d i e n t  a u  m é p r i s  d e  la  p r e m i é -  

r e  r é g l e  q u i  lu i  e f t  p r e í c r i t e  il  s ’e n  t r o u v e  l a  d u -  

p e .  S i  f e s  a d v e r f a i r e s  e u í í e n t  i g n o r é  o u  n é g ü g é  

l e s  r é g l e s  d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  d o n n e r  l ’ e x p l i c a -  

t i o n  , il n ’ a u r o í t  q u e  p l u s  a íl 'u ré  f o n  j e u  e n  s ’ é c a r -  
t a n t  d e  f o n  d e v o i r .

S a i f i íT o n s  c e t t e  o c c a f i o n  p o u r  f a i r e  r e m a r q u e r  

q u e  fi  T o n  g a g n e  a l l e z  f o u v e n t  e n  s ’ é c a r t a n t  d e s  

r é g l e s  p r e f c r i t e s  3 o n  n e  d o i t  p o i n t  a t t r i b u e r  c e  

f u c c é s  á  l ’i n é g a l i t é  d u  j e u  , m a i s  b i e n  á  l ’i g n o r a n c e  

o u  á la  n é g l i g e n c e  d e s  a u t r e s  J o u e u r s .

X V I I I .  S i  q u e l q u ’ u n  d e s  d é f e n d a n s  f e  t r o u v e  

d a n s  l e c o u r s  d u  j e u  a v o i r  u n e o u  p l u f i e u r s  t r i o m -  

p h e s  f u p é r i e u r e s  á c e l l e  d e  f h o m b r e  ,  fa n s  e n  a v o i r  

d ’in f é r i e u r e s  ,  &  q u e  f e s  a m i s  r e n o n c e n t  á  c e t t e  

c o u l e u r  ;  il  d o i t  f a i r e  a t o u t  , j u f q u ’ á c e  q u ’ il n ’e u  

a i t  p l u s .  A p r é s  c e l a  il  d o i t  j o u e r  d e  la  c o u l e u r  a; 

l a q u e l l e  il  e í t  c e r t a i n  q u e  r h o m b r e  r e n o n c e  ;  e n -  

f u i t e  le s  R o i s  q u ’ il  p o u r r o i t  a v o i r ,  a f in  d e  n e  p a s  
l e  r e m e t t r e  e n  j e u .

S i  r h o m b r e  f e  t r o u v e  é p u i f é  d e  t r i o m p h e s  p l u -  

t o t  q u e  l e  d é f e n d a n t  ,  d e s  c e  m o m e n t  c e l u i - c i  d o i t  

d i f c o n t i n u e r  d e  j o u e r  a t o u t  ,  &  g a r d e r  c e u x  q u i  

lu i  r e f t e n t  p o u r .  c o u p e r  d e s  R o i s  q u i  p o u r r o i e n t  

f e r v i r  á  l ’h o m b r e ,  f i  l ’ o n  é t o i t  f o r c é  d e  j o u e r  d a n s  
l e u r  c o u l e u r .

P o u r  q u e  l e  d é f e n d a n t  e x é c u t e  c e t t e  d i x - h u i t i é -  
m e  r é g l e , il  d o i t  f a i r e  a t t e n t i o n  a  d e u x  c h o f e s .

i ° .  11 fa u t  q u ’ il  a i t  t o u t e s  l e s  t r i o m p h e s  f u p é -  

r i e u r e s  á  c e l l e s  d e  l ’h o m b r e  , p a r c e  q u e  s ’ il  e n  

a v o i t u n e  f u p é r i e u r e  &  l ’a u t r e  i n f é r i e u r e  ,  f o n  j e u  

a l o r s  f e r o i t  d e  f e  l a i f f e r  a t t a q u e r  a  c e t t e  c o u l e u r  

p o u r  les  m é m e s  r a i f o n s  q u e  la  r é g l e  c i n q u i é m e l ’a  

p r e f c r i t  a  l ’h o m b r e  ; l ’a v a n t a g e  e n  c e t t e  c i r c o n f -  

t m c e  n ’ é t a n t  q u e  p o u r  c e l u i  q u i  a  f o r c é  l ’a u t r e  á'

1 a t t a q u e r  ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  d i t  ,  p a g e  i ^ j e ,
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2 ° .  I I  f a u t  q u e  f e s  a m i s  a 'ient  r e n o n c é  & la 

i r i o m p h e  , fa n s  c e l a  i f t i f q u e r o i t  d ’afF oib li r f o n  p a r ­

t í ,  e n  t i r a n t  l e s  t r i o m p h e s  q u i  p o u r r o i e n q  s’y  

í r o u v e r .
Q u a n d  l ’h o m b r e  n ’ a  p l u s  d e  t r i o m p h e s  ,  fes 

a d v e r f a i r e s  d o i v e n t  f e  d é f a u í l e r  t o u t  a u t r e m e n t  

q u ’ ils n e  l e  f o n t  l o r f q u ’ ll  e n  a . D a n s  l e  p r e m i e r  

c a s , il  fa u t  q u ’ ils  f e  d é f a u í l e n t  d e s  c o u l e u r s  q u ’ils 

p e u v e n t  fo u p < jo n n e r  á  l ’h o m b r e  ,  a f ín  d e  n e  po in t  

Je  r e m e t t r e  e n  j e u  ; d a n s  l e  f e c o n d  ,  la régle hui- 

tiéme l e u r  a  p r e f c r i t  u n  d e v o i r  t o u t - á - í a i t  c o n -  

t r a i r e .

A r t i c l e  S e c ó n  d.

D e la conduite des Joueurs en Médiateur»

I A  r é g l e  f o n d a m e n t a l e  &  le s  p a r t i c u l i é r e s p o u r  

l a  f a $ o n  d e  fe  c o n d u i r e  e n  M é d i a t e u r ,  font 

a h f o l u m e n t  le s  m é m e s  q u e  c e l l e s  d u  fa n s  p r e n d r e , 

t a n t  p o u r  l ’h o m b r e  q u e  p c u r  l e s  a d v e r f a i r e s .  C e u x -  

c i  fe  t r o u v e n t  é g a l e m e n t  r é u n i s  c o n t r e  u n  f e u l  q u ’ils 

v e u l e n t  e m p é c h e r  d e  f a i r e  f í x  l e v é e s .

T o u t  c e  q u i  fa i t  q u e l q u e  d i f f é r e n c e  , e í l  le  Roí 

qui e í l  a p e l l é  M é d i a t e u r  ; l ’h o m b r e  d o i t  l e  jouer 

a v a n t  t o u t  a u t r e  R o i  ,  p a r c e  q u e  le s  a d v e rfa ire s  

f o n t  a f í í i r é s  q u e  c e t t e  c a r t e  e í l  d a n s  fa  m a i n .

L e s d é f e n d a n s  q u i  f o n t  á la  g a u c h e  d e l ’ h o m b r e ,  

d o i v e n t  j o u e r  d e  la  c o u l e u r  d u  R o i  a p e l l é  ,  s ’ilsen 

o n t b e a u c o u p  d e  c a r i e s ,  p l u t o t  q u e  d ’ u n e  autre 

c o u l e u r  o u  ils  e n  a u r o i e n t  a u t a n t .  O n  e n  c o m p r e n -  

d r a  la  r a i f o n  e n  l i í a n t  la  p r e m i é r e  r é g l e  d e s  défen* 

d a n s ,  p a g e  1 6 8 .
C e l u i  q u i  e í l  á  la  d r o i t e  d e  l ’h o m b r e , n e  doit 

j a m a i s  j o u e r  d e  la  c o u l e u r  d u  R o i  a p e l l é , parce 

q u e  l ’o n  p e u t  a v e c  r a i f o n  f o u p ^ c n n e r  l ’h o m b r e  

d’efp.érer des R o i s  en c e t t e  c o u l e u r ,
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Hoyen facile de fe rendre fundiere la pratique 
du Médiateur.

II n e  m e  r e d e  p l u s  p o u r  r e m p l i r  c e  q u e  j e m e  

fi lis p r o p o f é  d a n s  c e t t e  f e & i o n  , q u e  d ’ e n f e i g n e r  á  

c e u x  q u i  d e f i r e n t  f j a v o i r  l e  M é d i a t e u r  ,  u n e  m é «  

t h o d e  f a c i l e  p o u r  f e  r e n d r e  f a m i l i é r e  la  p r a t i q u e  d e  

c e  j e u .  S i  l ’ o n  v e u t  e n t e n d r e  c e  t r a i t e  ,  j e  c o n f e i l l e  

¿ e n e  p o i n t  paíT er  d u  p r e m i e r c h a p i t r e  a u f e c o n d  , 

f a n s  f j a v o i r  a u p a r a v a n t  c e  q u i  e f l  c o m p r i s  d a n s  

l e  p r e m i e r .  II e n  f a u t  u f e r  d e  m é m e  d u  í ' e c o n d  

á  l ’ é g a r d  d u  t r o i ü é m e  &  a in f i  d e  f u í t e .  L a  c o n n o i f -  

f a n c e  d e  c e  q u i  p r é c é d e  é t a n t  n é c e f f a i r e m e n t  f u p o -  

f é e  p o u r  r i n t e l l i g e n c e  d e  c e  q u i  fu i t .
U n e  p e r f o n n e  q u i  i g n o r e  a b f o l u m e n t  l e  M e d i a -  

d i a t e u r  c o m p r e n d r a  a f f e z  f a c i l e m e n t  l e s  d e u x  

p r e m i é r e s  f e & i o n s  e n  f u i v a n t  m o n  c o n f e i l ,  la  t r o i -  

f i é m e  l u i  o f f r i r a  p l u s  d e  d i f f i c u l t é .  U n e  { i m p l e  

e x p l i c a t i o n  d e  t a n t  d e  r é g l e s  n e  f a i t  p o i n t  u n e  i m -  

p r e f l i o n  fu f f i f a n t e  p o u r  r e n d r e  t o u t  l e  m o n d e  e n  

é t a t  d e  d i f t i n g u e r  le s  m o i n d r e s  c i r c o n í l a n c e s  q u i  

o b l i g e n t d e  q u i t t e r  u n e  r é g l e  s &  q u i  m e t t e n t  d a n s  

l e c a s  d ’ e n  p r a t i q u e r  u n e  a u t r e  ; j e  c r o i s  q u e  l a  

t h é ó r i e  &  l a  p r a t i q u e  f e  p r é t e r o n t  m u t u e l l e m e n t  

u n  g r a n d  f e c o u r s .  L a  p r a t i q u e  m e t t a n t  f o u s  l é s  

y e u x  l e s  d i f f é r e n s  c a s  o ü  c h a c u n e  d e s  r é g l e s  

d o i t  é t r e  e m p l o y é e  ,  il  f e r a  b i e n  p l u s  f a c i l e  d e  

l e s  r e t e ñ i r .
11 f a u t  q u ’ u n e  p e r f o n n e  q u i  f j a i t  l e  M é d i a t e u r  

p a r  p r i n c i p e  , l e  faíTe p r a t i q u e r  á  c e u x  q u i  d e f i r e n t  

l ’ a p r e n d r e  ; c e t t e  p e r f o n n e  p o u r r a  f o r m e r  a  la  f o i s  

h u i t  é l é v e s ,  m é m e  d a v a n t a g e ,  d o n t  q u a t r e  t i e n -  

d r o n t  le s  c a r i e s .  C h a c u n  d e  c e u x - c i  o b f e r v e r a  

a v a n t  d e  le s  d i f l r i b u e r  3 e n  l e s  d i í l r i b u a n t  3 &c 
a p r é s  q u e d e s  f e r o n t  d i f t r i b u é e s  c e  q u e  p r e f e r i r  l a  

p r e m i é r e  f e f t i o n .  T o u s  le s  j e u x  a r r a n g é s  c o m m e  

i l  c o n v i e n t , l e  p r e m i e r  q u i  e í l  á  p a r l e r , d o i t  m e t -
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t r e  f o n  j e u  a  d é c o u v e r t  ,  l e  c o m b l n e f  t o u t  h a u t j  

&  f e  d é t e r m i n e r  e n  v e r t u  d e  c e t t e  c o m b i n a i f o n  

p o u r  l ’ u n  o u  l ’ a u t r e  d e s m o y e n s ; c e l a  f a i t  il  r e l é v e  

f e s  c a i t e s .  G e l u l  q u i  l e  f u i t  b a i í l e  f o n  j e u  p o u r  

f a i r e  l a m é m e c h o f e  q u e  le  p r e m i e r ,  &  a in f i  d o i -  

v e n t  f a i r e  le s  d e u x  a u t r e s  ,  fa n s  a v o i r  é g a r d  a u x  c a r -  
t e s  q u ’ ils o n t  v u é s  d a n s  le  j e u  d e  c e u x  q u i  le s  o n t  

p r é c é d é s  ; p a r c e  q u ’ ils f o n t  c e n f é s  le s  i g n o r e r ^ & .  

q u e  d a n s  l e  c o u r s  d u  j e u  o r d i n a i r e  , c h a c u n  fe  

d o n n e r o i t  b i e n  d e  g a r d e  d e  f a i r e  v o i r  l a  m o i n d r e  

d e  f e s  c a r t e s .
S i  q u e l q u ’ u n  m a n q u e  , f o i t  a  c e  q u i  r e g a r d e  la  

p r e m i é r e  S e é t i o n  , f o i t  á c e  q u e  p r e f c r i t  la  í e c o n d e , 

l e  c o n d u é t e u r  d o i t  T e n  a v e r t i r  &  le  r e p r e n d r e  e n  

l u i  r a p e l l a n t  p o u r q u o i  il  d o i t  f a i r e  u n e  c h o l 'e  p l u -  

t o t j q u ’ u n e  a u t r e .
L o r f q u ’ u n  d e s  J o u e u r s  a o b t e n u l a  p e r m i f f i o n  d e  

t n e t t r e  e n  u f a g e  q u e l q u ’ u n  d e s  m o ' i e n s  q u ’ il a  d e ­

m a n d e s  , c ’ e f t  a lo r s  o u  il  fa u t  t o u t e  l ’a t t e n t i o n  d e s  

a p r e n t i f s .  11 e f t  a  p r o p o s  d e  m e t t r e  t o u s  l e s  j e u x  á  

d é c o u v e r t , &  q u e  q u i  q u e  c e  f o i t  n e  j o u e  u n e  c a r -  

t e ,  f a n s  d i r e  la  r a i f o n q u i  l ’ a  e n g a g é  á j o u e r c e l l e -  

c i  p l u t ó t  q u ’ u n e  a u t r e  ,  p u i f q u ’o n  n ’ e n  d o i t  j a m a i s  

j o u e r  u n e  f e u l e  f a n s  q u e l q u e  d e í T e in .  S i  l ’a p r e n t i f  

e n  l a c h e  u n e  m a l - á ^ p r o p o s  , l e  c o n d u é t e u r  d o i t  l a  

l u i  f a i r e  r e l e v e r  , l u i  f a i r e  e n t e n d r e  c o n t r e  q u e l l e  

r é g l e  il  a  p é c h é  , &  lu i  f a i r e  a p e r c e v o i r  d e  q u e l l e  

c o n f é q u e n c e  c e t t e  f a u t e  a u r o i t  é t é  p o u r  f o n  p a r t í -

II e f t  m a n i f e f t e  q u e  c e t t e  fa i jo n  d ’ e n f e i g n e r  ,  &  

d ’a p r e n d r e l e  M é d i a t e u r  ,  e f t  b e a u c o u p  p l u s  a i fé e  

q u e  c e l l e  q u i  e x i g e  a u t a n t  d e  c o n d u é l e u r s  q u e  d ’ a -  

p r e n t i f s  : e l l e  e f t  b e a u c o u p  p l u s  p r o f í t a b l e ,  p u i f -  

q u e  c h a q u é  J o u e u r  &  c h a q u é  f p e é t a t e u r  p e u t  d ’ un 

f e u l  c o u p  a p r e n d r e  á  c o m b i n e r  q u a t r e  j e u x  d i f f é -  

r e n s , &  a  c o n d u i r e  c h a c u n  d e  í e s  j e u x  f e l ó n  le s  

d i f f é r e n t e s  p l a c e s , &  l e s  d i f f é r e n t e s  c i r c o n f t a n c e s .

D ’ a i l l e u r s  l e  c o n d u é t e u r  p o u r r a  a r r a n g e r  les 
jeux, en changeant une carte d’un jeu ayec une
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d Tu n e  a u t r e  , d e  f a c ó n  q u ’ il  f a í f e  t r o u v e r  q u e l q u e  

c a s  e x t r a o r d i n a i r e  q u e  le  h a z a r d  p o u r r o i t  p r e í e n -  

t e r  , o u  q u ’ il  d o n n e  c c c a í i o n  a  l ’ e x p l i c a t i o n  &  á  

l ’ e x é c u t i o n  d e  q u e l q u e  r é g l e  q u e  le s  a p r e n t i í s  a u -  

r o i e n t  p l u s  d e  p e i n e  á c o m p r e n d r e .  P a r  c e m ó ' i e n  

o n  p e u t  i n í l r u i r e  l e s  a p r e n t i í s  d e  t o u t e s  l e s  r é -  

g l e s ,  di e n  t r é s - p e u  d e  t e m s  o n  le s  m e t t r a  e n  é t a t  

d e  j o u e r  l e  M é d i a t e u r  a v e c  a í T u r a n c e , & .  d e  n y  
p a s  f a i r e  d e  f a u t e s .

S E C T I O N  Q U A T R I É M E *

Du payement.

IE  c r o i s  a p r o p o s  d e  r a p e l l e r  i c i  q u e  d i x  jettons 
é g a l e n t  la  v a l e u r  d ’ u n e  fiche ,  q u e  d i x  f i c h e s  

f o n t  e q u i v a l e n t e s  a u n  contrat,  &  d ’ a v e r t i r  q u e  l e  

c a l c u l  d e  la  p e r t e  o u  d u  p r o f i t  f e  fa i t  p l u s  o r d i -  

n a i r e m e n t  p a r  l e s  j e t t o n s  q u e  p a r  le s  f i c h e s  o u  p a r  

c o n t r a t s  : c e  q u i  fa i t  q u ’ e n  g a g n a n t  l a  v a l e u r  d e  

quatre contrats , une fiche , f ix  jettons ; o n  d e m a n -  

d e r o i t  quatre cent fei{e fa n s  a j o ü t e r  l e  m o t  d e  jet­
tons , p a r c e  q u e  c e t t e  m é t h o d e .  e í t  r e p u é  fi g é n é -  

r a l e m e n t  , q u e  l o r f q u e  i o n  fa i t  m e n t i o n  d e  q u e l -  

q u e  n o m b r e  f a n s f p é c i f i e r  e n f u i t e  fi  c ’ efi: d e s  c o n ­

t r a t s  , d e s  f i c h e s  o u  d e s  j e t t o n s  ,  i o n  e n t e n d  t o u -  

j o u r s  q u ’ il e f t  q u e f t i o n  d e  c e s  d e r n i e r s .

P o u r  fa c i l i t e r  l ’i n t e l l i g e n c e  d e  c e t t e  f e í t i o n  , j e  

d i v i f e r a i  l e  p a i e m e n t  e n  d e u x  cla íTes : f p a v o i r  ,  e n  

p a ' i e m e n t  e fT en t ie l  &  e n  p a i e m e n t  a c c i d e n t e l  : c e  

q u i  m e  f o u r n i r a  la  m a t i é r e  d e  d e u x  c h a p i t r e s .  U n  

t r o i f i é m e  n o u s  e n f e i g n e r a  l a  f a ^ o n  d e  f a i r e  l e  

c o r n p t e  l o r f q u e  l e  j e u  e f t  f in i .
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c h a p i t r e  P r e m i e r ,

Du payement ejfentiel.

A V a n t  d ’e n t r e r  d a n s . l e  d é t a i l  d e  c e  c h a p i t r e ^  

il  e f t  n é c e f l a i r e  q u e  T o n  fi^ache c e  q u e  j ’a p e l -  

l e  p a y e m e n t  a c c i d e n t e l .  O n  c o m p r e n d r a  m i e u x  

a p r é s  c e l a  c e  q u e  je* d o i s  d i r e  d u  p a y e m e n t  q u e  

j e  r e g a r d e  c o m m e  e íT e n t ie l .  J ’ e n t e n d s  p a r  paye­
ment accidentel , c e l u i  q u i  n ’ á p a s  l i e u  a  t o u s  les. 

c o u p s  , &  q u i  n ’ e f t q u ’u n e  a u g m e n t a t i o n  a c ó d e n ? ,  

t e l l e  a u  p a y e m e n t  e íT e n t ie l .

Le payement ejfentiel, e f t  c e l u i  q u i  a  néceíTai-  

r e m e n t  l ie u  á  c h a q u é  c o u p  , q u i  e f t  i n d é p e n d a n t  

d e  t o u t  a u t r e  ,  &  q u i  n ’ e x c l u t  p o i n t  l e  p a y e m e n t  

a c c i d e n t e l .

J e  r e g a r d e  c o m m e  p a y e m e n t  e íT e n t ie l .  i ° .  L e s  

f i c h e s  de poulans q u e  m e t  d e v a n t  lu i  c e l u i  q u i  fait,  

2.0. L e s  j e t t o n s  q u e  c h a c u n  d e s  J o u e u r s  d o i t  

m e t t r e  p a r  c o u p  au jeu  ,  a u t r e m e n t  d i t  d la poult-, 
3 o . L a  r é t r i b u t i o n  q u i  eíl: a n n e x é e  a u x  q u a t r e  

m o y e n s  g é n é r a l e m e n t  p r is .

J e  r é u n i r a i  l e s  d e u x  p r e m i e r s  a r t i c l e s  d a n s  u n  feuh

A r t i c l e  P r e m i e r .

Des Fiches de Poulans & de la Poule.

N O u s  a v o n s  d i t  q u ’ a  c h a q u é  c o u p  c e l u i  qui 

f a i t ,  d e v o i t  a v a n c e r  Tur la  t a b l e  í i x  f i c h e s  , 

c ’ e f t  c e  q u e  n o u s  a v o n s  n o m m é  poulans. 11 a p a r -  

t i e n t  d e u x  d e  c e s  f i c h e s  á  Spadille ; Manille &  

Bajle e n  p a r t a g e n t  d e u x  a u t r e s  ; il  e n  r e f t e  e n c o r e  

d e u x  a u t r e s   ̂ q u i  í e r v e n t  a  a u g m e n t e r  l e  p a y e ;
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m e n t d u  j e u  , a u t r e m e n t  le s  j e t t o n s  q u i f o n t  d u s  a  
U  pau le . E x a m in o n s  c e  p a y e m e n t .  _

Le payement du jeu  c o n ü f t e  e n  huit jettons q u  

f o n t  c o m p l e t é s  p a r  l e s  q u a t r e  J o u e u r s  d o n t  c .  a -  

c u n  e n  m e t  d e u x  á la  p o u l 'e .  S i  I o n  a j o u t e  a c e  

h u i t  j e t t o n s  les deux fiches de poulans d o n t  n o u s  

v e n o n s  d e  p a r l e r  ,  o n  t r o u v e r a  q u  a  c h a q u é  c o u p  

l e  p a y e m e n t  d u  j e u  e f t  ñ x é  a vingt-huit. C e s  v m g  -  
h u i t  jettons f o n t  d e f t i n é s  p o u r  l e  p a r t í  a g g r e  e 

o u  d é f e n d e u r  q u i  v e u t  p a r v e n i r  a  f a i r e  c i n q  l e v e e s .

S i  l ’ u n  &  l ’ a u t r e  p a r t i  n e  f a i t  q u e  c i n q  l e v e e s  »• 

d a n s  c e  c a s *  a u c u n  n ’ a  d r o i t  d e  s e t i r e r  -  p a y e

m e n t d u j e u .  , . ,
D e  c e  q u e  p e r f o n n e  n e  m e n t e  c e  p a y e m e n t  

il  n e  f a u t  p a s  c o n c l u r e  q u ’ il  n ’ a p a s  h e u  d e  c e  

c o u p  , il e f t  f e  u le  m e  n t  r e m i s , j u í q u ’ a  c e  q u e  q u e l -  

q u ’ u n  f a l l e  f i x  m a i n s .  S i  l e  c o u p  p r o c h a i n d  n e n  

é t o í t  e n c o r e  fa i t  q u e  c i n q ,  c e  f e r o i t  u ñ e  f e c o n d e  

r e m l f e  ,  &  a i n í i  d e  í 'u ite  , il  s ’ e n  p e u t  t r o u v e r  

h u i t  „ n e u f , m é m e  p l u s ,  p a r c e  q u e  l e  g r a n d  n o m ­

b r e  d e  b é t e s  n ’ e m p é c h e  p o i n t  q u e  T o n  n e  r e m e t -  

t e  d e  n o u v e a u  á  l a  p o u l e  ,  &  n ’ e x e m p t e  p a s  c e -  

lu i  q u i  fa i t  d ’ y  m e t t r e  l e s  d e u x  f i c h e s  , c e  q u i  p r o -  
d u i t  a u t a n t  d ’ a u g m e n t a t i o n  p o u r  l e  p a y e m e n t  du- 

j e u .  C e s  r e m i f e s  f o n t  q u ’ a u  l i e u  d e  ,  i l  s e n  

t r o u v e  q u e l q u e f o i s  a u  j e u  1 4 0  ; &  b e a u c o u p  p l u s  

a  p r o p o r t i o n  q u e  l e s  r e m i f e s  f e  t r o u v e n t  m u l t i -

p l i é e s .  . . 1 1 - ,
Ne m a n q u o n s  p a s  d e  r e m a r q u e r  xci q u e  p l u s  l e  

j e u  e í l  c o n f i d é r a b l e ,  &  p l u s  c e l u i  q u i  t a r a  ix '  

m a i n s  , r e t i r e r a  d ’ a v a n t a g e s .  11 n e  m e  r e h e  p l u s  
q u ’á  p r é v e n i r  u n e  o b j e & i o n  q u e  p o u i r o i e n t  t a i r e  

c e u x  q u i  f ^ a v e n t  l e  M é d i a t e u r  ,  &  q u i  n e  l e  l o n t  

p a s  d o n n é s  la  p e i n e  d e  r é f l é c h i r  fu r  le  p a y e ^ m e n t .  

l i s  p o u r r o i e n t  m e  d i r e  q u ’ ils n ’ o n t  j a m á i s  v u  m e t -  

t r e  a  la  p o u l e  l e s  d e u x  j e t t o n s  q u e  j e x i g e  d e  
c h a q u é  J o u e u r .  J e l e u r  r é p o n d s  q u  a  c h a q u é  c o u p  

i l s i o b f e r v e n t  c e t t e  r é g l e  f a n s  l a  c o n n o i t r e .  C o n v ~
F 4
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m e  d e s  d e u x  j e t t o n s  d u  j e u  í o n t  o r d i n a i r e m e n t :  

p a y é s  a v e c  la  r é t r i b u t i o n  d u  m o y e n  q u i  e f t  e m -  

p l o y é  , c e l a  l e u r  d o n n e  l i e u  d e  c o n f o n d r e  c e s  

d e u x  p a y e m e n s  q u o i q u e  f o r t  d i f f é r e n s  ; m a i s  ils 

d e v r o i e n t  r e m a r q u e r  c e t t e  d i f f é r e n c e  l o r f q u ’il  e ft  

fa i t  d e s  r e m i í e s .  C e s  d e u x  j e t t o n s  n e  f o n t  p o i n t  

p a y é s _  d e  c e  c o u p  m é m e  ; m a i s  o n p a y e  a u t a n t  d e  

d e u x  j e t t o n s  q u ’ il a  é t é  fa i t  d e  r e m i í e s  a u  p r e ­

m i e r  q u i  p a r v i e n t  e n i u i t e  á  í i x  l e v é e s .

II e f t  v r a i  q u e  c e s  d e u x  j e t t o n s  n e  f o n t  p o i n t  

a v a n c é s  fu r  la  t a b l e ,  a in f t  q u e  l e  f o n t  le s  f i c h e s  

d e  p o u l a n s  a v a n t  d e  c o m m e n c e r  l e  c o u p  ; m a is ,  

l e  c o u p  f t n i , le s  J o u e u r s  s ’e n  t i e n n e n t  c o m p t e  s 

p a r c e  q u e  c e s  d e u x  j e t t o n s  é t a n t  f u f c e p t i b l e s  d ’a u g -  

m e n t a t i o n  p a r  a c c i d e n t  ,  o n  f^ait a l o r s s ’il  í a u t  le s  
p a y e r  d o u b l e s  o u f t m p l e s .

A r t i c l e  S e c ó n  d .

De Li rétribution annexee aux quatre moyens 
géneralement pris.

S I j e  c o n a d é r o i s  p a r t i c u l i é r e m e n t  q u e l q u ’ u n  d e s  

q u a t r e  t n o . y e n s  , j e  n ’ e n  p o u r r o i s  r a p o r t e r  le  

p a y e m e n t  á c e  c h a p i t r e  , p a r c e  q u e  te l  o u  t e l  

m o y e n  e n  p a r t i c u l i e r  e f t  a c c i d e n t e l , p u i f q i í i l  p e n t  

a r r i v e r  q u e  la  d e m a n d e  , o u  q u e l q u ’ a u t r e s  d e s  

m o y e n s  q u e  T o n  y o u d r a  f u p o f e r  ,  n ’a i t  p a s  l ie u  

d a n s  le  c o u r s  e n t i e r  d ’ u n e  p a r t i e .  M a i s  ft f o n  c o n -  

f i d é r e  le s  q u a t r e  m o y e n s  e n  g é n é r a l  ,  i! e f t  i m -  

p o f t i b l e  d e  j o u e r  u n  c o u p  q u e  f ü n  o u  í’ a u t r e  n e  

f o i t  e m p l o y é  , &  p a r  c o n í e q u e n t  q u e  c e l u i - l á  n e  

d o n n e  l ie u  a u  p a y e m e n t  q u i  lu í  e f t  a n n e x é .

L e  p a y e m e n t  d e s  m o y e n s  d i f t e r e  d e  c e l u i  d u  
j e u ,  e n  c e  q u e  c e l u i - c i  p e u t  é t r e  r e m i s  á  u n  a u t r e  

c o u p  , &  q u e  c e l u i  d e s  m o y e n s  d o i t  é t r e r e m p l i  

a p r é s  c h a q u é  c o u p  ftni p a r  í ’ u n  o u  l ’a u t r e  p a r t u  

M a i n t e n a n t  q u e  n o u s  f a i f o n s  l a  d i f t i n é l i o n d u
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p a y ' e m e n t d u  j e u  d ’a v e c  c e l u i  d e s  m o y e n s , n o u s  

c o m p r e n o n s  f a c i l e m e n t  q u e  c e  q u i  r e n d  la  c o n f o , -  

l a t i o n  m o i n d r e  e n  c o d i l l e  q u ’ e n  r e m i f e  ,  e f t  q u e  

d a n s  c e  d e r n i e r  c a s  l ’h o m b r e  n e  p a y e  p o i n t  l e  

j e u  , d a n s  l e  p r e m i e r  a u  c o n t r a i r e  il  l ’ a j o ú t e  á  l a  

c o n f o l a t i o n .

N o u s  a v o n s  d i t  q u e  l e  p a y e m e n t  d e  t e l  o u  t e l  

m o y e n  p a r t i c u l i e r  é t o i t  a c c i d e n t e l  ; c e p e n d a n t ,  

c ó r a m e  u n  d e s  q u a t r e  d o i t  é t r e  e m p l o y é  n é c e f -  

í a i r e m e n t  ,  il  f a u t  n o u s  i n f t r u i r e  d e  l a  r é t r i b u t i o n  

q u i  e f t  a f t i g n é e  á  c h a c u n  d ’e u x  , p r o p o r t i o n n é -  

m e n t  a u  p l u s  o u  m o i n s  q u ’ ils  e x i g e n t  d u  J o u e u r »  

C h a c u n  d o i t  á  c e l u i  q u i  g a g n e .
Total. 

6 
16 
2.6

66 
106'

En demande , 4 de
En Médiateur, 14 1  jeu
En fans-prendre , 24 i 2

JS O /> V, Par Médiateur , 64
■3-3 re  ̂ \ Par fans-prendre, 104
5̂  | J

La déclaration de la volé par médiateur exige 
moins que par fans prendre , c’eft pourquoi le 
payement de la prendere efpéce n’eft pas plus- 
confidérable que le feroit celui déla volé entre- 
prife en fans prendre fans avoir été déclarée ; 
mais dans la íbconde efpéce de déclaration , c’eft- 
á-dire , par fans prendre , la volé eft payée Ie- 
double de ce qu’elle auroit été ft on l’eut feule- 
ment entreprife, aprés avoir demandé la permif»- 
fion de jotjer fans prendre. Voy-ez pag-134.
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G H A P I T R E  S E C O N  D.
Dil payement accidentel.

Í’ A p e l I e  . p a y e m e n t  a c c i d e n t e l  ,  c o m m e  j e  l ’a i  

d é j a  d i t , c e l u i  q u i  n ’ a .pas l i e u  á  t o u s l e s  c o u p s  , 

& .  q u i  n ’ e í l  q u ’ u n e  a u g m e n t a t i o n  a c c i d e n t e l l e  a a  

p a y e m e n t  e íT e n t ie l  d o n t i l e f t  d é p e n d a n t .  J e  t r o u -  

v e  f i x  a c c i d e n s  a u  p a y e m e n t  d e f q u e l s  c e t t e  déf i-  

n i t i o n  e í l  c o n v e n a b l e ,

i ° .  L o r f q a ’o n  e m p l o y e  e n  c o u l e u r  f a v o r i t e  queb, 
q u ’ u n  d e s  t r o i s  p r e m i e r s  m o y e n s  d o n t  n o u s  a v o n i ,  

p a r l é , d a n s  l e  c h a p i t r e  p r e c é d e n t .

2 o . L e  t o u r  d e s  g r a n d s  p o u l a n s .

3 ° .  L ’e n t r e p r i f e  d e  la  v o l é .

4 o . L a  r é u n i o n  d e s  t r o i s  m a t a d o r s »

5 o . L a  f i c h e  p o u r  l e  r o í  m é d i a t e u r , .

6 o . L e s  b é t e s .

A r t i c l e  p r e m i e r .

De la couleur favo rite.

L A  c o u l e u r  f a v o r i t e  e f t  l e  p r e m i e r  &  l e  p r i n ­

c i p a l  a c c i d e n t  q u i  p e u t  f u r v e n i r .  L o r f q u ’on 

f e  f e r t  e n  c e t t e  c o u l e u r  d e  q u e l q u ’ u n  d e s  trois  

p r e m i e r s  m o y e n s  , t o u s  l e s  p a y e m e n s  e ffe n t ie ls  

&  a c c i d e n t é i s  q u i  o n t  l i e u  e n  c e t t e  c i r c o n í l a n c e  , 

f o n t  a u g m e n t é s  d e  m o i t i é  ; e x c e p t é  c e p e n d a n t  les 

f i x  f i c h e s  d e  p o u l a n s  &  le s  b é t e s ,  d o n t  l e  p a y e *  

m e n t  e f t  l e m é m e  e n  f a v o r i t e  q u ’ e n  l i m p i e  c o u l e u r .

L ’ é g a l i t é  a v e c  l a q u e l l e  le s  a v a n t a g e s  &  l e s  d é -  

f a v a n t a g e s  d ’u n  c h a c u n  f o n t  c o m p e n f é s  a u  M é ­

d i a t e u r  ,  a  r e t r a n c h é  d e s  d r o i t s  d e  la  f a v o r i t e  , 

c e l u i  d e  d o u b l e r  le s  p o u l a n s  , p a r c e  q u ’ il n e  feroic  

p a s  jufle que, c e l u i  q u i f i f i t  de ce c o u p  ,  íü t  o b i i ”
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g é  d e  m e t t r e  d o u z e  f i c h e s , p e n d a n t  q u e  l e  c o u p  

f ü i v a n t ,  f o n  v o i f i n  n e n  m e t t r o i t  q u e  f i x .
L e s  p o u l a n s  n ’ é t a n t  p o i n t  t r o u b i e s , le s  b e t e s  

d o i v e n t  n é c e f t a i r e m e n t  é t r e f i m p l e s  a n o u s  e n v e r -

r o n s  la  r a i f o n .

A r t i c l e  S e c ó n  d.

D e s  g ra n d s  P o u la n s .

L E  t o u r  d e s  g r a n d s  p o u l a n s  , a u t r e m e n t  nom*» 

m é  l e  t o u r  d o n b l e  , e f t  u n  a c c i d e n t  q u i  d e -  

p e n d  e n t i é r e m e n t  d e  la  v o l o n t e  d e s  J o u e u r s  j il s  

p e u v e n t  p lu s  o u  m o i n s  l e  m u l t i p l i e r  d a n s  u n e  p a r -  

t ie  , o u  T e n  r e t r a n c h e r  t o u t - a - f a i t  , f e l ó n  q u  ils  

a i m e n t  á j o u e r  p l u s  o u  m o i n s  g r o s  j e u .  P o u r  

l ’ o r d i n a i r e  o n  n e  fa i t  q u ’ d n  t o u r  d ó u b l e  q u i  e f t  l e  

d e r n i e r  d e  la  p a r t i e .  /
C e t  a c c i d e n t  c o n f i f t e  p e n d a n t  q u a t r e  c o i i p s  d s  

f u i t e  á a u g m e n t e r  d e  p a y e m e n t  t o u s  l e s p a y e m e n s ,  

t a n t  e íT e n t ie ls  q u ’ accide-n-tels fa n s  l a  m o i n d r e  e x -  

c e p t i o n .  A i n f i  a u  l i e u  d e  f i x  P o u l a n s  ,  c e l u i  q u i  

f a i t e n  rn e t  d o u z e .
11 e f t  d e s  m a i t o n s  o u  t o u t e s  l e s  f i c h e s  d e  pou» 

la n s  n e  f o n t  p a s  d o u b l é e s  ,  o n  n e  d o u b l e  q u e  

c e l l e s  q u i  f o n t  d e f t i n é e s  p o u r  l e  j e u  : l e s  q u a t r e .  

a u t r e s  q u i  a p a r t i e n n e n t  a u x  M a t a d o r s  , re ften t^  

t ó u j o u r s  f i m p l e s  ; f u i v a n t  c e t t e  m e t h o d e  ,  celui 
qui fait e n  t o u r  d o u b l e  ,  m e t  h u i t  f i c h e s  a u  l i e u  

d e  f i x  q u ’ il  a u r o i t  m i s  e n  t o u r  f i m p l e .

11 e f t  i n d i f f é r e n t  d ’ u f e r  d e  T u n e  o u  d e  i ’ a u t r e  

m é t h o d e - ,  p a r c e  q u e  f i  le  p r e m i e r  m e t  d o u z e ' ' o u  

h u i t  f i c h e s  , l e s  a u t r e s  s ’y  c o n f o r m e n t ;  n é a n m o i n s  

j e  c r o is  'q u ’ il  e f t  m i e u x  d e  d o u b l e r  t o u s  le s  p o u - r  

l a n s .  Q u a t r e  f i c h e s  d e  p l u s  q u e  c h a q u é  J o u e u r -  

d o i t  m e t t r e  á f o n  t o u r  ,  f o n t  u n  t r o p  p e t i t  i n t é - '  

r é t  p o u r  f a i t e  u n e  e x c e p t i o n  a  l a  r é g l e  q u i  d o u » -  
U é  g é n é r a l e m e n t  t o u s  l e s  p a y e m e n s .  L a  l e  u le  a t - y
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t e n t i o n  a u x  d i f f é r e n s  n o m s  d e  c e  t o u r  ,  c o n f í r m e ,  
e n c o r e  d a n s  c e t t e  o p i n i ó n .

V o i l a  d e u x  a c c i d e n s  f g a v o i r  ,  la  c o u l e u r  f a -  

v o r i t e  &  le s  g r a n d s  P o u l a n s  , d o n t  c h a c u n  r e -  

d o u h l e  l e  p a y e m e n t .  L o r f q u e  c e s  a c c i d e n s  fe  

’t r o u v e n t  ré i in is  a u  m é m e  c o u p  , le  p a y e m e n t  e f t  

q u a d r u p l é ,  a in f í  c e l u i q u i  g a g n e  e n  p a r e i l l e  c i r -  

c o n f t a n c e  ,  re<¿oit q u a t r e  f o i s  p l u s  q u e  n e  lu i  a  

a  d i g n e  la  tafele  ,  f e l ó n  l a q u e l l e  c e s  a c c i d e n s  n®

En demande,
En Médiateur , 
En fans-prendre

16

p a g . *5 7 -
Total.

de
/  24

jen 1{  64
8 ^

3 4-4
Par Médiateur , 2 f6
Par fans-prendre, 416

L e  p a y e m e n t  d e s  a c c i d e n s  q u i  f e  t r o u v e n t  f u r  

u n  p a r e i l  c o u p e í l  é g a l e m e n t  q u a d r u p l é , íe s  f i c h e s  

d e  x-’ o u l a n s  &  l e s  b e t e s  n e  f o n t  q u e  d o u b l é e s  ,  

p a r c e  q u ’e l l e s  n e  f o n t  p o i n t  f n f c e p t i b l e s  d ’a u g -  

m e n t a t i o n  e n  c o u l e u r  f a v o r i t e  3 m a i s  f é u l e m e n í t  
a  c a u f e  d e s  g r a n d s  P o u l a n s ,

A r  t  1 c  l  e P r e m i e r .

De l ’entreprife de la volé.

O u s  a v o n s  d i t  q u e  la  v o l é  e d  entreprife , 
~  - l o r f q ü e  p a r  D e m a n d e  ,  p a r  M é d i a t e u r  ,  o u  

p a r  San s^ p r e n d r e , l ’h o m b r e  j o  i e  u n e  f e p t i é m e  

c a r t e a p r é s  é t r e  p a r v e n ú  a  fxx l e v é e s  ,  fa n s  q u e  

f e s  a d v e r f a i r e s  a y e n t  fa i t  u n e  f e u l e  m a i n .  C e t t e  

f e p t i é m e  c a r t e  d o n n e  a c o n n o i t r e  q u ’ il v e u t  p l u s  

q u e  g a g n e r  ,  p u i f q u ’a p r é s  f e s  í i x  l e v é e s  q u i  l u 3 . 
t í o i e n t  d i d i f a n t e s p o u r  c e t e f f e t 3 i l n ’a p a s  a b a t t w .
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'sriais a c o n t i n u é  d e  j o u e r  ,  c o m m e  il n y  a  poin t:  

d e  m í l i e u  e n t r e  g a g n e r  f i m p l e m e n t  o u  g a g n e r  

a v e c  ’ la  v o l é  ; d ’a b o r d  q u ’ il  n e  f e  c o n t e n t e  p a a  

d u  p r e m i e r  a v a n t a g e  , il e f t  c e r t a i n  q u ’ il  p r é t e n d  

a u  f e c o n d  : d e s  la  f e p t i é m e  c a r t e  l a c h e e  , il n ’ e í l  

plus m a i t r e  d e  fe  d é d i r e  , q u a n d  m é m e  il n e  l ’ a u -  

r o i t  p a s  j o u é e á  d e íT e in .-
' S ’il  fa i t  fe s  d i x  l e v é e s  ¿ o u t r e  le  p a í e m e n t  d u  

j e u  &  d e s  m o i e n s , c h a c u n  lu i d o n n e  l e  d r o i t  d e  

v o l é  q u i  e f t  p l u s  o u  m o i n s  c o n f r d é r a b l e  , f e l ó n  l e  

m o t e n  p a r  l e q u e l i l y  e f t  p a r v e n ú .

L e  d r o i t  d e  v o l é  e f t  f u f c e p t i b l e  d ’a u g m e n t a t i o »  

e n  c o u l e u r  f a v o r i t o  &  fu r  le s  t o u r s  d o u b l e s .

Le droit de volé eft pendant les tours [imples.

En Demande.
En Médiateur.
En Sans-prendre.

Pendant les tours doubles-

En em ande.
En Médiateur.
En Sans-prendre.

En couleur 
[imple. 

4 0  

6 0  

8 0

En couleur‘ 
favorite. - 

8 0  

1 2 0  

XÓO

O B S E R V A T Í O N

Sur le paíement pour la deciaration &  ¿’entreprifk 
de la volé.

S i  l ’h o m b r e  a 'iant e n t r e p r i s  la  v o l é  n e  p a r v i e n t :  

p a s  á f a i r e  d i x  l e v é e s ,  il  p a i e  a íe s  a d v e r í a i r e s  l é  

d r o i t  d e  v o l é  ,  f e l ó n  q u e  le  p r e f é r i t  iá t a b l e  ci-def- 
fu s  ; m a i s c o m m e i l  n ’a e n t r e p r i s  la  v o l é  q t i ’ á p r é s  

a v o i r  g a g n é  l ’ u n  o u  l ’ a u t r e  d e s  m o ’i e n s  d o n t  i l ;  

s ’e f t  f e r v i  j  il d o i t  r e c e v o h  l e  p a í e m e n t  de. e s ?
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í í i c x e n  , a i n í i  q u e  c e l u i  d u  j e u  , &  d e  t o u s  Ies  as*-  

c i d e n s  q u i  p e u v e n t  a v o i r  e u  l i e u  ,  il  n ’e í l  p o in t  

d a n s  l e  c a s  d e  l a  b é t e  ,  p u i f q u ’il  a fa i t  f i x  l é v é e s , .  
q u i  l o n t  l e  n o m b r e  a u q u e l  il s ’é t o i t  o b l i g é .

i l n ’e n  e í l  p a s  d e  m é m e  d e  c e l u i  q u i  d e c l a r e  la 

y o l e  a v a n t  q u e  d e j o u e r u n e  f e u l e  c a r t e .  C o m m e  
il a ie  p o u v o i r  d e  f a i r e  t a i r e  u n  fa n s  p r e n d r e  en 

c o u l e u r  f a v a r i t e  ,  il e í l  r a i f o n n a b l e  d e  l e  c o n d a m -  
ner^ a la  b é t e  ,  s ’ il  lu i  m a n q u e  u n e  f e u l e  d e s  d ix  
l e v é e s  q u ’ il a a n n o n c é e s .

N o u s  a v o n s  e x a m i n é  , p. 8 6 .  la  d i f f é r e n c e  q u ’i! 
y  a e n t r e  d é c l a r e r  &  e n t r e p r e n d r e  la  v o l é .

C o m m e  l a  d e c l a r a t i o n  d e  la  v o l é  e n  fa n s  pren»

» e x ' g e  b e a u c o u p  p l u s  la  v o l é  e n t r e p r i f e  
a u í i i  e n  fa n s  p r e n d r e  , l e  p a y e m e n t  q u e  T o n  r e $ o i t  

p o u r  la  d é c l a r a t i o n  e í l  l e  d o u b l e  d e  c e  q u ’ o n  re -  

c é v r o i t  p o u r  l ’e n t r e p r i f e  : o n  r e ^ o i t  d e  p l u s  l e  pa 'ie- 

r n e n t  d u  fa n s  p r e n d r e  s c ’ e í l  p o u r q u o i  la  déc lara ?-  

t i o n  d e  la  v o l é  e n  l i m p i e  c o u l e u r  f e  pa 'ie  1.04* 
q u i  r é f u l t e n t  dupdiement.

a
104:

Du Sans prendre 2 40
De l entreprife de la voleen Sans (  de jeu  

prendre, 4 0 ^
Parce qu elle a ¿té declarée 3 4 0

A  c e s  1 0 4 ,  o n  a jo ü t é  le  j e u  q u a n d  il e í l  g a e n é . i e  
c e  q m  fa it  1 0 6 .  b b  J

L a  d é c la r a t io n  d e  la  v o l é  p a r  fa n s  p r e n d r e  ,  

p r o d u it  d  u n  c h a c u n  q u a t r e  f ic h e s  d e  p lu s  q u e  l ’o n  

n  a u r o it r e ^ ü  ,  fi o n  fe  fü t  c o n t e n t é  d e  d e m a n d e r  
la n s  p r e n d r e  &  d ’ e n t e n d r e  la  v o l é .

E n  d é c la r a n t  la  v o l é  p a r  m é d ia te u r  ,  le  p a ie -  

m e n t  e í l  le  m é m e  q u e  c e lu i  d e  l ’ e n t e e p f i fe - d e - la »  
v o l e e n  fa n s  p r e n d r e .  1

’f 5»
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A  R T I C L E Q  ü  A T R I É M E.

De la reunión des trois Matadors.

N Ous avons vü ,  p. 12.6. que chacun des trois 
matadors avoit atous coups un droit íur les 

fiches des poulans.
Lorfque ces matadors fe trouvent tous les trois 

réunis dans le jeu de fnombre , ils ont encore un 
autre avanlage , fgavoir , d’augmenter d une fiche 
le pa'iement du mo'ien , íoit qu’il loit gagne ou 
qu’il foit perdu. Cet accident peut étre redoubíe 
par celui de la couleur favorite , ou celui des grands 
poulans ; & quadruplé fi les accidens Te trouvent 
réúnis.

Lorfque les trois matadors en demande lont iuít 
perfés dans le jeu de l’hombre & de ion ami ¿ ils 
donnent églement lieu á l’accident de la réunion , 
parce que ces deux jeuxfont regardes comme n en- 
faifant qu’un.

Si les trois matadors fe trouvoient reunis oan$ 
un des jeux de ceux qui font íeulement déteníeui s 9 
cette réunion ne changeroit pas le paiement des 
mo'iens , quand mémeThombre auroit fait la be— 
te , parce qu’on ne doit coníidérer que le jen cíe 
l’hombre & celui de fon ami, pour les divers acci­
dens qui peuvent augmenter le paiement.

A  R T I C L E C  I N Q U X E ME«

D e  la  F ic h e  p o u r  le  R o í  M é d ia t e u r .

TOrfque Ion apelle un roi comme médiateur 9 
í’ai dit , p.78. que l’on donnóit une carte en 

¿change avec une fiche. Cette fiche eft un paie- 
ment accidentel, parce qu’il n’en eft point queftion 
lorfque l’on. emplo’ie tout autre moten. La.cou-,
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tur Lavante Sí. ¡es grands poulans doublent aufli 

ou quadruplent cette fiche.
Avant de parler de la béte , je crois qu’il eít 

tres-utile de reunir dans une table íous les pa'ie- 
mens tarit eíTentiels qu’accidéntels , dont no.us 
avons fait mention jufqu’ici.

E x p l i c a t i o n  de la  T a b le  c i- a p r e s ,

r mo:ien de cette table , les commencans 
s ínitruiront facilement de tous les paiemens 
pourvu qu’ils ayent la connoiíTance de ce que nous 
avons dit jufqu ici. Si pluíieurs accidens íe trou- 
vent reunís aux moiens eíTentiels qu’ils ont era- 
ploies , ilsn’ont qu a.faire une addition de ce qui 
ieur eít aíligné dans cette table , &  ils fcauront le 
paiement qui leur eít dü.

Je íupofe , par exemple , que Thombre ait joué 
íur les tours limpies un fans prendre encouleur 
favonte avec les matadors. S'il veut f{avoir ce 
qui luí eít ciu d un thacun ou ce qu’il doit don- 
I5er’ il n a qu a faire une addition , i° . du pa'ie- 
m em  f i x é  pour le moien effentiel qu’il a emplo'ié

“  X  ur “ e ’  c’efl' i - dire • r ° "

2 ’ c.e û* ^  eít dü aux matadors.
3 ’• Ues jettons du jeu.

C,herche po,ur cet effet la cafe * cóté de 
laquelle il y  a p o u r  le  f a n s  p re n d re  , &  au-dcíTus en 
co u le u r  f a v o r i t e  f u r  le s  to u rs  f im p le s .  il trouve 48

Ca,fe-, 11 d° ¡t *  ce nombre!
t u  de plus ¡es trois matadors ; il doit en cher-

cher le paiement dans la cafe a cóté de laquelle

U  r Um,0n deS M a ta d o rs , & au-deíTus 
( ó  ■ a  T S / m‘P jes ™  co u le u r  f a v o r i t e  ,  il trouve 

5 qud reumfíe ces 20, aux 48. qu’il a trouve 
pom- ¡e paiement du mofen. II voit qu’il doit 
am pare pour ce coup 68 par perfonne, S’il perd



T A B L E  dans laquelle fe  trouvent reunís taus les 
payemens pojfbles au MediateuTi

S u r  le s  to u rs  
fc tn p le s .

E n  f í i r  1 E n  c o u  
p ie  c o n  1 e u r  fa 
l e u v . 1 y ó r ite .

S u r  les 
d o u l

E n A m ­
p ie  c o u  
[eu r.

to u r s i 
le s .

E n  c o u -  
e u r  fa -  

v o i i t e .

De Poule ou 
de Jeu. a 4 4 8

Pour
les Poulans. 0.0

4

20 40 40

Pour
•une demande. 8 8 16

Pour
un Médiateur. I 4 28 28 $ 6

Pota un 
Sans-prendre. 24 48 48 96

S • -i Par 
-2 * £  o (  Médiateur. 64

104

128 128 256

4x6o ^ (  i ar 
^  ^  J  Sans prendu 208 208

-2 i En
^  [1 Demande.

20 40 40 80

^  A  f  Fn 
P  ■ £  o >  . n

¡ £  £ ~ ¡ >  I  Médiateur.
30 60 60 120

|  \  En 
’A, _jSans.prendre 40

IO

80 80 160

40
Pour

la reunión de 
Matadors».

20 20

Pour le Ro 
Médiateur IO 20 20 4.0
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ce jeu reiplfe , ce lera lui qui donnera cette confo- 
lation á les adverfaires ; s’il le perd codille , ií 
leur palera de plus le droif du jeu' , qu’il trou- 
vera par k  méme recherche fe monter á quatre 
jettons ; il les ajoutera a 68 3 ce qui fait72 qu’il 
doií donner a chacun de fes adverfaires ¿ il au- 
roit également re$ü 72 s’il eütgagné.

A  R T I c  L E S I X 1 É M E.

De la Béte,

J Ai dit ,  page 55. que la béte étoit une peine 
enjointe á ceux qui aiant faitjo’uer , n’ont pu 

parvenir á faire frx levées , ou á ceux qui font 
quelques fautes préjudiciables au jeu.

Legalité du Jeu qui veut que Ion foit expofé á 
perdre autant. que Ion peut gagner , ne s’eft pas 
eontentée de condamner ceux qui font jouer & qui 
perdent a paler autant á leurs adverfaires , qu’ils 
auroient re^üsd’un chacun j mais encore elle veut 
qu’ils foient condamnés á la béte. Cette béte eft 
plus ou moins coníiderable a proportion de ce 
qu ils ont plus ou moins de jeu &. de poulans a 
retirer.

Nous avons remarqué 3 p. 127. que le Jeu alloit 
quelquefois a centquarante & méme plus ; les be* 
tes vont done auíli á ce point 3 parce qu’elles font 
toujours égales au Jeu.

La premiére béte * fur les tours fimples n’eft 
que de 28. parce que l’hombre n’en avoit que 28. 
a retirer du jeu.

Si cette premiére béte eíl remife , celui qui joue- 
rale coup fuivant, aura dé jeu 84 á re tirer, fca- 
vo ir,

* Premiére Béte.
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Pour le jeu du coup remis 2,8 0
Pour le jeu du coup ou iljoué 28 ^ 8 4  Secondc
Et pour la Béte , laquelle augmente f  remije.,

le jeu de

Si celui-la fait la béte , il eft évident , puifque 
c’eft le jeu qui eft á retirer qui fixe la béte , que 
cettefeconde doit étre de 84. 5

Quel que foit le nombre des bétes faites, d n y  
en a jamais qu’une a retirer pour un coup, fqavoir 
1.a premiére faite. Si cependant il en etoit fait plu- 
lieurs d’un méme coup , une, par exemple , pour 
avoir perdu , & d’autres pour quelques fautes par- 
ticuliéres, alors il de.vroit en étre retiré autant le
coup fuivanti >

Maintenant que nous fupofons deux betes faites, 
Pune de 2.8 & l’autre de 84. 11 n’y a que celle de* 
28 qui doive étre au jeu , ainfx le payement pour* 
le coup prochain , eft.

Le droit du premier jeu remis 28 9  
2°. Le droit du Jecond jeu remis 28 v. j I 2 Troifieme 
5o. Le droit du jeu pour ce coup 28 f  remife*
4o. Pour la premiére Béte 28 j

Notre calcul nous vientd’aprendr'e qu’il y  avoit 
xi2fur le jeu : & par conféquent s’il eft fait une 
troifiéme béte de ce coup , elle doit étre de 112.

Si aprés celle-ci il en étoit fait une quatriéme 
comme c’eft toujours celle de 28 qui eft fur jeu ,11 
n’y auroit que les 28 de Jeu de ce nouveau coup á 
ajouter a ces 112. Ainfi la quatriéme béte feroit
de

& ainft de fuite, tant qu’il fe fera des bétes, elles 
augmenteront toujours de 28.

La cinquiéme béte fera de 
La üxiéqae de

168
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La feptiéme de 
La huitéme de 
La neuviéme de 
La dixiéme de 
La onziéme de
Ladouziém ede ^
S il eíl fait plus^de betes que je n’en marque ici, 

3 jera íacile d aj outer autant de 28 qu’il fera fait de 
betes excedentes.

22 4  
252 
280 
308 
336 
364

Le premier qui a le bonheur de faire fix levées 
retire la premiére béte , & autant de 28 qu’il y a 
de remifes fur le jeu : c’eft-á-dire , les deux fiches 
qui íont reílées de poulans , & deux jettons par 
Jemiíe, dont chacun doit lui teñir compte.

La premiére béte levée , il ne reíle plus de fiches 
de remires , & par confequent le jeu n’eíl que de 
28 ; mais il eíl augmenté par la plus forte béte qui 
doit alors étre mife fur jeu. Ainfi , s’il a été fait 
quatre rennfes , c’eíl la béte de 140 qui eíl fur le 
jeu , d abord aprés que celle de 28 eíl retirée ;■ ce 
qui fait monter ce fecond coup pour le jeu á 168 
nombre qui íixe la cincjuiéme béte.

Si cette cinquiéme béte avoit lieu par remife, 
eeíeroit encore celle de 140 qui refleroit fur jeu . 
caí 11 on mettoit celle de 168 , alors le jeu feroit 

de jeu remis
de jeu pour le coup preferrt 28 >224 
de la Béte. 168 J
Ce qu, augmenteroit la béte de 56 9 au lies 

qu elle ne doit augmenter que de 28.
Si cette cinquiéme bete avoit lieu par codille 

comme celle de 140 , feroit levée ainfi que le paye- 
mentdu jeu , alors celle de 168 feroit mife pour 
te coup prochain.

Regardons comme une régle certaine, qu’une 
bete une íois mife au jeu , doit étre levée avant 
qu on en fubílitue une autre, & que c’eíl la plus 
í©rte bete qm doit fuccéder á celle-ci, & ainíi d®.
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'fuite, jufqu’á ce qu’il n’y en ait plus.

Par tout ce que nous avons dit au fu jet des béteSg 
nous fommes en état de voir que les différences 
qui y furviennent * ne font qu’á raifon des difle- 
rences dn Jeu. C’eíl pourquoi lorfque la premiére 
béte eft faite codille , le pa'iement du jeu eíf gagné 
& retiré par ceux qui font perdre & la feconde 
béte aprés cette premiére codille *  ne doit étre que

Du pa'iement du jeu  28 ?  ,
E t de celui de la béte 28 5 5°
Le pa'iement du jeu pour le coup précédent 

n ’aiant point été remis.
Lesbétes qui fe font enfuite , augmentent de 28 

pour les mémes raifons que nous avons données.
Ainfi la 3e. béte feroit de 28 7

ajoutez 356 5 ^4
La quatriéme de 112
La cinquiéme de 140
La íixiéme de > 168
La feptiéme de 196
La huitiéme de 224
La neuviéme de 252
La dixiéme de 280
La onziéme de 308
La douziéme de 336
Si l’on compare cette table avecla premiére que 

nous avons donnée en fupofantla premiére béte 
remife , on ne trouvera qu’une différence ; fja- 
voir , que la douziéme béte n’eñ pas plus forte 
aprés une premiére codille , que l’auroit été la 
onziéme , fila premiére eüt été remife j & ainíi 
de fuite.

Les deux jettons de jeu étant doublés par cha­
qué joueur , lorfqu’on joue en favorite, il femble 
que les bétes en cette couleur devroient montera 

*Seconde Béteapiés une premiére Codille.
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36 au lleu de 28 ; parce qu’il y  a alofs félze atj 
jeu , & les deux fiches de poulans; mais on ne 
fait pas attention á cette augmentation  ̂parce que 
fi le jeu eft remis , lorfque Ton joue en favorite , 
on ne paye pas plus la remife que fi elle eút été faite 
en couleur íimple : En fecond lien , ce feroit un 
mélange de bétes en couleur favorite , & en cou­
leur fimple , qui embrouilleroient le payementa 
chaqué coup. Le feul paífage des bétes faites fur 
les tours limpies á celles qui fe font fur les tours 
doubles , forme une dificulté pour la plüpart des 
Joueurs ; elle feroit bien plus embarraífante & 
plus fréquerite fi les bétes étoient fufceptibles d’aug- 
mentation en couleur favorite; il eíl done mieux 
de fe conformer á rancien ufage ; une ature difi­
culté feroit encore de fe rapeller les remifes qui 
■auroient été faites en couleur favorite afin de les 
payer doubles.

Nous avons d it, en parlant des grands poulans, 
que tous les payemerxs étoient doublés ; en confé- 
quence , celui qui fait/m et quatre fiches de jeu , 
¿cchacun des Joueurs tient compte de quatre jet- 
tons. Les bétes doivent done augmenter de 56, 
pendant les quatre coups que dure ce tour. La 
premiére étant remife , la feconde * doit étre.

i°. de jeu remis

La troiíieme & Ja quarrieme béte doivent cha- 
cune augmenter de 56 , par conféquent

La troijiéme doit étre de 56

S’il y avoit eu une remife fur le jeu en coup íim-

* Seconde Remife fur les grands Poulans.
** Troríiéme Se quauiéme Bete íUt les grands Poulans.'

2o. de jeu de ce coup 
3o. de la béte.

ajoütés a 

La quatriéme de 280
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pie ,1a premiére béce qui fe feroit en coup double , 
devroit étre de i x 2 réfultans

Du jeu remis en coup fimple 2.S1 
De cette Béte 28 Vi 12
Du jeu pour le coup double 56 J

La feconde feroit de 168 , Ravoir

■168

Pour le jeu remis en coup fimple 
Pour le jeu remis en coup double 
Pour le jeu attuel 
Pour la premiere Béte

Si la béte qui fe trouve faite' du coup fimple 
avoit été codille 5 alors la premiére qui fe feroit lur 
le coup double ,  devroit étre moindre de 28 , 
c’eft-á-dire , qu’elle ne feroit que de 84 réfultans. 

de la béte furle coup fimple 28  ̂ p 
du jeu pour le coup double 56,$ ^
La feconde feroit de 

& ainfi des autres.
144

Le Médiateur eft fini lorfque Ton a fait tous les 
tours dont eft convenu. S’il fe trouve alors des 
bétes fur le jeu a on ne les abandonne pas , iríais 
©n joue jufqu’á ce qu’elles foient retirées; Dans ce 
cas, ceux qui font ne mettent plus de poulans ; 
Spadille , ffi,anille & Bafie ceííent d'avoir une ré- 
íribution particuliére, ils ne peuvent exiger que 
celle de leur réunion. Le payement du jeu par la 
méme raifon eft diminué des deux fiches de pou­
lans ; ¿1 ne rede plus au jeu avec la béte , que les 
jettons qu’un cnacun efl; obligé demettre par coup. 
On met ce payement (imple , on double comme 
Ton juge á propos. Si on le.met fimple , le paye- 
ment des moiens , & celui des accidens font auíli 
payés (imples. Si on convientde mettre le jeu dou­
ble , le rede du payement doit étre également 
doublé. Dans le premier cas , le jeu n’_ed a chaqué 
coup que de huitj dans le fecond 3 il eft de feize
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plus que labéte. Si en voulant retirer ces bétes 
©n venoitá en faire d’autres , celles-ci n’augmente- 
íoient que de huit jettons en jouant íimple , ou de 
feize , íiIon  avoit continué le payement double. 
Je fupofe , par exemple * qu’il y  ait á la fin de la 
féance , une béte de 168 á retirer , & qu’en vou- 
lant retirer celle-ci, on en fit une autre ; cette der- 
niere ne íeroit que de 176 , fi Ton jouoit fimple, 
ou de 184 , fi on jouoit double.

II en íeroit de méme pour les autres bétes qui 
pourroient étre faites aprés celle-ci.

La raifon pour laquelle celui qui fait , ne met 
pas de poulans lorfque le Médiateur eftfini , c’eft 
afin que les Joueurs ne fe rengagent pas dans un au­
tre tour. Un d’eux ayant mis des poulans, foit 
limpies , foit doubles , il feroit jufte que Ton ache- 
vát le tour jafin que les trois autres en miíTent éga- 
lement. Si on ne le finiíToit pas, il eft manifefte qu’il 
en coüteroit plus a celui qui met les poulans ? qu’á 
celui qui a fait labéte : un autre inconvénient íi on 
achevoit le tour , eft qu’au dernier coup il po.ur- 
roit fe faire une béte qui exigeroit un autre tour ¿ 
&  ainfi un tour forceroit á un autre : on ne pour-' 
roit plus dire que le Médiateur fut un jeu fixé. Ce­
lui qui fait ne mettant point de poulans } on eft li­
bre de quitter d’abord que toutes les bétes font 
-levées.

O b ferv a tio n  f u r  le payem ent.

Un jeu auffi noble que le Médiateur , n’admeí 
point de furprife ; c’eft pourquoi il eft de Phonneur 
des Joueurs d’avertir une pertonne qui ne deman­
de pas autant de payement qu’il lui en eft dü. II 
feroit tout-a-fait injufte de lui refufer le furplusíi 
elle le reclamoit un ou deux coups enfuite, & que 
les Joueurs s’en reíTouvinfíent Cette régle n’a pas 
eté fuivie jufqu’ic i, l'Auteur d’un petit livre intitu­
le : J eu  de Q u a d rille  ay ec le M éd ia teu r  , decide

méme
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tríeme qu’on ne peut plus revenir á compte íi-tot 
qüe l’on a melé &  coupé pour le coup fuivant. Cet 
Auceur fait remarquer lui-méme un inconvénient 
dans la régle qu’il autorife ; fcavoir , que par 
aft'eéfation on peut méler &  couper fi vite , qu’on. 
ne donne pas le tems au gagnant de compter Ion 
jeu : pour lors il fait une exception. La régle &. 
í’exception font une fource de chicane * &  un 
principe de mauvaifefoi. Cette régle eíl fondée , 
dit-il , fur ce que le Médiateur exige une explica­
ron formelle. C ’eít ce aontje conviens avec lui , 
dans le cas oü le manque d’explication peut préju- 
dicier au jeu en la moindre chofe : Mais dans cette 
occaíion en quoi pourroit préjudicier au jeu une 
perfonne qui ne demanderoit point* ou qui ne de- 
manderoit qu’en partie un paiement qu’elle a légi- 
timement gagné ?

J'ai lieu d’efpérer que tous les beaux Joueurs 
feront portes á aprouver la régle que je propofe 
parce qu’elle n’entraine avec elle aucun inconvé­
nient , &  qu’il y  en a au contraire á ne la pas fui- 
vre. L ’Auteur cité nous en a deja fait remarquer 
un , mais ce n’eft pas le feu l: une perfonne , par 
exemple a foit par ignorance , íoit par mau- 
vaife fo i , d’abord qu’un coup eft jo u é , dit tout 
haut, le paiement pour le coup fe monte a . .  v celuí 
qui a gagné s’en fie á fa bonne foi , il ne calcule 
point fon jeu &  regoit le paiement qu’on a dit lui 
étredü. Si le coup fuivant , ou méme plütard , i! 
s’aper^oit &  peut prouver cette erreur; ne feroit- 
il pas injufte de lui refufer un paiement fi légitime* 
rnent acquis.

9
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C H A P I T R E  T R O I S I É M E ,

D e la facón de /aire le compte lorfque la [¿anee ejl 
finie.

L  E  jeu étant finí : auparavant de compter fon 
profit ou fa perte , il eíl d’ufage que chacuft 

tnette un certain nombre de fiches pour les cartes ; 
on les donne a un des Joueurs qui fe charge 
d’en teñir compte ¡ ou bien chacun avance au mi- 
lieu de la table le nombre dont on eít convenu. 
Ceux qui fe trouvent perdre ces fiches, en laiíTent

* la valeur. . '
II eít une fa^on aifée de compter fa perte ou Ion 

profit , on n es’en contente pas ; on en a inventé 
une qui non-feulement retarde le jeu , mais qui 
embrouille trés-fouvent le compte. Chacun veut 
avoir fes fiches &c fes mils avant de compter fon 
profit ou fa perte ; comme fi les mils marqués par 
un carreau , valoient plus que ceux qui lont mar­
qués d’un cceur. A .

Pour cet effet, les quatre Joueurs en meme iní- 
íant veulent compléter leur couleur. On echange 
devant celui-ci un contrat , devant celui-lá des fi» 
ches , celui qui eíl vis-a-vis allonge le bras pour 
en compter devant vous qui luiapartiennent; aprés 
tant de confufion , on en eít encore a aditionner 
ce que Pon perd ou ce que Ton gagne.

N e feroit-il pas bien plus fimple &  plus aile, 
f^achant avec combien de contrats on s’eít mis au 
íeu , de voir ce que l’on a de plus ou de moins , 
&  de décider en coníéquence, je gagne ou je  perds... 
Chacunfaifant la meme chofe , le compte eít tout 
d’un coup réglé , &  fans erreur a au lieu qu’il s en 
trouve fouv^nt á l’autre méthode.
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R E G L E S

D U  M É  D I  ATE
s o l i t a i k e .

L E Médiateurfolitaire eíl ainfi nommé ,  parce 
qu’il faut toujours jouer íeul: c’eíl-á-dire, Mé- 

’diateur , fansprendre , ou déclarer la volé ; la de­
mande á ce jeu j foit en couleur favorite , foit en 
íimple couleur  ̂ eíl un moi'en inconnu : la préfé- 
rence a lieu pour les autres moiens qui y  font em- 
ploíés.

O njoue ordinairement le Solitaire d quatre ou 
i  trols perfonnes, on peut méme le jouer d deux. 
Vo'ions ce que chacun de ces jeux a de particulier.

A r t i c l e  P r e m i e r .
Du Solitaire d quatre.

L A  fa?on de jouer le Solitaire á quatre , eíl en- 
tiérement la méme que celle du Mádiateur , 

én retranchant tout ce qui regarde la demande.
Lorfque parmi les Joueurs perfonne n a fuffifam- 

ment de jeu pour demander Médiateur ( ce qui 
^rrive affez fouvent) alors le coup eíl nul. Ceux 
qui ont fpadille &  baile , prennent devant celui 
qui fa it , les fiches de poulans qui leur apartien- 
íient. Comme il n y  a point eu de manille détermi- 
née , la fiche qui eíl dúé á ce matador, reíle pour 
le premier coup qui fera joué ; alors celui qui aura 
la manille, retirera autant de fiches qu’il y  aura 
eu de coups nuls,

G  a
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Aprés un premier coup nui , s’il Te faifoit una 

hete, elle feroit pour le jeu remis ^S\ ^
&  pour le jeu aéluel 2.8 J '
Lafeconde béte feroit 

du premier jeu remis
dufecond jeu remis I40
du jeu aéluel
de la béte. C ^ J

A  R T I C L E S e C O N D .

Du Tritrille.

L E nombre de trois que Ton eíl pour jouer cet 
efpéce de Solitaire ¿ lui a fait donner le fur- 

tiom de Tritrille.
On ne doit pas avoir plus de cartes a ce jeu que 

Ton n’en avoit au Médiateur á quatre ; pour 
cet effet, il en faut retrancher dix , ce qui donne 
deux fa9ons de jouer le Tritrille également uíitées. 

Premiére facón de jouer le Tritrille.
O n ne laiíTe dans Tune des deux efpéces rouges 

que le roi , &  de l’autre on ote le f ix  : on retran- 
che , par exemple , le fix de cccur , &  neuf des 
moindres carreaux ; il ne rede conféquemment 
que le roi de cette derniére efpece. Outre les avan- 
tages qu’il a comme roi , il a encore ceux de fe- 
cond matador , &  emporte baile loríque Ton joue 
en carreau. L ’efpece retranchée eíl ordinairement 
regardée comme la favorite.

11 eíl beaucoup plus facile de jouer en cette efpe­
ce qu’en toute autre couleur , puifqu’il n’y  a que 
trois triomphes , il faut faire cette attention en 
combinant fon jeu. On peut faire un Médiateur 
ou un fans prendre en la couleur retranchée , a'iant 
Tpadille feul pourvü que l’on ait des rois fuffifam* 
snent pour produirg les autres leyées. On a’a
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qu’une triomphe a craindre , parce qu añffi-tót 
que l’on entre en jeu, on joue fpadille , & 1  on Lor- 
ce néceíTairement le roí ou bafle a tomber. S íls ie 
trouvent difperfés , fpadille les fait tomber tous es 
deux , &  on ne craint plus que les rois íoient
coupés. _ .

Autre maniere dejouer le Tritrille.

On peut jouer le Tritrille en otant en cceur &  en 
carreauXes fix,cinq Sí quaire,enpique Sí en trefle^on 
retranche feulement les trois Sí les quatre : ce qui 
produit fept cartes reinantes en chaqué efpece 
quand elle n’eft point triomphe , &  neuf quand 
cette efpece eft triomphe.

E n  N o í r  , E n  R o u g e ,
Pique &  Trefle. Cceur &  Carrean,

1 Spadille , 
2, Manille ,
3 Bafle.

4 Le Roi.
5 La Dame.
6 Le Valet.
7 Le Sept
8 Le Six
9 Le Cinq

Matadors.

}
Sequence.

Spadille 1 
Manille z  
Bafle 3

Ponte 4 
Le Roi 5 
La Dame 6 
Le Valet 7  
Le Deux 8 
Le Trois 9

On voit par cette table que la couleur rouge n a  
pas plus de cartes que la noire.

Lorfqu’on combine fon jeu , il faut fe rapeller 
qu’il y  a deux cartes retranchées en chaqué efpéc® 
noire , &  trois en chaqué efpece de la couleur 
rouge : avec cette attention , on jugera que Ton 
peut jouer de plus petits jeux , puiíque Ion a 
moins de cartes a aprehender.

Pour éviter Tinterruption qui fe trouve entre 
le cinq Sí le deux en noir , 8í entre le trois Sí le fept 
en rouge , je crois qu’il feroit plus á propos d’oter

G  3
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les deux en noir 3 &  les fept en rouge , &  dé cois-» 
ferver les quatre tn l’une 6í l’autre couleur. Parce 
moyen les quatre de chaqué efpece ieroient les ma~ 
nilles di atiente.

Si l’on fait des pajffes, autrement des coups nuls 
en jouant le tritrille de Pune ou de l’autre fa£on,le 
jeu eft remis , ainíi qu’au folitaire á quatre , &  les 
bétes montent également.

Cependant les bétes ne devroient á la rigueur 
augmenter que de 26 au lieu de 28 , parce qu’avec 
les deux fiches de poulans, chacun ne met que 
deux jettons du jeu. Ainíi il ne fe trouve au jeu 
que 26 : mais comme cet objeteíf peu confidéra» 
b le , il ne vaut pasla peine de compter de nou-. 
veau les bétes. O npeutles payer également qu’au. 
Solitaire á quatre

Afín que le tritrille compeníe la durée du Mé­
diateur , on fait deux tours plus qu’au Médiateutv 
á quatre.

A r t i c l e  T r o i s i e m e .

Le Plquemedrille , oule Médiateurfolitaire a deux*.

] A¡ nomrné ce jeu Plquemedrille par cc qu’il tient 
du piquet 3 &  du Médiateur qui lui-méme 

tire fon origine du Quadrille.
II tient du piquet, par le nombre des perfon- 

nes qui joue ce folitaire, &  parce qu’on ecarte 
ainfi qu’au piquet.

II tient du Mediateur, en ce que les moyens 
qu’on employ e á ce jeu font les mémes.

On fe fert pour jouer le Plquemedrille , d’un jeu 
compofé de quarante cartes , telles qu’au Mé­
diateur á quatre.

Le premier roi fixe la favorite , &  celui devant 
lecruel il tombe , commence a faire pour le coup. 
íl partage par quatre 6c par trois 5 vingt cartes.
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e n t r e  f o n  a m i  &  l u i , c e  q u i  f a i t  q.u’ il s  e n  o n t  c h a -  

e u n  d i x  : il  r e d e  u n  t a l ó n  d e  v i n g t .
Le premier combine fon jeu &  decide ce qu il 

fera. 11 demande Médiateur fans prendre ,  lavóle , 
ou bien il p ajje: le dernier lui répond en permet- 
ta n t, ou demandant mieux s ille  peut. ^

P o u r  d e m a n d e r  fans prendre, il  f a u t  v o i r  d a n s  I o n  

j e u  í i x  l e v é e s  , f a n s  q u ’ il  f o i t  b e l o i n  d e  f a i r e  d  e c a r t .
P o u r  d e m a n d e r  Médiateur ,  o n  n e  p e u t  d o n n e r  

d e  r e g l e s  c é r t a i n e s .  11 n ’ e í l  p a s  n e c e f f a i r e  d e  e  

v o i r  c i n q  l e v é e s  , il  fu f f i t  d ’a v o i r  t r o i s  o u  q u a t r e  

b e l l e s  c a r t e s  3 o n  é c a r t e  l e s  a u t r e s , &  1 o n  e  p e -  
r e  q u ’ e n  e n  r e p r e n a n t  a u t a n t , i l  p o u r r a  r e n t i e r  

q u e l q u e  c h o f e  d e  b o n .  L e  p r o f i t  o u  la  p e r t e  d e -  

p e n d e n t  c o m m e  o n  l e  v o i t ,  d u  h a z a r d  d e s  c a r t e s  

q u i  r e n t r e n t .  , }
C e l u i  q u i  a l a  p e r m i í l x o n  d e  j o u e r  , a  1 a v a n t a g e  

d ’ a l l e r  l e  p r e m i e r  a u x  c a r t e s  ,  m a i s  c e  n  e í l  q u  a -  

p r é s  a v o i r  d é c l a r é  e n  q u e l l e  e f p e c e  il  j o u e r a .

11 p e u t  r e í l e r  d a n s  l e  t a l ó n  d e s  c a r t e s  d ’ i m p o r - -  

t a n c e  ,  c ’ e f t  p o u r q u o i  l e  J o u e u r  n e  d o i t  p a s  c o n -  

c l u r e  q u e  c e l l e s  q u i  lu i  m a n q u e n t  , f o n t  c o n t i e  l u í  

d a n s  le  j e u  d e  f o n  a d v e r f a i r e .  C o n c l u f i o n  q u i  e í l  

n é c e f f a i r e  á t o u t e s  le s  a u l r e s  e f p e c e s  d e  M e d i a t e u r .

Une perfonne quiregarderoit les cartes qui ref- 
tent au talón , feroit condamne a payer la bete .

C e l u i  q u i  f a i t ,  m e t  d e v a n t  lu i  c i n q  f i c h e s  d e  

p o u l a n s  , p a r c e  q u ’ il  n e  d o i t  y  e n  a v o i r  q u u n e  

p o u r  l e  j e u .
Les autres fiches font retirees par chacun des 

tr.ois matadors.
11 n ’ y  a  a u  j e u  qu’une fiche p a r  c o u p  , & .  quatre 

jettons : d e u x  d e  c h a q u é  J o u e u r  : íe s  b é t e s  n e  d o i -  

v e n t  d o n e  é t r e  q u e  d e  1 4 .  A i n f i  e n  f u i v a n t  l e s  c i r *  

c o n í l a n c e s  ,  e l l e s  f e  t r o u v e r o n t  t o u j o u r s  m o i t i e  

m o i n d r e s  q u e  c e l l e s  d o n t  n o u s  a v o n s  p a r l e  d a n s  

l a S e f t i o n  d u  p a y e m e n t .  l i e n  e f t  d e s  p a l l e s  á  c e  

j e u  a i n f i  q u ’ a u x .  a u t r e s  e f p é c e s  d e  f o l i t a i r e s .
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L a  d u r é e  d u  p i q u e m e d r i l l e  d o i t  é t r e  d e  qua> 

, r a n t e  c o u p s ,  a n t r e m e n r  d e  v i n g t  t o u r s  , d o n t  o n  

p e u t  f a i r e  le  d i x i é m e  &  le  v i n g r i é t n e  d o u b l e s  ,  o u  

l e s  d e u x  d e 'r n ie r s  (i o n  T a i m e  m i e u x .

Datis quelle circonfance on doit employer les dif- 
fírentes efpéces de médiateur.

L e s  d i f e r e n t e s  e f p é c e s  d e  m é d i a t e u r  f o n t  t o a -  

t e s  t it iles  á  f a v o i r  , a d n  d e  l e s  p o u v o i r  m e t t r e  e n  

u f a g e  l o r f q u e  l a  c i r c o n f a n c e  l e  d e m a n d e  nécef- 
fairement \ c a r  o n  n e  d o i t  j a m a i s  e m p l o y e r  T u n e  

d e s  t r o i s  e f p é c e s  d e  m é d i a t e u r  f o l i t a i r e  ,  fa n s  y  

e r r e  f o r c é  , f o i t  p a r c e  q u ’ o n n e  f e t r o u v e  p a s  n o m ­

b r e  fu fH fa n t  p o u r  j o u e r  le  m é d i a t e u r  o ü  t o u s  les  

m o y e n s  o n t  l i e u  , f o i t  á  c a u f e  d e  l i g n o r a n c e  & . 

d e  la p r é f o m p t i o n  d e  q u e l q u ’ u n  d e  c e u x  a v e c  q u i  

o n  e f t  l ié  p o u r  u n e  p a r t i e .

J e  n e  p u i s  m ’ e m o é c h e r  d e  fa i r e  r e m a r q u e r  i d  

le ridicule de la mode, q u i  e n g a g e  q u a t r e  J o u e u r s  

e x p é r i m e n t é s  a  jouer le folitaire &  á f e  p r i v e r  d e  

g a y e t é  d e  c o eu r d e  la  d e m a n d e  ,  m o y e n  q u i  e f t  

p e u t - é t r e  d e  t o u s  le  p l u s  e í f e n t i e l .

O u  c ’e í t  p a r  r é c r é a t i o n  q u e  T o n  f e  m e t  a u  j e n  f 
o u  c ’ e f t p a r i n t é r é t  ; D a n s  c e  d e r n i e r  c a s  , j e  c o n -  

v i e n s  q u e  l e  j e u  m o n t e  u n  p e u  p l u s  h a u t  e n  j o u a n t  

l e  f o l i t a i r e ,  q u ’ e n  j o u a n t  l e  m é d i a t e u r  a v e c  d e ­

m a n d e  ; m a i s  e f t - i l  n é c e f l a i r e  p o u r  c e t t e  p e t i t e  
a u g m e n f a t i o n  d ’ a l t é r e r  l e  j e u  ,  &  d e  r e t r a n c h e r  

u n e  p a r t i e  d e  fa  b e a u t é  ; q u e  T o n  a u g m e n t e  l a t a -  

x e  d e  la  f i c h e  , &  T o n  p o u r r a  fe  fa t i s f a i r e  a la  v o l o n -  

t é  : c e  m o t i f  n ’ e f t d o n c  p a s  e x c u f a b l e .

S i  , c o m m e  o n  l e  d o i t , o n  f e  m e t  a u  j e u  p a r  

r é c r é a t i o n  ; q u e l  p r é t e x t e  n o u s  a p o r t e r o n t  íe s  p a r -  

t i f a n s  d e  la  m o d e  , p o u r  e x c u f e r  le  r e f u s  q u ’ il s  f o n t  

d e  c e  q u i  p e u t  d a v a n t a g e  le s  fa t i s fa ir e ?

L o r f q u e  l e  m a l h e u r  p a r o i t  o b f t i n é  á  p o u r f u i v r e  

q u e l q u ’ u n  d e s  J o u e u r s  ( c e  q u i  e f t  t r é s - o r d i n a i r e )  

a l o r s  le  » i a l h e u r e . u x  £Ít p a y é  d e  c e  q u i  p q i j r r c ú t
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¿ g a y e f  f o n  i n f o r t u n e .  M e  p o u v a n t  fa i r e  d e  m e d i a -  

t e u r s ,  n i  d e  fa n s  p r e n d r e  , il  a u r o i t  d e  t e m s  e n  t e m s  

l a  c o n f o l a t i o n  d ’ é t r e  a p e l l é  ,  o u  d e  d e m a n d e r  l u t -  

m é m e .  Q u a n d  m é m e  o n  n e  lu í  a c c o r d ’e r o i t  p a s  h. 
p e r m i f l i o n  d e  j o u é r ,  c e  f e r ó i t  p o u r  lu i  u n e  f a t i s -  

f a & i o n  d e  n e  s’ é t r e p a s  f e r v i  d e  c e t  e n n u y e u x  m o t  

je  pajfe. U n e  a u t r e  f o i s  il  v o i t  u n  c o u p  n u l  d a n s  l a  

t e m s  q u ’ il a  q u a t r e  l á v é e s  f u r e s  e n  fa  m a i n  , p o u r -  

ra -t ’ il s’ e m p é c h e r  d e  m a u d i r e  la  m o d e .  V o i l a  u n  

i n c o n v é n i e n t  q u i  d é v r o i t  l ’e n  d é g o ú t e r  , &  q u  era 

c o m m e n ^ a n t  u n e  p a r t i e  d e  f o l i t a i r e  ,  c h á c u n  a  l i e n  

d e  c r a i n d r e  p o u r  f o i  ; m a i s  la mode f e r m e  l e s  

y e u x  a  t e n t e  c o n f i d é r a t i o n .  E f l a y o n s  e n c o r e  u n e  

r e f l e x i ó n  f o r t  ( i m p l e .
Q u i  e f t - c e  q u i  a  e n g a g é  á  a j o u t e r  au quadrille 

la couleur fivoritc &  le Médiateur ? Q u ’ e f t  c e  q u i  a  

f a i t  a c c u é i l l i r  & f u i v r e  í i g é n é r a l e m e n t c e t t e  n o u v e l -  

l e  m é t h o d e  ? N ’ e í t - c e  p a s  p a r c e  q u e  l ’o n  a  t r o u v e  

p a r - l a  l e s  m o y e n s  d e  m e t t r e  f o n  j e u  á p r o f i t  ^ m u l -  

t ip l i é s  ,  & .  b i e n  p l u s  d i v e r í i f i é s  , &  q u ’ e n  c o n f é -  

q u e n c e  d e  c e t t e  d i v e r f i t é  o n  p e u t  f a i r e  v a lo i t r  

p r o p o r t i o n n é m e n t  t o u t e s  f o r t e s  d e  j e u x .

Q u e  m e  r é p o n d r o n t  m a i n t e n a n t  c e s  p a r t i f a n s  d e  

la mode q u i  r e t r a n c h e n t  d e u x  d e  c e s  m o y e n s  : f c a -  

v o i r  ,  la  d e m a n d e  f i m p l e  , &  l a  d e m a n d e  e n  p r e ­

f e r e n t e  ? il s  a u r o i e n t  c e r t a i n e m e n t  b e a u c o u p  d e  

t o r t  d e  r e t r a n c h e r  le  médiateur; n é a n m o i n s  j e  l e u r  

p a r d o n n e r o i s  p l u s  v o l o n t i e r s  la  f u p r e d i o n  d e  c e  

m o y e n  q u e  c e l l e  d e  la  d e m a n d e .  I l s n e  p r i v e r o i e n t  

u n  J o u e u r  d u  p l a i í i r  d e  j o u e r  f e u l  ,  q u e  p o u r  l ’ o -  

b l i g e r  , en demandant e d e  r e n d r e  u n  a u t r e  partici-*- 

p a n t  d e  f o n  b e a u  j e u .  11 n ’ y  a u r o i t  p o i n t  d e  c o u p ‘ 

q u i  n e  fu t  i n t é r e í T a n t ,  a u  l i e u  q u ’ a u  f o l i t a i r e  il  y  era 

a  b e a u c o u p  d e  n u l s .
J e  p o u r r o i s  e n c o r e  f a i r e  v o i r  d ’a u t r e s  i n c o n v é - -  

n\ens du-folitaire , m a i s  j e  c r o i s  c e  q u e  j ’a i d i t  f u f -  

f i f a n t  p o u r  p r o u v e r  q u e  c e  j e n  e f t  t r é s - i n f é r i e u r  aa> 

m é d i a t e u r  o r d i n a i r e  ,  &  q u e  la  m o d e  n e  d o i t  j a m á i s '  

e n g a g e r  a le  j o u e r  o G  5.
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E n  f a i f a n t  a b f t r a é f i o n  d e  la  m o d e  , il eft: certaira 

c a s  o ú  il  e f t  d e  la  p r u d e n c e  d e  p r é f é r e r  l e  fo l ita i-  

r e  a u  m é d i a t e u r  a v e c  d e m a n d e .  E n  v o i l á  l a  ra ifon  

&  l a  c i r c o n f t a n c e .

La demande a  d e s  r e g l e s  d o n t  la  c o n n o i f í a n c e  

e f t  a b f o l u m e n t  n é c e íT a ir e  p o u r  q u e  l ’o n  t r o u v e  ce 

m o y e n  a u f f i  a v a n t a g e u x &  a u f f i  r é c r é a t i f  q u ’ il l’e íl  

e n  e f f e t  : b e a u c o u p  d e  p e r f o n n e s  q u i  f o n t , p o u r  

a i n f i - d i r e  , m é t i e r  d u  m é d i a t e u r  ,  i g n ó r e n t e l a  p lu -  

p a r t  d e  c e s  r é g l e s  ,  o u  d u  m o i n s  le s  d i f f e r e n t e s  o c -  

c a í i o n s  o ü l ’a p l i c a t i o n  d e  l ’ u n e  e f t  p l u s  u t i l e  que 

l ’ e x é c u t i o n  d e  i ’a u t r e  : c e s  p e r f o n n e s  á  c a u f e  d e  la 

l o n g u e  p r a t i q u e  q u ’ e l l e s  o n t  d e  c e  j e u  ,  s ’ im a g i -  

n e n t  n ’y  p a s  f a i r e  la  m o i n d r e  f a u t e  ;  fi  p a r  leur 

m a l j o u é *  u n  c o u p  n e  r é u f f i t  p a s  , l a  p r é f o m p t i o n  

l e s  e m p é c h e  d ’ é c o u t e r  l e s  r e m o n t r a n c e s q u ’ o n  p e u t  

l e u r  f a i r e  ,  &  n o n  c o n t e n t e s  d e  f a i r e  p e r d r e  celu i 

q u i  a  e u  l e  m a l h e u r  d é  f e  t r o u v e r  l e u r  a m i  , e lles  

l e  b l á m e n t ,  &  q u e l q u e f o i s  m é m e  o n t  l a  v i v a c i t é  

d ’ e n  v e n i r  a u x  i n v e é U v e s .

S i  l ’o n  c o n n o i t  d e  p a r e i l s  J o u e u r s , l e  p l u s  fúr 

e f t  d e  l e s  é v i t e r  ; m a i s  a u t a n t  d e  fo is  q u e  l ’o n  fera 

a b f o l u m e n t  f o r c é  d e  j o u e r  a v e c  e u x ,  j ’a v o u é  q u ’il 

e f t  p l u s  u t i l e  d e  c é d e r  á  l ’ i g n o r a n c e  t o u s  le s  a v a n -  

í a g e s  d e  l a  d e m a n d e  ,  q u e  d e  f e  m e t t r e  d a n s  le  cas 

d e  p e r d r e  p a r  l e u r  f a u t e ,  &  d e  s ’e x p o f e r  á  c h a ­

q u é  c o u p  á  d e s  c o r r e é f i o n s  a u f f t  m a l  f o n d e e s .  C e f t  

a l o r s  q u ’ il  f a u t  f a i r e  f o n  p o f l i b l e  p o u r  l e u r  faie 

j o u e r  le fo lita ire ; fx o n  y  e f t  u n e  f o i s  p a r v e n ú ;  

f o i e n l o i n  d e  l e  q u i t t e r  , e l l e s  n e  v e u l e n t  p l u s  e n ten -  

<dre p a r l e r  du mediateur avec demande } e l l e s  t rou -  

y e n t  c e  n o u v e a u  j e u  b i e n  m o i n s  e m b r o u i l l é .  La 
demande , d i f e n t - t ’ e l l e s  , a quelque chofe d’inegal, 

U n y  a paint de regles fixes : o n  p e u t  l e u r  a c c o r -  

d e r  c e  q u ’ e l l e s  n ’ o n t  j a m a i s  c o n n u .

Le folitaire n o u s  p r o d u i t  d o n e  f o ü v e n t , cftiol- 

q,usi n d i r e é t e m e n t , l ’a v e u  d u  p e u  d e  c o n n o i f t a n c e  

<|u’ell.e§ o n t  d u  m o y e n  q u ’ e l l e s  m é p v i f e n t . .  E n t r g t



D U  M É D I A T E ' U R .  i f t
f e n o n s - l e s  d a n s  l e u r  e r r e n r .  V o i l a  l e  c a s  o u  n o n -  

f e u l e m e n t  j e  n e  b l á m e  p o i n t  le  f o l i t a i r e  , m a i s  o u  

j e  m e  m o n t r e  ,  &  fu is  e n  e f t e t  u n  cié  f e s  p l u s  z e «  

lé s  p a r t i f a n s .

LE JEU DE L’HOMBRE
J  T R O 1 S.

IL  e f t  i n u t i l e  d e  s’ a r r é t e r  a  l ’E t l m o l o g i e  d u  J e u  

d e  T H o m b r e  ; il  fu f f i t  d e  d i r e  q u e  l e s  E f p a g n o l s  

e n  f o n t  le s  A u t e u r s  ,  &  q u ’ il f e  f e n t  d u  l l e g ó t e -  

d é l a  N a t i o n  , d o n t  il  t i r e  f o n  o r i g i n e ,  a u f í i  d e -  

m a n d e - t ’ il  b e a u c o u p  d ’ a p l i c a t i o n  , &  q u e l q u e  y i -  

v a c i t é  q u ’ o n  a it  ,  o n  y  fa¿t d e s  f a u t e s  q u a n d  o n  

p e n f e  á  a u t r e  c h o f e  ,  o u  q u ’ o n  e f t  d i f t r a i t  p a r  lay 

c o n v e r f a t i o n  d e  c e u x  q u i  r e g á r d e n t  j o u e r .
A i n f i p o u r  le  b i e n  j o u e r ,  il  f a u t  d u  í i l e n c e  & .  d e  

l a t r a n q u i l i t é .  II e f t  d o n e  d e  la  d i f e r é t i o n  d e  c e u x  

q u i  í o n t  p r e f e n s  q u a n d  o n  y  j o u e  , d e  n e  

p o i n t  p r e n d r e  d ’ a u t r e  p la i f t r  q u e  c e l u i  d e  v o i r  

j o u e r  ,  ft c e l a  n e  fe  p e n t  f a i t e  fa n s  d i f t r a i r e  l e s '  

J o u e u r s .
C e  que j e  d is  n e  d o i t  p a s  f a i r e  c r o i r e  a c e u x  q u i  

l e  v e u l e n t  a p r e n d í e  ,  q u e  c ’ e f t  u n e  e t n d e  q u i  d o n -  
n e  p l u s  d e  p e i n e  q u e  d e  p l a i l i r  j c a r i l e f t i a n s  c o n -  

t r e d i t  l e  p l u s  b e a u  &  l e  p l u s  d i v e r t i f f a n t  d e  to-tw^ 

l e s J e u x  , p o u r  c e u x  qui- o n t  c e  q u ’ o n  a p e l l e  o r d i -  

n a i r e m e n t  l ’e f p r i t  d u  J e u .
I l n ’y  a a p r o p r e m e n t  p a r l e r  , q n ' u n e  m a n i e r e  ■ 

d e  j o u e r  l ’ H o m b r e  q u i  d o i t  e t r e  a  t r o i s  p e r f o n n e s  * - 

q u o i q u e  l ’u f a g e  a i t  ía i t  q u ’ o n  a d o r . n é  c e  n e m a - u n e ' 

f& qon  d é  j o u e r  a  d d u x  p e r f o n n e s  ,  q u i  rs’ a p r o c h e  e n  

r i e n  d e  l ’ a g r é m e n c  &  d e  l a  p e r f e & i e n  d u  J e u  tU  

t r o i s , q u i  e f t  c e l u i  d o n t  n o u s  d o n n o n s  l e s  R e g l e s 5 ¿

) G- 6'



_ L E  J E U
n o u s  n e  l a i í l e r o n s  p a s  d e n  cl ir e  d e u x  m o t s  a la- 
f in  d e  c e t  O u v r a g e .

C e  J e u  a y a n t  d é j a é t é  t r a i t e ,  il Tuff ira e n  T u iv an t  

l a  m é m e  m a n i e r e  q u i  e í l  aíTez l i m p i e  &  f a c i l e  , d ’y  

a j o u t e r  c e  q u i  p e u t  y  a v o i r  é t é  o u b l i é  ,  &  c o r r i -  

g e r  le s  f a u t e s  q u i  s ’y  í o n t  g l i f t é e s ; &  q u o i q u ’ il  Tem ­

b l é  q u e  d a n s  le s  r é g l e s  q u ’ o n  a  d o n n é ' d u  Q u a d r i t -  

l e  ,  o n  a i t  T u ff iT a m m ent  t r a i t e  d e  la  v a l e u r  d e s  can* 

t e s  ,  f o i t  q u ’ e ' l e s  T o ien t  T r i o m p h e s  o u  n o n  , rl 

n e  f e r a  p a s  i n u t i l e  , e n  c o m m e n f a n t  c e  T r a i t é  ,  d e  

r a p e l l e r  c e  q u i  e n  a  é t é  d i t  e n  p e u  d e  m o t s  ,  p o u r  

é v i t ’e r  la  p e i n e  á c e u x  q u i  v e u l e n t  a p r e n d r e  c e  
J e u  ,  d ’a v o i r  r e c o u r s  a i l l e u r s .

Du nombre des Caries.
L e  n o m b r e  d e s  C a r t e s  eft: d e  q u a r a n t e  ; le s  M a r *  

e h a n d s  le s  v e n d e n t  o r d i n a i r e m e n t  t o u t e s  p r é p a r é e s ;  

f i n o n ,  o n  p r e n d  u n  J e u  e n t i e r  , q u i  e f t  c o m p o f é d e  

c i n q u a n t e - d e u x  C a r t e s  ,  d o n t  o n  o t e  l e s  q u a t r e -  

D i x  ,  le s  q u a t r e  N e u f ,  &  le s  q u a t r e  H u i t ,  q u i  

To nt  d o u ¿ e  c a r t e s  a  ó t e r  d e  c i n q u a n t e - d e u x  , a in í i  

i l e n  r e d e  q u a r a n t e  &  c e s  q u a r a n t e  f o n t  l e j e u i  
d e  í ’H o m b r e .

De l'Ordre naturel des Cartes.
J ’a p e l l e  j ’o r d r e  n a t u r e l  d e s  c a r t e s  ,  l ’o r d r e  q u ’e l -  

le s  o n t  q u a n d  e l í e s  n e  Tont p o i n t  T r i o m p h e s .

11 y  a  q u a t r e  c o u l e u r s , d e u x  n oir 'es  ,  &  d e u x  

r o u g e s ; le s  d e u x  n o i r e s  Tont P i q u e  & .  le  T r é f l e .

L  o r d r e  d u  P i q u e  & . d u  F r é t l e  e f t  c o m m e  d a n s  
l e s  a u t r e s  J eu .x  ,  &  e f t  t o u t  n a t u r e l ; le  R o i , la  

D a m e ,  l e  V a l e t ,  l e  S e p t ,  l e  S i x  ,  le  C i u q  , le  
Q u a t r e  , l e  T r o i s  &  l e  D e u x .

11 Taut o b T e r v e r  T e u l e m e n t  q u e .  Ies A s  n o irs  

n ’ o n t  p o i n t  d e  p l a c e . d a n s  l ’o r d r e  n a t u r e l  d e s  c a r t e s ;  

la  ra iTon e f t  , q u ’ils í o n t  t o u j o u r s  T r i o m p h e s , c o m ­
m e  n o u s  d i r o n s  d a n s  la  l u ir é .

L e s  d e u x  c o u l e u r s  r o u g e s  Tont l e  C a r r e a u  &  le  
C c e u r  , d o n t  l ’o r d r e  e f t  d i f f é r e n t : le  v o i c i .

L ® , . R o i ,  la  D a m e ,  l e  V a l e t  3 l ’A s  3 le . D e u x , lé .
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T r o i s  , l e  Q u a t r e  ,  l e  C i n q  , l e  S i x  ,  6¡. l e  S e p t .

M a i s  a fín  q u ’ o n  l e  v o y e  d  u n  c l i n  el oeil 5 o n  le s  

3  rn ifes  c i - a p r é s f u i v a n t  l e u r  o r d r e  n a t u r e l .
Noires

R o í .  D a m e .  Y a l e t  S e p t .  S i x .  O n q .  Q u a t r e .  T r o i s ¿

D e u x .

Rouges.
R o i .  P a i n e .  V a l e t .  A s .  D e u x .  T r o i s .  Q u a t r e »  

C i n q .  S i x .  S e p t .

Q b f e r v e z  q u ’ il  y  a  d i x  C a r t e s  e n  r o u g e  ,  &  

q u ’ il  n  y  e n  a q u e  n e u f  e n  n o i r  ,  p a r  l a  r a d o n  q u e  

n o l i s  a v o n s  d é j a  d i t e  ,  q u e  l e s  A s  n o i r s  q u i  l o n t  

t o u j o u r s  T d o m p h e s  , n ’y  o n t  p o i n t  d e  p l a c e .

De l'Ordre des Cartes quand elles font Tricmpnes,
II f a u t  f e  l o u v e n i r  i c i  d e  c e  q u e  n o u s  v e n o n s  d@ 

d i r e  j  q u e  le s  A s  n o i r s  f o n t  t o u j o u r s  T r i o m p h e s 3 

e n  q u e l q u e  c o u l e u r  q u e  T o n  j o u e  : a in f i  , f o i t  q u  o a  
j o u e  e n  P i q u e  ,  T r é f l e  , C o e u r  o u  C a r r e a u  , 1 A s  

d e  p i q u e  a p e l l é  E l p a d i l l e  ,  e í l  t o u j o u r s  l a  p r e m i e »  

r e  T r i o m p h e , &  l ’A s  d e  t r é f l e  a p e l l e  B a i l e  ,  t o u »  

j o u r s  la  t r o i f l é m e .  D e  la  v i e n t  a u í i i  q u i l ^ y  a ^ to u -  

j o u r s  d o u z e  T r i o m p h e s  e n  r o u g e  ,  &  q u  i l n  y  e n  

a  q u ’ o n z e  e n  n o i r .
L ’ A s  d e  p i q u e  s ’ a p e l l e  E í p a d i l l e  ,  S e  1 A s  d e  

T r é f l e  f e  n o m m e  B a i l e .
C e l a  f u p o f é i l  e í l  a l i é  d e  v o i r  q u e d a  p r e m ie r ®  

T r i o m p h e  &  l a . t r o i f i é m e  f o n t  t o u j o u r s  f i x e s  ; l a  

d i f f i c u l t é  e í l  d e  f j a v o i r  q u e l l e  d o i t  é t r e  l a  f e c o n d e

T r i o m p h e .  ,
E n  q u e l q u e  c o u l e u r  q u e  T o n ’] o u e  ,  l a  d e r m e r e  

c a r t e  d a n s  l ’o r d r e  n a t u r e l  a e v i e n t  l a  f e c o n d e  

T r i o m p h e  ; a in f i  l e  D e u x  d e  P i q u e  , q u a n d  o t i  

j o u e  e n  p i q u e  s e í l  la  f e c o n d e  1 r i o m p h e  ,Se  p o u r  

l o r s  fe  n o m m e  M a n i l l e .  11 e n  e í l  d e  m e m e  d u  

D e u x  d e  T r é f l e  q u a n d  o n  j o u e  e n  t r é f l e .

Q u a n d  o n  j o u e  e n  r o u g e  , le  S e p t  d e  C o e u r  o u  

le. S e p t  d e  C a r r e a u  f o n t  la  f e c o n d e  1  r i o m p h e  

c e f t - á . - d u e  3 l e .  S e p t  d e  C o e u r  q u a n d  o n  j o u e  e n  .
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C o e u r  a &  l e  S e p t  d e  C a r r e a u  , q u a n d  o n  j o u e e í T  

G a r r e a n ,  & p o u r  lo r s  s ’a p e l l e n t  a u f f i  M a n i l i e .

II y  a d o n e ,  c o m m e  v o u s  v o y e z  3 q n a t r e  M a -  

n i l l e s ; f 9 a v o i r ,  l e s d e u x  D e u x  e n  n o i r 3 &  l e s  d e u x  

S e p t  e n  r o u g e  ;  m a i s  e l l e s  n e j o u i í T e n t  d e  c e  p r i -  

v i l é g e  q u e  l o r f q u e  i ’ o n  j o u e e n  l a  c o u l e u r  d o n t  e l ­
l e s  í o n t .  P a r  e x e m p l e ,  fr P o n  j o u e  e n  P i q u e ,  le  

D e u x  d e  P i q u e  e f l  la  M a n i l i e  5 &  le s  t r o i s  a u t r e s  

í P n t  íe s  d e r n i é r e s  c a r t e s  d e  la  c o u l e u r  d o n t  e l le s  

í o n t  : il  e n  e í l  d e  m é m e  d e s  a u t r e s  lo-rfq u ’ e lleS ' 
í o n t  T r i o m p h e s .

II n i y  a p l u s  q u ’ u n e  f e u l e  o b f e r v a t i o n  ; c ’e í l  a Pé-  

g a i  d d e s  A s  r o u g e s  q u a n d  o n  j o u e  e n  r o u g e ; c a r  

i l s  c h a n g e n t  d e  p l a c e  : a in f i  q u a n d  o n  j o u e  , p a r  

« x e m p l e  ,  e n  C o e u r , P A s  d e  C o e u r  m a r c h e  d e v a n e

e  R o í ,  &  e í l  a l o r s  l a  q u a t r i é m e  T r i o m p h e .  11 e n '  
e i t  d e  m é m e  d e  1 A s  d e  C a r r e a u  q u a n d  o n  j o u e  

e n  C a r r e a u  ,  &  p o u r  l o r s  ils s ’a p e l l e n t  P o n t e s .

A l a i s  il fa u t  fe  í o u v e n i r  q u e  c e  n ’ e í l  q u e  q u a n d  

o n  j o u e  e n  la  c o u l e u r  d o n t  ils P o n t ; c a r  h o r s  d e - l á  , 

r s f u i v e n t  1 o r d r e  n a t u r e l  d o n t  n o u s  a v o n s  p a r l é  
d  d e v a n t .

P o u r  p l u s  g r a n d e  f a c i l i t é  ,  v o V e z  l e s  T a b l e s  fu i -  
Y a n t e s ,  o u  l e s  T r i o m p h e s  f o n t  d a n s  l e u r  o r d r e .

„ . N oir es.
E f p a d i l l e .  M a n i l i e .  ^ B a í l e .  R o i .  D a m e .  V a l e t .  

S e p t .  S i x .  C i n q .  Q u a t r e .  T r o i s .  

Rouges.
E f p a d i l l e .  M a n i l i e .  B a i l e .  P o n t e .  R o i .  D a m e í  

V a l e t .  D e u x .  T r o i s .  Q u a t r e .  C i ñ a .  S i x .  

O b . e t  v e z q u  íl  n y  a  q u ’o n z e  T r i o m p h e s  e n n o i r .  
€l c l o u z e  e n  r o u g e .

^Ul fa it les Triomphes.
es  T r i o m p h e s  a u  J e u  d e  P H o m b r e  n e -T e-f® n t ■’

p a s  c o m m e  á P I m p é r i a l e & á  la B é t e  ,  e n  t o u r n a n í
u n e  c a r i e  , c a r  o n  n e  t o u r n e  p o i n t .

V o i c i  d o n e  c o m m e  e l l e s  fe  f o n t  ; q a n d  o n  d o n -  

n e  le s  c a r t e s , c o m  m e  n p u s  a l l o n s  d i r e ,  c h a c u n -v© *** 
í o n j e u ^ & p a r l e a f o n  r a n g v
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S u p o f o n s  q u e  v o u s  é t e s  l e  p r e m i e r  e n c a r t e  vSe­

que V O U S  a y e z  , p a r  e x e m p l e  , E í p a d i l l e  ,  l e  D e u x  

d e  P i q u e  a l e  B a ñ e  , l e  f e p t  d e  P i q u e  &  l e  T r o i s  * 
a v e c  q u a t r e a u t r e s  c a r t e s d e  d i f f é r e n t e s  c o u l e u r s  j 

c o n P u lt e z  P o r d r e  d e s  c a r i e s  q u a n d  e l l e s  P ont T r i o m »  

p j ie s  ,  v o u s  v e r r e z  q u e  v o u s  a v e z  t r o i s  M a t a d o r s  9 
l e  S e p t  &  l e  T r o i s , q u i  e ñ  t r e s - b e a u  j e u  ,  v o u s  d e -  

m a n d e z  ñ  P o n  j o u e  : l e  PupoPe q u e  l e s  a u t r e s  

n ’ o n t  p a s  j e u  , o n  v o u s  r é p o n d  q u e  n o n  ; v o u s  

d i t e s  a l o r s  : J e  j o u e  e n  P i q u e  ,  &  v o u s  f a i t e s  

v o t r e  é c a r t j  c o m m e  n o u s  d i r o n s  c i -  a p r é s  ,  & .  v o i -  

l a  c o m m e  Pe f o n t  l e s  T r i o m p h e s .  C e  q u e  j e  d is  d u  

p r e m i e r  e n  c a r t e  Pe d o i t  e n t e n d r e  d e s  d e u x  a u t r e s  9 
q u a n d  c e u x  q u i  p r é c é d e n t  n ’ o n t  p a s  d e  J e u  ,  o n ­

d ú  Pa íT e .
L e s  T r i o m p h e s  Pe Pont d o n e  e n  n o m m a n t  pa¿ 

c e l u i  q u i  e n t r e p r e n d  d e  j o u e r ,  l a  c o u l e u r  e n  l a *  

q u e l l e  il  a  Pon je u*
M a i s  il f a u t b i e n  Pe í o u v e n i r  d e  l a  n o m m e r  a v a n t e  

d ’ a v o i r  v ü  Pa r e n t r é e  : c a r  Pi c e l u i  q u i  j o u e  v o i t  

f a  r e n t r é e ,  o u  m é m e  l a  t o -u r n e  d e v a n t  f e s  y e u x  • 

a v a n t  d ’ a v o i r  n o m m é  la  c o u l e u r  e n  l a q u e l l e  i l  

j o u e ,  l e s  d e u x  a u t r e s  p e u v e n t  n o m m e r  p o u r  l u í -  
l a  c o u l e u r  q u i  l e u r p l a i t ,  &- p o u r  l o r s  il  e ñ  o b l i g é  

d e  j o u e r  e n  c e l l e  q u e  l ’o n  n o m m é  la  p r e m i e r e .
S i  l ’ o n  n o m m e  d e u x  c o u l e u r s  d i f t é r e n t e s  a  l a  

f o i s , o n  d o i t  j o u e r  e n  c e l l e  q u i  a é t é  n o m m é e  p a r  

c e l u i  q u i  e ñ  á  l a  d r o i t e  d é  1 H o m b r e , e n  c e  c a s  5 

il  e ñ  p e r m i s  á  l ’ H o m b r e  d e  r e p r é n d r e  d a n s  Pon 

é c a r t  c e  q u ’ il  a  é c a r t é  d e  la  c o u l e u r  q u e  P o n  a  

n o m m é e  p o u r  lu i  j  m a i s  il  f a u t  p o u r  c e l a  q u e  Pa 

r e n t r é e  n e  Poit p o i n t  j o i n t e  á  i o n  j e u  ,  c a r  ñ  e l l e  

y  e ñ  j o i n t e  ,  il  n e  lu i  e f t  pas. p e r m i s  d e  r e i a i r e  

í ' e n é c a r t .
II Paut n o m m e r  f o r m e l l e m e n t  la  c o u l e u r  ; &  il n e  : 

fu f f i r o i t  p a s  á  c e l u i  q u i  j o u e r . o i t ,  p a r  e x e m p l e  , e n  

T r e f l e  d e  m o n t r e r  q u ’ il é c a r t e  t r o i s  C a r t e s  3 q u i  

í s x o i e n t  u n  C o e u r  ,  u n  P i q u e  &  un. C a r r e a n  5 j. o tx
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d e  d i r e :  V o u s  v o y e z  b i e n  e n  q u o i j a  j o u e  ; parce" 
q u e  l ’o n  p e u t  é c a r t e r l e s  T r i o m p h e s .

II n e  íu f f i t  p a s  a u f l i  d e  d i r e  : J e  j o u e  e n  a m o u r , 

G u e r r e , o u  I n d i f f é r e n c e  , p o u r  d i r e  e n  T r e f l e  „ 

P i q u e  o u  C a r r e a u  ,  e n  u n  m o t , il  fa u t  n o m m e r  

f o r m e l l e m e n t ,  &  il  n ’y  a p o i n t  d ’é q u i v a l e n t  q u i  
í u f f i f e .

S i  l ’h o m b r e  ,  a p r é s  a v o i r  v u  fa  r e n t r é e  , fe  fo u -  
v i e n t  q u ’ il  n ’a  p a s  n o m m é  fa  c o u l e u r  ,  &  q u ’il  

l a  n o m m e  d e v a n t  q u e  T o n  e n  a it  n o m m é  u n e  au« 

t r e ,  il  n ’e n c o u r t  a u c u n e  p e i n e  , &  fa  c o u l e u r  e f t  
b i e n  n o m m é e .

S i  l ’H o m b r e  n o m m e  u n e  c o u l e u r  p o u r  l ’a u t r e  ; 

il  d o i t  j o u e r  e n  c e l l e  q u ’il  n o m m e  la  p r e m i é r e  : a in íi  

í i  a y a n t  j e u  a  j o u e r  e n  P i q u e  , il d i f o i t  J e  j o u e  e a  

C c e u r  ,  d i s - j e  P i q u e  , il  f e r o i t  o b l i g é  d e  j o u e r  e n  
C o e u r .

E n  c e  c a s  il  lu i  e f t  p e r m i s  d e  r e f a i r e  f o n  é c a r í ,  

f u p o f é  q u e  la  r e n t r é e  n e  f o i t  p a s  j o i n t e  a  f o n  J e u .

C e l u i  q u i  j o u a n t  fa n s  p r r e n d r e  ,  n o m m e  u n e  c o u ­

l e u r  p o u r  u n  a u t r e  ,  il e f t  o b l i g é  d e  j o u e r * e n  la  
c o u l e u r  q u ’il  a n o m m é e .

D es Matadors & de leurs Privileges.
11 n ’ y  a  p r o p r e m e n t  q u e  t r o i s - M a t a d o r s  ,  E f p a -  

d i l l e ,  M a n i l l e  &  B a f t e  , q u i  f o n t l e s  t r o i s  p r e m i e »   ̂

r e s  T r i o m p h e s  d é l a  c o u l e u r  o u  P o n  j o u e .

E f p a d i l l e  e f t  t o u j o u r s l ’ A s  d e  P i q u e .

M a n i l l e  e f t  le  D e u x  e n  n o i r  ,  l e  S e p t  e n  roiW 

g e ,  &  le  B a f t e  e f t  l ’A s  d e  T r e f l e .

L e  P r i v i l é g e  d e s  M a t a d o r s  e f t  d e  n e  p o u v o i r  

é t r e  f o r c é s  p a r  a u c u n e  T r i o m p h e  i n f é r i e u r e  ; u n  
e x e m p l e  é c l a i r c i r a  c e c i .

S u p o f o n s  q u e  j ’a y e  e n  m a i n l e  B a f t e  f e u l , c ’ e f t -  

a - d i r e  ,  f a n s  a u t r e  T r i o m p h e  , &  q u e  c e l u i  q u i  e f t  

l e  p r e m i e r  en  c a r t e j o u e l e  R o i  d e  T r i o m p h e  ; ]S  

n e  fu is  p a s  o b l i g é  d e  m e t t r e  m o n  B a f t e  ,  &  j e  

m ’ e n  v a s  d e t e l l e  c a r t e  q u ’il  m e  p l a i t  d e  c e l l e s  q u e  
j a i  d a n s  l a  m a i n .
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J ’ai d i t  d ’ a u c u n e  T r i o f f l p h e  i n f é r i e u r e  ,  p a r c e  

q u e  le s  f u p é r i e u r e s  f o r c e n t  l e s  i n f é r i e u r e s : a i n í i  

d a n s  l ’ e x e r a p l e  c i - d e f l u s ,  í i  l e  p r e m i e r  e n  c a r t a  
j o u o i t  E f p a d i l l e  o u  M a n i l l e , q u i  f o n t  T r i o m p h e s  

f u p é r i e u r e s  a u B a i l e  ,  j e f e r o i s  o b l i g e  d e l e  m e t t r e  ,  

p a r c e  q u e ,  c o m m e  n o u s  a v o n s  d i t  ,  l e  í u p e r i e u r

f o r c é  l ’ i n f é r i e u r .  _ •
R e m a r q u e z  c e p e n d a n t , q u ’ i í  f a u t  q u e  c e  í o i t  l e  

p r e m i e r  q u i j o u e  le  M a t a d o r  f u p é r i e u r  p o u r  f o r c e r  

í ’i n f é r i e u r .
C a r  ,  p a r  e x e m p l e  fi j e  fu is  d e r n i e r  e n  c a r t e  o L 

q u e  j ’a y e  l e  B a i l e  f e u l  ,  fi  l e  p r e m i e r  j o u e  a t o u t  
d u  R o í  , &  q u e  l e  f e c o n d m e t t e  e f p a d i l l e  fu r  l e  r o i ,  

j e  n e  fu is  p a s  o b l i g ó  d e  m e t t r e  l e  b a i l e  , p a r c e  q u e  

e f p a d i l l e  n ’ a  p o i n t  é t é  j o u é  p a r  le  p r e m i e r .
Q u a n d  j e  d is  p a r  le  p r e m i e r  ,  j e  n ’ e n t e n d s  p a s  

l e  p r e m i e r  e n  c a r t e  \ m a i s  c e l u i  q u i  j o u e  a p r e s  

a v o i r  fa i t  la  l e v é e  d e r n ie r e ¿  _ r
U n  a u t r e  p r i v i l é g e  d e s  m a t a d o r s  ,  e í l  d  e t r e p a ' i e s  

d ’ u n  j e t t o n  q u a n d  o n  l e s  j o u e  f i m p l e s  , o u  d e  d e u x  

q u a n d  o n  le s  j o u e  d o u b l e  ,  c o m m e  n o u s  1 e x p l i “  

q u e r o n s  p l u s  a m p l e m e n t .
M a i s  p o u r  é t r e  p a i é s  , il  f a u t  q u ’ ils f o i e n t  l e s  

t r o i s  d a n s l a m a i n  d e  c e l u i  q u i j o u e  ,  a u t r e m e n t  ils  

n e  fe  p a ' ie n t  p o i n t .
A u t r e f o i s  l ’H o m b r e  le s  pa ' io i t  q u a n d  il f a i í o i t  la  

b é t e  ,  &  q u e  le s  t r o i s  m a t a d o r s  é t o i e n t  d a n s  l a  

m a i n  d e  l ’ u n  d e s  d e u x  a u t r e s  ; m a i s  c e l a n ’ e í l  p l u s  

e n  u f a g e .
S i  l ’ h o m b r e  g a g n e a v e c  l e s  t r o i s  m a t a d o r s  ,  u  

fe  le s  fa i t  p a i e r ; s ’ il  p e r d  , il  l e s  p a i e  a u x a u t i e s »  

C e  p r i v i l é g e  f e  c o m m u n i q u e  a  t o u t e s  l e s  a u t r e s  

t r i o m p h e s  q u i  f o n t  d e  f u i t e  ,  &  c e s  t r io m p h e s ^  

u f u r p e n t  a l o r s  l e  n o m  d e  m a t a d o r s  : A i n f i  c e l u i  

q u i  a l e s q u a t r e  p r e m i e r e s  t r i o m p h e s  , f e  f a i t  p a i e r  

q u a t r e  m a t a d o r s  ; s ’ il a  l e s  c i n q  p r e m i e r e s  , i l  e n  

fa i t  p a i e r  c i n q  ; &  a i n í i  d e s  a u t r e s  a  p r o p o r t i o n  

jsufqu’ á n e u f  : m a i$ ; il  f a u t  p o u r  é t r e  p a y é s  s.qu@. 

íes triomphes f o i e n t  d e  fuite»
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D e la maniere de difpofer íe leu .

II  fautd’abordcompter pour chacnndes Joueurs 
vingt jettons &  neuf fiches, &  fe fouvenir que chan­
que fiche yaut vingt jettons &  s’apelle cent.

II  f a u t  e n f u i t e  c o n v e n i r  d e  la. v a l e u r  d e  c h a q u é  

f i c h e  : fi  e l l e  v a u d r a  c i n q  , d i x  ,  v i n g t  ,  t r e n t e  

í o l s  ,  p l u s  o u  m o í n s  : & .  c ’ e f t  c e  q u ’ o n  apelle, 

j o u e r  a u x  c i n q , a u x  d i x , o u  a u  t r e n t e  f o l s  l e  c e n t .

A p r é s q u o i  i l f a u t  t i r e r  le s  p l a c e s  ; c e  q u i  f e  fait 

®n m e t t a n t  a u x  t r o i s  p l a c e s  ,  o ü  f o n t  c o m p t é s  les 

j e t t o n s , t r o i s  c a r t e s  d e  d i f f é r e n t e s  c o u l e u r s  ,  &  e n  

p r e n a n t  t r o i s  d e s  m é m e s  c o u l e u r s  ,  q u e  l ’ ó n  fait 

t i r e r  a u  f o r t  a u x  t r o is  J o u e u r s ;  &  c h a c u n  f e  p la ­

c e  a  l a  c o u l e u r  q u ’ il  a t i r é e .

II y  a v o i t  a u t r e f o i s  d e s  c é r é m o n i e s  t r é s - i n c o m -  

m o d e s ,  c h a c u n  f e  d é f é r a n t  l ’h o n n e u r  d e  t i r e r  le 

p r e m i e r  d a n s  l e s  t r o i s  c a r t e s  q u e  l ’ o n  p r e f e n t e t  

m a i s  o n  le s  a  f u p r i m é e s  : &  l ’ u f a g e  e f t  q u e  ce lu i 

q u i  e f t  e n t r é  l e  d e r n i e r  d a n s  l a  c h a m b r e ,  t ir e  le  
p r e m i e r .

O n  n e  l a i f i e  p a s  e n c o r e  d e  f a i r e  q u e l q u e f o i s  

q u e l q u e s  c o m p l i m e n s ;  m a i s  c e l a  ce íT e d e s  l e  m o -  

m e n t  q u ’o n  a l l é g u e  la  l o i  d e  t i r e r  l e  p r e m i e r  q u a n d  
o n  e f t  e n t r é  l e  d e r n i e r .

C h a c u n  a y a n t  t i r é  ,  &  s ’ é t a n t  m i s  a  f a p l a c e ,  o n  

r e g a r d e  á  q u i  f e r a ; &  p o u r  c e l a  o n  t o u r n e  u n e  

c a r í e  a u  m i l i e u  d e  la  t a b l e , a p r é s  q u o i  e n  d i f tr i -  

b u a n t  a u x  t r o i s  J o u e u r s  d e s  c a r t e s  t o u r n é e s  T u n e  

a p r é s  l ’a u t r e  ,  c e l u i  q u i  a  la  p l u s  h a u t e  d é l a  c o u ­

l e u r  d e  c e l l e  q u i  e f t  a u  m i l i e u  d e  l a  T a b l e ,  eft 
c e l u i  q u i  fa i t .

11 y  a fi p e u  d e  d é f a v a n t a g e  a  f a i r e  d ’a b o r d  , qu e  

l e s  M e f t i e u r s  f e  f o n t  o r d i n a i r e m e n t  h o n n e u r  de 

f e r v i r  le s  D a m e s .  M a i s  q u a n d  il y  a d e u x  D a m e s  

&  u n  h o m m e  , l ’ u f a g e  e f t  q u e  le s  D a m e s  f e r v e n t  
l ’h o m m e .

De la maniere de donner les Cartes.
Nous avons dit que chacun des Joueurs dolí
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a v o i r  n e u f  f i c h e s  &  v i n g t  j e t t o n s  a v a n t  d e  d o n n e r : 

O n  m a r q u e  l e  j e u ,  e n  m e t t a n t  c h a c u n  t r o i s  j e t ­

t o n s  d e v a n t  f o i , &  d e u x  á c h a q u é  i b i s ,  q u e  l ’o ia  

p a í í e  ; &  l ’o n  a p e l l e  c e l a  j o u e r  t r o i s  & .  d e u x .  A u ~  

t r e f o is  o n ; n e  m e t t o i t  d e v a n t  f o i  q u e  d e u x  j e t ­

to n s  c h a c u n  ,  &  u n  c h a q u é  f o i s  q u ’ o n  p a f f o i t ; . .  

m a is  c e l a  n e  f e  p r a t i q u e  p l u s  : c e p e n d a n t  il y  e n  

a  e n c o r e  q u i  n e  m e t t e n t  q u ’ u n  j e t t o n  a  c h a q u é ,  

p a í T e , & c e l a  s ’a p e l l e  j o u e r  a u x  t r o i s  &  u n .

C h a c u n  d e s  j e t t o n s  q u i  m a r q u e  l e  J e u , e n  y a u t  

t r o is  : &  c e t t e  m a n i é r e  a b r e g é e  d e  m a r q u e r  ,  e f t  

afin  q u e  T o n  v o ' i e  p l u s  f a c i l e m e n t  fi  t o u s  o n t  b i e n  

m a r q u é .
L e  J e u  é t a n t  m a r q u é  ,  o e l u i  q u i  d o i t  f a i r e  ,  b a t  

les  c a r t e s  ,  fa i t  c o u p e r  c e l u i  q u i  e f t  a  fa  g a u c h e  , &  

le s  d o n n e  t r o i s  á  t r o i s  ; j u f q u ’a u  n o m b r e  d e  neuf:, 

q u e  c h a c u n  d o i t  a v o i r .
l l n ’e f t  p a s  p e r m i s  d e  d o n n e r  l e s  c a r t e s  a u t r e »  

j n e n t  q u e  t r o i s  á  t r o is  \ & f i  o n  l e s  d o n n o i t  d ’ u n e  

a u t r e  m a n i é r e  ,  p a r  m é g a r d e  o u  a u t r e m e n t ,  l e ,  

c o u p  e f t  n u l  ,  &  c e l u i  q u i  a  fa i t  d o i t  r e f a i r e .

S i l e s  t r o i s  p a f t e n t ,  o n  e n  r e m e t  c h a c u n  d e u x  

d e v a n t  f o i ; &  c e l a  a u t a n t  d e  f o i s  q u e  T o n  p a í í e .

E n f i n  ,  s ’ il  f e  t r o u v e  q u e  l e  p r e m i e r  e n  c a r t e  a  

b e a u  j e u  , i l  d e m a n d e  a u x  a u t r e s  : j o u e z - v o u s  fa n s  

p r e n d r e  ? (  n o u s  f u p o f o n s  i c i  q u e  l e s  a u t r e s  n ’ o n t  

p a s  d e  j e u  )  ils r é p o n d e n t  q u e  n o n .
A p r é s  q u o i  il  fa i t  f o n  é c a r t  , &  é c a r t e  t r o i s  ,  

q u a t r e  ,  c i n q  , o u  f i x  c a r t e s  ,  f e l ó n  l e  j e u  q u ’ il  a  : I L  

p r e n d  le  T a l ó n  a la  d r o i t e  d e  c e l u i  q u i  fa i t  m e t  a  

l a  p l a c e  ¡e s  c a r t e s  q u ’ il  é c a r t e  j  n o m m e  l a  c o u -  

l e u r  e n l a q u e l l e  i l v e u t  j o u e r  ,  p r e n d  d a n s  l e  T a ­

l ó n  a u t a n t  d e  c a r t e s  q u ’ il  e n  é c a r t e ,  &  r e m e t  l e  

r e f t e  d u  t a l ó n  a u  m i l i e u  d e  l a  T a b l e : d ’ o i i  l e  J o u e u r  

q u i  e f t  a p r é s  c e l u i  q u i  fa i t  j o u e r  ,  p r e n d  é g a l e m e n t  

d u  t a l ó n  t e l  n o m b r e  d e  c a r t e s  q u ’ il j u g e  á  p r o p o s  s 

a p r é s  e n  a v o i r  é c a r t é  d e  f o n  j e u  a u t a n t , &  e n f u i t e  

5,11  e n  refte a u  t a l ó n  ,  celui qui eft a  l a  g a u c h e  d e
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l ’ H o m b r e  ,  p r e n d  t o u t e s , o u  t e l  n o m b r e  q u ’ il v e u í  

d e s  c a r t e s  q u i  r e f t e n t  ,  e n  a y a n t  c o m m e  le s  au» 

t r e s  é c a r t é  a u p a r a v a n t  p a r e l l  n o m b r e  q u ’ il  en  
p r e n d .

II d o i t ,  s 11 e n  l a i f t e  a p r e s  le s  a v o l r  v u e s  s ’ il v e u t  

&  m o n t r é e s  a u x  d e u x  a u t r e s  J o u e u r s  ,  o u  fa n s  les’ 

a v o i r  v u e s  ,  l e s  m e t t r e  a v e c  f o n  é c a r t  fu r  l e  refte  

d e s  c a r t e s , q u i  d o i t  é t r e  á la  d r o i t e  d e  c e l u i  qui 

a  m e l é .  Q u a n d  c e l a  s ’ o b f e r v e  ,  o n  n ’e f t j a m a i s  en 
p e i n e  d e  f c a v o i r  á  q u i  c ’e f t  á  j o u e r  ; c a r  c ’e f t  tou- 

j o u r s  á  c e l u i  q u i  a  l e s  é c a r t s  á  f a  g a u c h e  p o u r  
l e  p r e m i e r  c o u p .

S i  e n  d o n n a n t  le s  c a r t e s  il  y  e n  a  u n e  o u  d e u x  

t o u r n é e s  ,  o n  c o n t i n u é  c o m m e  ft d e  r i e n  n ’é t o i t , 

a  m o i n s  q u e  c e  n e f o i t u n  A s  n o i r ,  a u q u e l  c a s  on 

r e f a i t  : c e p e n d a n t  í i  c e l u i  q u i  d o n n e  } la  t o u r n e  en 

d o n n a n t ,  il e f t  a u  c h o i x  d e  c e l u i  á q u i  e l l e  v a  de 

l a  r e c e v o i r  o u  d e  la  r e j e t t e r  ;  &  s ’ il  y  a  p lu s  de 

d e u x  c a r t e s  t o u r n é e s  ,  l e  c o u p  e f t  n u l  ,  &  Ton 
d o i t  r e f a i r e .

D e  m é m e  íi  l ’o n  s’a p e r ^ o i t  e n  d o n n a n t  o u  en 

m e t t a n t  l e s  c a r t e s  f u r  l e  t a p i s  ,  q u ’il  y  a i t  une 

c a r í e  t e l l e  q u ’ e l l e  f o i t  d e  r e t o u r n é e  fu r  l e  t a l ó n ,  
l ’ o n  d o i t  r e f a i r e .

M a i s  l o r f q u e  q u e l q u ’ u n  a  d i t , j e  j o u e  fa n s  p r e m  
d r e ,  o u  e n  p r e ñ a r , t , &  q u e  le s  a u t r e s  o n t  p a í f é ,  

s ’ il  f e  t r o u v e  u n e  c a r t e  o u  d e u x  d e  r e t o u r n é e s  

d a n s  le  t a l ó n  , q u a n d  m é m e  c e  f e r o i t  u n  M a t a ­

d o r  , l e  c o u p  e f t  b o n  ,  &  d o i t  f e  j o u e r ;  fi néan- 

m o i n s  il s ’ e n  t r o u v o i t  d a v a n t a g e  d e  t o u r n é e s  le 

c o u p  f e r o i t  n u l , p a r c e  q u e  c e l a  d é c o u v r i r o i t  trop  
l e  J e u . ; r

S i  c e l u i  q u i  m é l e  t o u r n e .  u n e  c a r t e  p a r  m é -  

g a i d e  d e  c e l l e s  q u  il d o n n e  , a  m o i n s  q u e  c e  ne 

f o i t  u n  A s  n o i r , - l e  c o u p  e f t  b o n ,  &  il  n e  fa it  pas 

l a  B é t e .  Q u i  d o n n e  p l u s  d e  d i x  c a r t e s  a  u n  des 

J o u e u r s , r e n d  l e  c o u p  n u l ,  &  e f t  o b l i g é  d e  r,e-
tciir©®.
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C e l u i  q u i  d o n n e  d i x  c a r i e s  á  u n  o u  p l u f i e u r s  

J o u e u r s  ,  e f t  e x c l u s  d e  f a i r e  j o u e r  p o u r  c e  c o u p  ,  

í o i t  q u ’ il fe  f o i t  d o n n é  l e s  d i x  c a r t e s  á  l u i m é m e  

©u a u x  a u t r e s .
A  l ’ é g a r d  d e s  d e u x  a u t r e s  ,  i l s  p e u v e n t  j o u e r  ,  

e n  a v e r t i íT a n t  a u p a r a v a n t  q u ’ ils  o n t  d i x  c a r t e s  ; 

a u q u e l  c a s  ils e n  d o i v e n t  é c a r t e r  u n e  d e  p l u s  

o u ’ ils n ’ e n  p r e n n e n t  d a n s  le  t a l ó n  : c a r  fi  a p r é s  

f é c a r t  f a i t  ils e n  a v o i e n t  d i x  ,  ils  f e r o i e n t  la  b é t e  ,  

ils la  f e r o i e n t  p a r e i l l e m e n t  ,  s ’i ls  d e m a n d o i e n t  ü  
P o n  j o u e  , fa n s  a v o i r  a u p a r a v a n t  a c c u f é  q u ’ils  o n t  

d i x  c a r t e s .
A  T é g a r d  d e  c e l u i  q u i  d i t , P a l l e  ,  a v e c  d i x  c a r -  

t e s  3 o n  l e  j o u e  d i f f é r e m m e n t  j e n  b i e n  d e s  e n -  

d r o i t s  o n  n e  f a i t p a s  l a  b é t e  p o u r  c e l a  j e n  d ’a u -  

t r e s  o n  l a  fa i t .
P o u r  m o i  j e  t r o u v e  t r o p  d e  f é v é r i t é  á  f a i r e  l a  

b é t e  ,  p o u r  p a í f e r  a v e c  d i x  c a r t e s  ; c a r  il  a r r i v e  

f o u v e n t  q u ’ u n  J o u e u r  e f t  d ’ u n  m a l h e u r  a f f r e u x  ;  

il  n e  v o i t  q u e  d e s  t r o i s  &  d e s  q u a t r e  d a n s  i o n  j e u  „ 
il  n ’ a p a s  l e  c o u r a g e  d e  r e g a r d e r  fe s  c a r t e s  ,  &  o n  

l u í  f e r a  fa i r e  la  b é t e  p o u r  n e  le s  a v o i r  p a s  c o m p -  

t é e s .  J e  fu is  d o n e  d e  l ’a v i s  d e  c e u x  q u i  n e  l a  f o n t  

f a i r e  q u e  q u a n d  o n  a  d i x  c a r t e s  a p r é s  a v o i r  é c a r t é  

ou d e m a n d é  a  j o u e r ,  é t a n t  n a t u r e l  q u e  c e l u i  q u i  

d e m a n d e  j  d o i t  a v o i r  e x a m i n é  f o n  j e u ,  &  p a r  

c o n f é q u e n t  e n  a v e r t i r .

A u t r e f o i s  o n  é t o i t  l á - d e í T u s  d ’ u n e  e x a & i t u d e í i  

g r a n d e ,  q u e  f i u n  J o u e u r  a v o i t  d i t ,  j e  p a l l e  , j ’ a i  

d i x  c a r t e s , il  a u r o i t  fa i t  la  b é t e  : a  p r e f e n t  o n  a  

p r o f e r i t  c e t t e  f é v é r i t é  E f p a g n o l e  ,  &  o n  j o u e  d ’u n e  

m a n i é r e  p l u s  h u m a i n e .

S i  c e l u i  á  q u i  o n  a  d o n n é  d i x  . c a r t e s  v e u t  j o u e r  

fa n s  p r e n d r e  , il  f a u t  q u ’ il  b a t t e  fe s  c a r t e s , &  q u e  

P o n e n  t i r e  u n e  a u  h a z a r d  3 q u e  l ’o n  m e t  d a n s  í ’é -  

c a r t  ;  m a i s  a p r é s  q u ’ il  a  c o n f e n t i  q u e  l ’ o n  lu i  e n  

t i r e  u n e  , il  e f t  o b l i g é  d e  j o u e r  fa n s  p r e n d r e .  

C e  q u e n o u s a y o n s  d i t  q u a n d  o n  a  d i x  c a r t e s  3
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fe doit auíli entendre quand onn’ena que huíí • 
car la peine eít égale pour plus comme pour moins3 
c ’eít-á-dire que celui qni en donnant ne donne- 
roit que huitcartes feroit la béte , &  ne pourroit 
faire jouer pour ce coup , comme s’il en avoit 
donne dix ,  &  celui des trois qui aprés avoir ¿car- 
té fe trouveroit huit cartes íeulement , feroit la 
Bete comme su  en avoit dix , &  joueroitavec fes 
huit cartes feulement.

Si celui qui n’en auroit que huit , vouloit jouer 
fans prendre , il faudroit qu’il fit avec fes huit 
cartes aíTez de levées pour gagner : s’il jouoit en 
prenant , il en prendroit du talón une de plus 
qu’il n’en écarteroit.

Si celui qui fa it, aprés avoir donné , s’avifoit de 
retourner une ou pluíieurs cartes du talón par mé- 
garde ou autrement, il ne peut faire jouer &  fait 
la béte , & n ’óte point aux deux autres la liberté 
de jouer. D e méme , íi l’un des Joueurs enremet- 
tant le talón fur la table ou autrement, tourne une 
ou pluíieurs cartes de cellesqui reftent au talón, 
on ,joue le coup , &  il fait la béte,

Le jeu eft faux lorfqu’il y  a trop ou trop peu 
de cartes, ou qu’il y  a quelque carte double , ou 
qui ne foit pas du jeu de l’Hombre.

Si cependant il y  a plus d’une carte qu’il ne 
faut dans le jeu ou dans le talón , &  quel’on ne 
s en aper^oive quapres que quelqu’un a d it, je 
joue fans prendre, ou qu’il en a pris, le coup eít 
bon , &  doit fe jouer, pourvü que l’une de celle 
qui eít double ou toutes les deux íé trouvent dans 
1 ecart} car íi elles font toutes les deux dans les 
vingt-fept cartes des Joueurs , le coup eít faux, 
&  on doit refaire.

Le coup eít également bon s’il y  a moins d’une 
carte dans le talón &  dans le jeu , &  que fon ne 
sen  aper^oive quapres que l’Hombre a dit , je 
¡que fans prendre a ou autrement*
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S ’il y  avoit trop ou trop peu de deux ou trois 

martes dans le Jeu , le coup feroit nul , il faudroit 
refaire.

Celui qui donneroit avant fon rang , s’il avoit 
achevé de donner les vingt-fept cartes ,  &  pofé le 
talón fur la table , il ne pourroit en revenir , &. 
l’on continueroit la partie comrae ft véritable- 
tnent il avoit dü faire , mais s’il s’en apercevoit 
avant que d’avoir fini de donner , on doit re- 
commencer &  faire donner celui qui doit faire 
par droit du jeu.

Toutes les fois que le jeu eft faux ou nul , &. 
que l’on refait, c’eft á celui qui faifoit de refaire.

De la maniere de jouer fans prendre.
Jouer fans prendre, c’eft jouer fans é cárter; &. 

;pour cela il faut fe lentir afíez beau Jeu pour faire 
cinq levées.

Le droit de celui qui joue fans prendre , étoit 
autrefois de fe faire paíer ftx jettons par chacun 
des Joueurs pour le fans-prendre.

Mais prefentement on joue prefque par-tout le 
Sans-prendre &  les Matadors doubles ; e ’eft com° 
tne Ton convient de le jouer.

C ’eft-á-drre , que l’on donne a celui qui joue 
fans prendre douze Jettons pour le Sans-prendre«, 
&  deux pour chaqué Matador , fi l’on joue dou- 
ble , &  la moitié fi l’on joue fimple.

Remarquez qu’il faut les demander avant qu’on 
ait coupé , car íi on a coupé , i ly  aprefcription .  
ils ne fe paient plus.

Il en eft de méme de la Béte que l’on peut de- 
Enander , quoiqu’on ait joué plulieurs coups depuisa

Si c’eft le premier en carte qui joue fans pren° 
til e , il nomme fa couleur , 61 les autres font leurs 
écarts, commenous avons dit ci-deflus, &  com» 
me nous le dirons plus amplement dans la iuite ; &  
s’il a Jeu fur , comme feroient cinq Matadors , il 
peut dire, je jo u e  fa n s  p r e n d r e ,  &  montre io n  Jeu j
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fans étre obligé de noinmer fa couleur.'

Si celui qui a joué fans prendre , fait cinqlevées 
ou une de plus que celui des deux autres qui en fait 
davantage , il le fait pa'ier ce qui eft marqué au 
Jeu , &  par-deffus cela le Sans-prendre : s’il perd, 
il paie le Sans-prendre aux deux autres íur le pied 
qu’ils ont convenu.

Si le premier en caríe demande fi Fon joue fans 
prendre , &  que l’un des deux autres réponde que 
oui , le premier a la préférence ; &  peut jouer 
fans-prendre/; s’il n’apas Jeu á jouer fans-prendre, 
l ’autre y  joue d’obligation, nomme fa couleur, &  
fe fait pa'ier du Sans-prendre s’il gagne, fmon il le 
p a ie , comme nous venons de dire ; c’efl ce qu’on 
apelle Sans-prendre forcé. Si l’un des Joueurs , 
hors le dernier en carte , n’a'iant pas Jeu a jouer 
fans prendre , nomme fa couleur , fans demander 
fi Fon joue , il eft obligé de jouer fans prendre.

Si cela fe faifoit aprés avoir fait fon écart &  en pre* 
nant le Talón , parce qu’il fe croiroit le dernier en 
carte , il ne feroit pas obligé de jouer fans prendre; 
mais celui qui eft devant ne perdroit pas pour cela 
le droit de parler le premier, &  de lui demander 
s’il joue fans-prendre.

De la maniere d’¿cárter.
Quand l’Hornbre joue fans prendre ,i l  n’eftpas 

difficile d’écarter ; le premier peut prendre juf- 
qu’a huit caries 3 &  méme neuf; mais ce ne feroit 
ne fj’avoir pas le Jeu , carón en doit laiíTer au 
moins cinq á celui qui doit écarter aprés ,  afín que 
les Triompbes ne fe partagent pas.

Lorfque FHombre ne joue pas fans prendre 
celui qui écarte api es lui ne doit jamais aller au 
fond qu’il n’ait quelque Matadors ou quelques for­
tes Triomphes avec des Rois.

Aller au fond , c’eft laiffer moins de cinq cartes 
á celui qui doit écarter aprés ; &  c’eft ru'iner le 
Jeu en partageant les Triomphes , ce qui fait fort 
fouvent gagner Fiiomfere^ II
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l l  eft done de la dií'crétion de celui qui doit écar- 

ter le premier aprés l’Hombre , de voir fi avec les 
Triomplies qu’il peut raiíonnablement efpérer dans 
les cinq ou fix cartes qu’il tire du talón , il peut 
faire trois ou quatre levées , fans quoi il doit laiffer, 
cinq cartes á celui qui ecarte aprés lui.

11 eft vrai qu’il n’eft pas néceílaire que les quatre 
levées foient auffi fures que s’il étoit l’Hombre ; lx  \ 
raifon eft quede tiers l’aide en faifant Gano de fes 
R ois, &  en for$ant les triomphes de l’Hombre.

Si 1’Hombre he joue pas fans prendre s il écarta 
le premier, &  celui qui eft á fa droite aprés : s’if 
jóue fans prendre , il ne fait point d’écart, &  celui 
qui eft á fa droite écarte le premier.

Remarquez done, que pour écarter on ne regar- 
de pas qui eft le premier ou derniér en carte; mais 
que les écarts fe font toujours en défilant par la 
droite de celui qui joue.

L ’Hombre doit étre attentif a la maniere d’écar-i 
ter des autres., &  prendre garde qui eft celui qui va 
au fond ; car il doit s’en donner de garde , &. tá-; 
eber de faire faire deux levées á celui qui n’y  v a  
pas, s’il n’a point áíTez de Jeu pour gagner fans 
cela.

11 doit en ce cas jouer de facón a s’aíTurer quatre 
mains qui lui fuffiront pour gagner, s’il peut met- 
tre a deux mains les deux autres Joueurs.

S’il refte quelques cartes du T a ló n , celui qui ar 
écarté le dernier peut les voir s’il veut, auquel cas 
les deux autres peuvent aufti les v o ir ; mais s’il ne 
les voit p a s, celui des deux autres qui les regarde 9 
fait la Béte.

Si fundes Joueurs en écartant prenoit trop de 
cartes , il ne fait pas pour cela la béte , pourvíl 
qu’il ne les ait pas vüés , 8c il en eft quitte pour 
remettre fur le talón celles qu’il prend de trop. SI 
elles font mélées avec fon jeu , on les tire au ha- 
z.ard 911 l§s met fw.r 1| jalón , fi celui qui doif
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prendre aprés luí n’a pas encore pris ; autremení 
on les met avec íes écarts, &  il fait la béte.

S ’il en prend trop peu , c’efl prefque la méme 
chofe : íi le talón eít en core fur le tapis , &  que 
celui qui doit prendre aprés luí n’ait pas encore 
pris 3 il en prend ce qui lili manque; s’il a pris , 
il les prend au hazard dans les écarts.

Celui des Joueurs qui prendroit les cartes du 
jeu d’ün autre au lieu du talón , peut les remettre 
fur le jeu oü il les a pris , pour retourner en pren­
dre au talón , s’il ne les a pas vüés , il n’y  a point i 
de faute ; mais s’il les a vués , il les remettra éga- 
lement fur le jeu oü il les a prifes , fait la béte de 
jnoitié avec celui á qui eít le jeu vu. L ’un paye- 
roit pour fon peu d’attention , &  l’autre pour fa 
nonchalance, devant toujours avoir fon Jeu á la 
main pendant que Fon joue : cette loi eít d’autant 
mieux établie , qu'elle empéche plufieurs abus: 
Premiérement, les piéges que Fon pourroit tendre 
a ceux qui voudroient prendre du talón , en lui í 
mettant á portée un jeu a la place du talón : En 
íecond lieu , le mauvaife foi de celui qui faifant 
íemblant de prendre au talón, pourroit pour pro- 
fiter du jeu de fon voiíln , s’en fervir comme du 
íalon. 11 en feroit de méme de celu i, qui au lieu ‘ 
de tourner les levées des Joueurs pour le com- 
pter , tourneroit leur jeu pour- les mémes raifons.

Si le dernier qui prend , en prend moins qu’on 
ne lui en laiífe dans le talón , il ne doit point lever 
celles qu’il prend avec celles qu’il laiífe , mais les 
remettre á part avant que de. les voir ou de join- 
dres celles qu’il prend á fon p o rt, finon il fait la * 
béte : enfuite il peut voir ou non celles qu’il laif- 
f e , &  les mettre íur l’écart; &  s’il les voit , les 
autres les peuvent voir auííi; mais s’il ne les voit 
pas ,  les deux autres ne les peuvent pas voir, & 
celui qui les voit fait la béte : mais aprés que le 
coup eít cwunencé de jo u e r , les uns ni les autres
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•fie les peuvent voir fans faire la béte.

Si quelqu’un , ou méme deux des Joueur.s a 
croyant que tous auroient pallé , mettoient leur 
jeu fur le talón , ou les brouilloient , &  que celui 
qui n’auroit pas palle, voulüt jouer ,  il faudroit que 
les autres repriífent leurs cartes s’ils pouvoient les 
diítinguer , finon en reprendre chacun neuf en 
leur rang fans rien voir , &  enfuite écarter &  jouer 
corome ii cela n’etoit pas arrivé , en cas néanmoins 
que celui qui veut jouer le delire : íinon refaire s’ii 
y  coníent, parce qu’on pourroitle fairemalicieu- 
íement pourempécher qu’il nejouát; files  cartes 
étoient méme retournées ,  il faudroit toujours en 
uferdeméme aprés les avoir battues ; mais outre 
cela , celui qui les auroit retournées , feroit la béte,' 

De la maniere de jouer les Cartes.
Les écarts étant íaits , le premier en carte joue 

le premier ; &  Ton continué á chaqué levée , com-, 
me dans tous les autres jeux , en commen^ant 
par celui qui a fait la levée.

Ce qu’il faut obferver , c’e í l :
1. Que quand on n’a point de la couleur donfc 

on joue , on n’efl: pas obligó de mettre de triom-« 
phe fi on ne le juge á propos.

2. Que foit que l’on joue atout , ou d’une au- 
íre couleur , on n’efl: pas obligé de mettre au*» 
deíTus , pourvü qu’on fourniíle de la couleur donfi 
on joue , cela fuffit.

3. Que quand un de ceux qui défendent la 
Poule demande Gano á fon camarade , il le doit 
faire s il le peut , á moius qu’il ne fe voye ( s’ii 
ne prend pas) dans l’impuiíTance de pouvoir faira 
fa main , ou bien á moins qu’il n’ait un jeu á pou­
voir íaire trois ou quatre mains pour la remettre.

On apelle taire Gano , laiíTer palTer á celui qui 
demande Gano, la carte qu’il joue quoiqu’on ait 
au-deíTus. Par exemple , un de ceux qui défendene 
la poule, joue la dame de pique, &  demande Gan^
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du r o í : fon camarade ne met pas le roí , mais ií 
faut pour cela qu’il ait un petit pique : car fi le roí 
eft feu l, il eft obligé de le mettre, á peine de faire 
la béte..

4. Quand un de ceux qui défendent la poule , en 
jettant la carte frape fur la table , c’eft un avis qu’il 
donne á fon camarade de couper d’une forte trioim 
phe pour forcer l’Hombre.

Celui qui montre fon jeu ou fes rentrées , fait la 
hete.

Si quelqu’un quitte &  montre fon jeu avant 
que le coup foit entiérement joué , il fait auffi la 
b é te , &  doit reprendre fes caites &  achever le 
coup íi un tiers le defire , &  peut gagner codille, 
parce que l’on ne peut faire tort au tiers &. méme 
a  l’H om bre, quand ce n’eíl pas luí qui quitte ; 
ainfi il eft toujours néceílaire de ne pas quitter ni 
montrer fon jeu que le coup ne foit achevé de 
íouer.
f Si l’Hombjre quitte &  montre fon jeu , aban- 
donnant á gagner codille á qui le pourra, il fait 
deux bétes , Tune pour avoir montré fon jeu, & 
l ’autre pour 1’avoir quitté , &  les deux autres 
Joueurs doivent partager entr’eux ce qui eft fur 
le jeu : mais fi l’un des deux vouloit que l’on jouát, 
prétendant gagner codille , il feroit auíft la béte 
s ’il ne le gagnoit pas , &  l’autre tiers la tireroit s’il 
la gagnoit," mais quand l’Hombre gagneroit, ilau- 
roit toujours fait deux bétes, &  le coup refteroit 
fur le jeu»

Comme le jeu de l ’Hombre vient d’Efpagne , 
&  que cela fe pratique par-tout, on peut aufíi le 
pratiquer en France , joint que cela rend le jeu 
plus animé &  plus beau.

Autrefois on faifoit la béte quand on jouoit de- 
vant fon rang ; prefentement cela ne fe fait plus, 
ü  l’on n’en convient.
t jL’u f a g e  é t g i t  e n ? g r e  q u e  q u a n d  o n  a y o i t  tiré
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«ne carte hors de fon jeu , l’Hombre qul l’avoií 
vüe ladem andoit, &  on étoit obligó de la jouer 
íi cela fe pouvoit fans renoncer ; prefentement il 
faut qu’elle foit fur le tapis pour n’avoir plus la li­
berté de la retirer. Un Joneur cependant qui affec- 
teroit de montrer quelque carte qui pourroit, n’é-' 
tant pas jouée fur le coup , préjudicier &  faire 
perdre l’Hombre , doit étre obligó de la jouer s’il 
le peut j fans renoncer ; s’il ne le peut pas , il fera 
la bóte pour avoir montré fa carte mal-á-propos.

Comiiie il eft importan! de f9avoirle nombre des 
triomphes qui font jouées &  de celles qui reftent ,  ( 
il eft permis á celui qui eft á jouer de voir les le- 
vées des autres, &  de les examiner tant &  ft long- 
tems que l’on ve u tj &  cela eft également permis v 
quoiqu’il n’y  ait point de Triomphes jouées.

II n’eft pas non plus permis á l’Hombre de diré»- 
je la remets ; s’il le d it , il fait la bóte , &  il en doit 
étre ufé córame au coup précédent , exceptó qu’ií 
ne fait qu une bóte , n’ayant pas montré fon 
jen.

II n’eft pas permis aufíi a aucun des Joueurs 
pendant que l’on jone un coup , de dire quand on 
nelui demande pas : avez-vous le r o i, je coupe á 
telle couleur , une telle couleur apaíTé, jouezune- 
telle carte , l’Hombre en a pris tant , il a tant de 
mains, j’en ai tant, il a gagné codille , allez-vous- 
en devosbonnes ,  vous dévriez vous en etrealiés’ 
d’une telle carte , c’eft bien mal joué , vous avez 
bien fait, &  autrés femblables difcours , qui peu- 
vent faire connoitre les je u x , &  qui nuifent á un 
de ceux qui jónent. Si í’on veut f^avoir quelque 
chofe , que l’on peut aprendre en voyant les 
mains, on peut demander á les voir &  rien de 
plus; carie jeu de l’Hombre n’eft beau que quand 
on ne parle pas ; du moins mal-á-propos , &  ceux 
qui le font paíTent pour des gens indifcrets &  in- 
téreiTés * ou qui ne fjayent pas jouer ni meme vi-
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yre , pour ne pas dire pire , &  Ion devroit Íes, 
condamner tous á faire la hete ,  lorfque cela fait 
gagner ou perdre quelqu’un ; mais on ne le fait 
pas par tolérance.

Si celui qui a un roi joue le premier par malice 
ou autrement une caite de la couíeur de ce roi 
&í qu il dile je n’ai pas le r o i, Gano du roi ou á 
votre roi 3 il fait la béte, parce que c’elt un men- 
fonge &  une furprife manifeífe , qu’il faut punir 
par tout oü elle fe trouve.

Si le jeu fe trouvoit faux , le cotip eft n u l, fi on 
s en apercoit en le jouant ; mais íi on ne s’eiv 
aper^oit qu’aprés qu’il eft joué , il eft bon.

O r le coup eft fenfe joué , quand il n’y  a plus 
de cartes dans les mains d’un des trois Joueurs , ou 
lorfque celui qui joue a cinq levées faites , &  qu’il. 
baiíle fon jen.

De la Béte &  des Renoncesi
La béte fe fait toutes les fois que celui qui joue 

negagne pas.
11 faut pour gagner que l’Hombre fafle cinq le­

vées.
Ti peut auíli gagner enn’en faifant que quatre , 

íi les cinq autres font partagées , enforte que l’un 
de ceux qui défendent en falle deux , &  l’autre 
trois.

La béte fe fait encore quand on joue avec plus 
ou moins de neuf cartes.

Elle íe fait quand on renonce : or pour avoir 
renoncé ¿ il ne fuffit pas d’avoir laché fa caríe fur 
la table ; il ne fuffit pas méme que celui qui feroit 
la levee ait jetté fa carte pour la levee fuivante , 
il faut qué la levée foit pliée , fans quoi l’on peut 
reprendre fa carte &  obé'ir , á moins que celui 
qui a renoncé n’ait lui-méme joué fa carte pour 
le coup fuivant, pour lors il n’eít plus á tems d’y 
revenir : fi fa renonce préjudicie au jeu , il reprend 
fa Gjjrte ? mais il fait la  béte. Cependant fx toutes
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fes cartes étoient ]ou¿es, la bete feroit faite, &  orí 
ne reprendroit pas fes cartes.

Celui qui renonce plufieurs fois en un couji 
aprés que les cartes font pliées fur le tapis , ne faic 
qu’une béte , fi Ion ne s’en apergoit. qu’aprés que 
les renonces font faites ; mais íi apres s etre aper— 
gu de la premiére , il^en fait une íeconde , il fait 
deux bétes , &  ainfi de trois &  quatre ; &  dans 
l’un &  dans l’autre cas a il eft obíigé de reprendre 
les cartes qu’ii a jouées mal-á-propos , &  de ré- 
tabíir le jeu comme il devoit étre joué ; quand 
méme la derniére main feroit jouée lorfqu il y  a 
plufieurs renonces dans un coup , &  que les cartes 
né font pas brouillées. ,  cela n’empéche pas que 
celui qui jouene falle la béte s’ilperd.

Toutes les Bétes faites fur un méme coup , foit 
par renonce , trop ou trop peu de cartes ou au- 
trem ent, vont enfemble le coup fuivant, a moins 
que l’on ne convienne de lesmettre feparement3 
s ’étant pas de la volonté de celui qui les a faites , 
de les remettre ou non , mais á la pluralité des 
voix.

Si l’un de ceux qui défendent la Poule étant 
diftrait , ne fe fouvenoit plus de la couleur en 
quoi l’on jone , &  la demandoit á l ’autre , qui , 
ou par diítraélion ou autrement diroit Pique , au 
lieu d eT refle , celui qui couperoit avec un Pique 
ne renonceroit pas , s’il n’avroit pas de la couleur 
jouée a étant permis de gagner , mais il ne fgau- 
roit reprendre fa carte des qu’elle a touché le 
tapis, il ne fait cependant pas la Béte. Celui qui 
faifant joiier perd le Jeu &  fait encore la Béte, 
pour avoir renoncé , eft le maítre de faire aller 
ces deux Bétes enfemble ou féparément.

Quand il y  a plufieurs Bétes , aprés que la 
premiére eft tirée a la plus forte fe tire » &  ainíi 
des autres qui fuivent.

Remarquez que toutes les Bétes qui fe font en
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«juelque maniere que ce fo it, font de tout ce que 
1 Hombre tire quand il gagne ; ainíi il eft de la 
prudence des Jcueurs d’éviter de tomber dans 
«es inconvéniens , &  de fuivre la máxime des 
fages Joueurs, qui aprés avoir pris ce qu’ils veu- 
ientde cartes au Talón , comptent le tout avant 
■ de. les regarder , pour ffaymr s’ils n’en ont pas 
plusou moins de neuf.

Remarquez encore, que les levées peuvent fe 
partager en diferentes manieres 3 íuivantlefquelles 
on gagne ou on fait la Béte.

11 n’y  a que deux manieres de gagner , dont. 
nous avons deja parlé , &  dont il n’y  a plus rien. 
a dire : nous ne parlons que des maniéres dont 
©n fait la Béte.

Quand chacun fait trois levées, ['Hombre fait 
la Béte , &  c ’eíl ce qu’on apelle remife par trois.

Quand l’Hombre en fait quatre , un de ceujc 
qui defendent quatre , l’Hombre fait encore la 
Bete , &  c’eíT: ce qu’on apelle íimplement remife.

Quand lTIombre fait quatre levées , &  que 
Fundes deux autres en fait cinq , &  quand l’un 
des deux qui defendent la Poule en fait quatre , 
l ’Hombre trois, &  le tiers d eux, l’Hombre fait 
la Béte , &  celui qui en fait plus que lui gagne; 
& c ’eft ce qu’on apelle gagner Codille. JNous en 
ferons un article particulier.

Du Codille.
Le Codille eft au Jeu de l’Hombre , quand 

fans étre l’Hombre on fait cinq levées , ou que 
Fon en fait quatre a &  que les cinq autres font 
partagées , enforte que l’un on faffe d e u x & l’au- 
ire trois.

Celui qui afpire au Codille , doit étre de bon« 
ne fo i, &  ne pas demander Gano quand il peut 
faire quatre levees fans cela; mais couime il n’y  
a point de peine contre celui qui le demande , 
Bien des gens ne font pas trop fcrupuleux. la;
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deííus ; ce que Ton peut faire, c’eft d’étrefur fes- 
gardes contre ces gens-lá pour le refte de la re- 
prife , &  ne plus jouer avec eux une autre fois 
pour éviter cet inconvénient : il y  a bien des gens 
qui demartdent Gano fans conféquence ; &  s’ils 
gagnent Codille , on n’en impute point la faute 
á celui qui l’a demandé , rnais á celui qui a en 
trop de facilité á le  faire , lorfqu’il pouvoit faire 
perdre fans faire Gano , car il vaut encore mieux 
faire gagner Codille quedelaifler gagner l’Hom- 
bre.

Celui qui gagne Codille , tire ce que l’Hombre 
auroit tiré s’il avoit gagné.

Si l’Hombre demande Gano pour empécher 1<5 
Codille , il fait la B éte, car cela n’eft nullement 
permis.

II y  a des gens , qui aprés avoir vü leur reñirás 
qui n’eft pas favorable , demandent á s’en aller , 
ou á faire la Béte pour nuire au Codille , cela ed­
il fort éloigné de l’efprit du Jeu de l’Hombre , 
quil n’y  a point de loi íur cet article ; auílicela 
n’eft-il en ufage que parmi des gens qui ne fe 
piquent pas de belles maniéres.

II n’eft done pas permis , en quelque maniére 
que ce foit  ̂ de nuire au Codille , ft ce n’eft en 
jouant fagem ent, &- en ne faifant pas Gano , íi 
l’on croit qu’il le demande mal*á-propos.

II faut encore fe fouvenir qu’il vaux mieux 
rifquer de donner Codille , que de faire gagner 
l’Hombre.

Lorfque celui qui afpire au Codille demande' 
Gano á fa quatriéme levée , &  qu’il en a une 
füre dans la main , il ne doit pas honnétemeni 
tirer la Poule ; il en eft de méme , s’il demandoit 
fa troifiéníe levée , &  qu’il en eut deux füres 
dans la main’ , quoiqu’il le peut a la  rigueur.

Celui qui eft le premier á jouer , &  qui n’efl" 
pas l’Hombre , qui peut avoir quatre mains füre*

H 5 ■:
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dans fe® jeu lorfqu’il a un Roi ou deux , dotii 
l ’un peut pafíer , &  qui a outre cela une Dame 
«Tune autre couleur , ne doit pas honnétement 
commencer de. jouer par fa D am e, ni en deman­
der Gano ni d’aucune autre carte ; ni au tiersd’a- 
puier ni de rien faire : mais il doit jouer d’abord 
fon R oí &  deinander Gano , &  s’il ne pafle pas 
&  qu’il en ait deux , le demander de l’autre ; 
&  s’il ne paíTe pas encore, il le peut demander 
de fa Dame , parce que s’il commengoit de le 
demander de fa Dame , qu’elle lui paífát , & 
qu’aprés un de fes Rois lui paífát auffi , quand 
méme il n’en demanderoit pas Gano , il auroit 
Codille aífüré , &  il n’eít pas permis de demat;- 
der fa premiére main , lorfque Ton en peut avoir 
quatre fures d’une autre maniere : on ne peut 
néanmoins empécher qu’il ne tire le coup , ni 
tous ceux qui gagnent Codille mal á-propos : 
mais quand cela arrive , les beaux Joueurs la 
remettent prefque toujours , &  l’on doit fe 
défier de ceux qui ne le font pas.
- II faut néanmoins faire plutót gagner Codille 
au tiers , que de laiífer gagner l’Hombre quand 
on ne peut faire autrement, &  dans les coupsqui 
font douteux, parce qu’il reíle toujours uneBéte 
fur le Jeu, &  pour lors celui qui le gagne doit 
tirer fans fcrupule.

11 eft encore á remarquer que quand on de­
manderoit Gano mal-á-propos , &  que la carte 
paífát , fans que l ’on le put empécher , on ne 
Jaiíferoit pas de bien gagner Codille , l’honnéteté 
n’o bligeant á la remettre que quand on accorde 
un Gano que l’tín pourroit ne pas faire , &  re* 
mettre le coup par ce moien.

II n’eíf pas permis á l’Hombre de donner Co­
dille á qui il voudra , il doit étre forcé de preñ­
are quand il le peut , &  fi en ne le faifant pas 
íl: fait gagner Codille á celui qui ne.l’aurok | 4s-
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ytatuiellemenc , ii doit pa'ier pollr l’autre ce qu’il 
fui en pourroit coüter.

D e la maniere de marquer le Jeu.

11 faut fe fouvenir que chaqué Jetton qui 
marque le Jeu en vaut trois.

II faut encore fqavoir que quand les Joueürs 
ont marqué diverfement l’un plus ,  l’autre moins , 
on palle fuivant celui qui marque le plus , &  
Ion fait la Béte de mema.

Cela fupofé ; on commence a marquer le Jeu 
en mettant chacun trois jettons devant íd i, com- 
me vous voiez.

0 0 0
Si Ton paífe , &  qu’aucun des trois n’ait jeu a 

jouer , on met encore chacun deux jettons devant 
foi en cette maniere.

O O O O O
Et toutes les fois que l’on paífe, on en ajoute 

deux fur la méme ligne que les autres, fi ce n’eíl 
quand on joue trois &  un , auquel cas on en met 
d’abord trois, &  un chaqué fois que l’on paífe.

Quand la Poule eft retirée , on recommence ,  
en remettant chacun trois jettons devant f o i : 
mais quand i 1 y  a plufieurs bétes , aprés avoir 
tiré la premiére , on ne met au jeu que chacun 
deux jettons , &  cela tant qu’il y  a des bétes á - 
tirer.

Sí l’on gagné Codille , qüoiqu’il y  ait encore 
désbétes , chacun met trois jettons devantfoi, &, 
cela nefe pratique qu’á celles que l’on gagne par ' 
Codille ; &  s’i ly  en avóit d’autres a tirer aprés '■ 
un coup qu’on ne gagrte pas par Codille , on n ; 
les marqueroit qu’avec deux jettons; quand on 1 
jóue trois &  un 5 on en met trois au Codille , & -  
&  un aux autres Bétes.

La Béte fe -marque ayec - deux j ettortS aú-deC -*
U  ’-6>
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fous ; par exem: le , chacun met d’abord trois jef-r 
tons au Jeu ; fupofóns qu?on paíTe , on en remet 
encore chacun deux ; ce font cinq jettons devant 
chaqué Joueur qul font le jeu , & qui fe marquent 
comme dans la Figure fuivante.

ooooo
Sil Hombre perd , la Béte fera de quarante-' 

cinq jettons , parce qu’il y en a cinq devant cha» 
que , qüi font quinze, puifque chaqué jetton en. 
vaut trois. Or quinze jettons devant chacun des 
trois Joueurs font quarante-cinq ; la Béte fe mar­
que, comme. on voit dans la Figure cideíTous. 

O O O O O
oo

Et autant de fois que l’on palle , on met fur les 
jettons du deíTous deux autres jettons , fuivaaa 
qu’il eít marqué ci-aprés.

ooooo
0 0 0 0

Celuiqui fait la feconde Béte la faitdu total , 
c’eft-á-dire , de cent vingt-fix jettons; car il y, 
a d’abord cinq jettons devant chacun du fond du 
jeu , qui font quarante-cinq , comme on vient de. 
l’expliquer. Quarante-cinq de la prendere Béte, 
&  quatre jettons devant chacun qui ont été mis. 
pour les PaíTes qui font trois fois douze , qui valent 
trente-fix ; joignez a ces trente-fix. jettons de 
PaíTes , quarante-cinq du fond du jeu , quarante- 
cinq de la premiére béte, & vous trouverez que 
ces trois nombres de jettons fe montent á cent 
vingt-fix , qui font la feconde Béte , quifemarr 
que ainíi,

ooooo
0000
000

Celui qui en fait une troiíiéme , ne l’á fait 
plus forte que des jettons qui font au-deíTous de 
Ja feconde béte,, & elle fe marque, en mettans-;
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encore au-deífous ; & cela autant que Ton fait d© 
Bétes : mais pour lever la difficulté de compter 
Ies Bétes , qui embarrafle bien des gens , on fe 
fert de Marques d’Yvoire ,, oü les bétes font 
chiffrées , que Ton met devant ceux qui les ont 
faites.

En voici une Table pour la commodité de ceu>5, 
qui n’ont pas de marques , oü on yerra la yaleuf 
des bétes queft’on peut faire.

T  A  B  L  E .

I

27

^
 

ib

3
90 w

 
K

 
O

 
^

O
O 126

6 7 8 9 10
144 172 180 198 216

11 12- *3 14 15
234 252 270 288' 306

Cette Table fervira a compter lés Bétes quife^ 
ront faites íur les coups oü l’Hombre perdra par 
remife; fi dans l’intervale de ces Bétes il y  a eti 
des coups oü l’on.ait fait pafle, Ton augmentera 
pour chaqué deux jettons qui feront marqués dix- 
huit de la valeur de: la Béte marquée á la Table 
ci-deíTus. Par exemple , fi fur la Béte de 90 que 
je fupofealier fur le Jeu pour le premier coup avec 
Je Jeu ordinaire , qui eft de deux jettons , il fe fait 
paífe , on augmentera le Jeu de.deux jettons, qui 
en valent, comme il a été d it, 18, ce qui fera 
qufe la Béte qui fera faite fur ce coup fera de 12,6 ,  
au lieu que íi le coup étoit fimple , elle ne feroit 
que de cent huit , ainíi qu’elle eft marquée dans 
la Táble ci-deflus. L’on augmentera également 
dé 18 , pour chaqué deux jettons qui feront de: 
furplus : enfin, pour donner en deux mots une 
idée. claire de la.maniere dont on doit compter.
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íes Bétes , il fuffit de dire que Ton doit falre Fa 
Béte de neuffois , ce qui eft marqué devant un 
des Joueurs : auquel nombre il faut encore ajouter 
la Béte ou les Bétes qui vont , s’il y  en a qui 
aillent Fur le coup. Et lorfque le Jeu a été tiré par 
Codille, comme il eft marqué par trois jettons, il 
augmente par conféquent de 27 , il n’y  a pour 
cela qu’á Fuivre la méme maniére de compter par 
neuf tous les jertons qui Font au*devant de l’un 
des Joueurs. On obfervera la méme maniére pour 
compter les Bétes qui Fe feront lorfque Ton jouera 
á trois & u n ,  c’eft-á-dire, qu’on multipliera par 
neufcháque jetton qui fera devant l’un des Joueurs, 
en y  ajoutant la valeur des Bétes qui iront fur le 
Jen : la feule différence qui eft entre ces deux 
manieres de marquer , c’eft qu’a la premiére , 
Fon marque par deux jettons chaqué palle , & 
on le marque par un a cette derniére, c’eft plus 
que fuffifant pour- Fpavoir marquer le Jeu teí 
qu’on le joue. O r , voions maintenant comment 
il faut le marquer lorfqu’on le joue á la Bavaroife.

De la maniére de marquer le Jeu a la Bavaroife.

On donne ordinairement achacun des Joueurs 
300 jettons, qui valent ce dont ort eft convenu , 
lés Fiches qui valent vingt jettons á la maniére 
précédente de marquer n’en valent que dix á 
celle-ci.

En commen9ant le Jeu , chaqué Joueur met 
trois jettons au-devant de lui , & toutes les fois 
que l’on palle , chacón remet deux jettons.

On pa'ie la Conlolation trois jettons, le Sans- 
prendre quatre , & un jetton pour chaqué.Ma­
tador ; on paie deux Fiches pour la Volé , & 
on ne tire qu’une Béte , s’il y  en a pluñeurs , & 
qu’elles foient féparées ; outre ces deux Fiches 
dé la Volé , on paie a l’ordinaire le Sans-pren- 
dre & les Matadors-s’ils-ont lieü & la Cohíols-
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E i  ft a y a n t  e n t r e p r is  la  V o l é  il n e  la  f a i t p a s *  

i l  p a y e  á  c h a c u n  d e  fe s  d e u x  t ie r s  d e u x  F ic h e s  3 

m o y e n n a n t  q u o i  i l  e f t  p a y é  d u  r e l i e  d u  J e u  s 

c o m m e  s ’ il a v o i t  f im p le m e n t  g a g n é .  L a  p r e m ié r e  

B é t e  n ’ e f t  ja m a is  q u e  d e  9  , la  f e c o n d e  d e  2,4 , la  

t r o i f ié m e  d e  3 0  ,  &  a in f i  e n  a u g m e n t a n t  d e  6  e n  

6 ,  c e  q n i  fa it  t o u jo u r s  l e  n o m b r e  d e  je t t o n s  qui. 

d o i v e n t  é t r e  fu r  le  je u  ,, fa n s  a u g m e n t a t io n  n i d i r  

m in u t io n o .
De la Vole\ ,

L a  V o l é  fe  fa it  q u a n d  o n  fa it  i o u t e s  le s  le v é e s »  -

L ’a v a n t a g e  d e  c e lu i  q u i  fa it  la  V o l é  ,  e f t  d e  

í ir e r  t o u t e s l e s  B é t e s  q u i  f o n t  a u  je u  ; m a is  q u a n d  

il n ’y  a p o in t  d e  B é t e s  „ o u  q u ’ il n ’y  e n  a  q u ’ u n e  ,  

i l  g a g n e  le  d o u b l e  d e  c e  q u ’i l  a u r o it  g a g n é .  S i  ,  - 

p a r  e x e m p l e  , i l  y  a  c in q  je t t o n s  d e v a n t  c h a c u n  ;  

&  u n e  B é t e  d e  v i n g t - f e p t ,  c e  f o n t  f o i x a n t e - d o u z e  

q u ’i l  y  a  a  la  P o u l e  ; f j a v o i r  ,  q u a r a n t e - c in q  a u x  

T o u r s  ,  &  v i n g t - f e p t  d e  la  B é t e  : le s  d e u x  a u -  

t r e s  (  o u t r e  la ^ P o u le  q u ’ il t i r e  , )  lu i  d o i v e n t  e n c o -  

r e  t r e n t e - f t x  je t t o n s  c h a c u n .  II  e n  e ft  d e  m é m e  

q u a n d  il y  e n  a  p lu s  o u  m o in s  ; m a is  s ’ i l  y  a  d e u x  

B é t e s  ,  i l  le s  t ir e  , &  o n  n e  lu i  d o i t  r ie n  d a v a n -  

t a g e .  M a is  fi p lu f ie u r s  B é t e s  a l l o i e n t  e n f e m b le  5 

p a r c e  q u ’ e l le s  a u r o ie n t  é t é  fa i t e s  le  m é m e  c o u p  9 

o u  p a r c e  q u e  c e lu i  q u i  a u r o it  fa it  la  d e r n ié r e  , le s  

a u r o it  m ife s  e n f e m b le  ,  o n  p a y e  le  d o u b l e  * c o m -  

m e  s’ i l  n ’y  e n  a v o i t  q u ’ u n e .
• L a  V o l é  n ’ e f t  p o in t  a i fé e  á  fa ir e  ,  &  i l  n e  fa u t  

p a s  l ’ e n t r e p r e n d r e  q u ’ á  b o n  t it r e  , p a r c e  q u e  q u a n d  

o n  l ’ a  u n e  fo is  e n t r e p r i f e  ,  i l  n ’ e f t  p lu s  te n a s  d e  

s ’ e n  d é d ir e .
O r  la  V o l é  e f t  e n t r e p r i f e  ,  q u a n d  a p r é s  a v o l r  

fa it  le s  c in q  p r e m ie r e s  l e v é e s  , l ’H o m b r e  j o u é  f e u -  

le m e n t  u n e  C a r t e  ,  a u q u e l  c a s  le s  d e u x  a u t r e s  p e u -  

v e n t  fe  m o n t r e r  le u r  j e u  ,  &  c o n v e n ir  d e  c e  q u ’ ils  - 

g a r d e r o n t  p e u r  l ’e m p é c h e r .

* 1 1  fa u t  ic i  fe  f o u v e n i r ,  q u e  T H o m b r e  q u i r®q -
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g a r d e  fo n  é c a r t  ,  a p r é s  a v o i r  p r is  p a r e i!  n o m b r é ' 

d e  C a r t e s  d a  T a l ó n  &  le s  a v o i r  v i le s  , n e  p e u t  
fa i r e  la  V o l é .

S i  c e lu i  q u i e n t r e p r e n d  ía  V o l é  n e  la  f a i t p a s , '  

le s  d e u x  a a t r e s  p a r t a g e n t  e n t r ’ e u x  t o u t  c e  q u i e í i  

a u  je u  ,  c ’ e í f - á - d i r e  ,  le s  T o u r s  &  le s  B é t e s ; c e -  

p e n d a n t  f i  l ’H o m b r e  a  j o u é  fa n s  p r e n d r e  ,  o u  s ’ il 

a  d e s  M a t a d o r s  ,  i l  fe  le s  f a i t p a y e r  ,  q u o iq u ’i l n e  

t i r e  r ie n  d u j e u ;  S i  l ’o n  v e u t  a d m e t t r e  le  C o n t r e  

a  c e  j e u  ,  il fa u t  e n  c o n v e n i r  a u p a r a v a n t .

S i  l e  p r e m ie r  e n  c a r í e  v e u t  fa ir e  j o u e r  &  d e m a n ­

d e  a u x  a u t r e s  s ’ ils  jo u e n t  fa n s  p r e n d r e  , q u e  c e lu i  

q u i  fu it  lu i r é p o n d e  3 o ü i  3 s ’il n e  j o n e  p o in t  , &  

q u e  le  t r o i í ié m e  d ife  e n fu it e  , j e  le  j o u e  fa n s  p r e n ­

d r e  &  e n t r e p r e n d s  la  v o l é  ; c e  d e r n ie r  y  d o i t  é tr e  

r e ^ ü  ,  fi l ’u n  d e s  d e u x  p r e m ie r s  e n  fo n  r a n g  v e u t  

e n t r e p r e n d r e  la  m é m e  c h o f e  ; &  lo r f q u e  c e la  e í l  

a r r é t é  ,  le s  d e u x  q u i n e  fo n t  p a s  a v e c  l ’h o m b r e  

p e u v e n t  fe  m o n t r e r  le u r s  c a r t e s  ,  &  é c a r t e r  & . jo u e r  

d e  c o n c e r t  p o u r  e m p é c h e r  c e lu i  q u i  e n t r e p r e n d  la  
y o l e  d e  la  fa ir e .

11 e n  fe r a  d e  m é m e  f i  le  p r e m ie r  o u  le  f e c o n d  

v e u t  j o u e r  fa n s  p r e n d r e  ,  &  q u e  l ’a u t r e  v e u i l l e  e n -  

t r e p r e n d r e  la  v o l é  ; s ’ i l  m a n q u e  d e  la  fa ir e  l ’a y a n t  

e n t r e p r i f e  p a r  c o n t r e , i l  n e  d o it  é t r e  p a y é  d e  r ie n ,.  

e n c o r e  q u ’il g a g n e  le  je u  , &  p a y e  p o u r  a v o i r  m a n ­

q u é  la  v o l é  ,  c e  q u ’ o n  lu i a u r o it  p a y é  ,  &  fa it  la  
b é t e  d e  c e  q u i  v a  fu r  le  j e u .

L ’ H o m b r e  é t a n t  u n e  e f p é c e  d u  J e u  d e  la  B é t e  
o u  1 o n  a d m e t  le  c o n t r e  e n  F r a n c e  3 o n  p e u t  a u ffi 

1 a d m e t t r e  a u  je u  d e  l ’ H o m b r e  ,  o u t r e  q u e  c e la  

d b n n e  p lu s  d ’é t e n d u é  a u  je u  , q u o iq u e  l ’ o n  n e  p r é -  

fu m e  p a s  q u e  c e s  f o r t e s  d e  c o u p s  p u iíT en t a r r i v e r  
f o u v e n t .

L ’ H o m b r e  n e  p e u t  p a s  fa ir e  la  d é v o l e , n i  l ’ un  d es  

d e u x  a u tr e s  la  v o l é  , q u a n d  m é m e  ils  la  fe r o ie n t  

e f f e é l i v e m e n t  ,  p a r c e  q u e  le  p r e m ie r  n e  fe r o it  

t o u jo u r s  q u e  la  b é t e ,  &  q u e  l ’a u t r e  n e  t ir e r o ir
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r í e n , que c o m m e  lo r f q u  i l  g a g n e  c o d i l l e .

De la durée du. Jeu.
C o m m e  c e  je u  d e m a n d e  d e  l ’a p l ic a t i o n  , o n  y  

m e t d e s  b o r n e s  •, &  o n  c o n v i e n í  d u  n o m b r e  d e s  

P o u le s  q u e  l ’o n  v e u t  j o u e r  *  &  c e l a í e  r e g l e  o r d i -  

n a ir e m e n t  a  v i n g t  ,  t r e n t e  , o u  q u a r a n te  a u  p lu s .

Q ü a n d  o n  e ft  c o n v e n u  d u  n o m b r e  a  m e l u r s  

q u e  F o n  g a g n e  le s  P o u le s  o n  t ir e  u n  j e t t o n  q u e  

T o n  m e t a  p a r í  : &L c e s  je t t o n s  a íT e m b lé s  q u i m a r -  

q u e n t la d u r é e  d ü  je u  ,  f e r v e n t a u í i  á  p a 'ie r  le s  c a r -  

te s  } c e p e n d a n t  o n  ne. m a r q u e  p o in t  l o r i q u  o n  g a -  

e n e  c o d i l le .
Q u a n d  le s  c o u p s  f o n t  a c h e v é s  3. o n - p e u t  jo u e t:  

le s  t o u r s ; c ’ e f t - a - d i r e  ,  t r o is  c o u p s  p o u r  c h a c u n  o u , 

ju fq u ’ á la  p r e m i é r e b é t e  ,  m a is  il n  y  a  n u lle  o b liga-»  

tio n  fi o n  n e l ’a d it  , & o n n a  p o in t  l ie u  d e  fe  plain-? 

d re  d ’ u n  J o u e u r q u i  n e  le  v e u t  p a s .
C e l u i  q u i v o u d r o i t  q u it t e r  a v a n t  q u e  le  n o m b r e  

d e s  to u r s  c o n v e n u s  fu t  a c h e v é  , d e v r o i t  p a ie r  tou =  

t e l a  p e r t e  q u i f e r o i t f u r  le  j e u  ,  a  m o in s  q u e  q u e ­
q u e  a íía ir e  i m p r e v u e  o u  a u t r e c a u i e  le g i t im e  n e  1 y. 
o b l i g e á t ;  a u q u e l  c a s  o n  p o u r r o i t  f e u le m e n t  p a r  

h o n n é te té  ía t is fa ir e  á c e  q u i a é té  j o u é  ,  o u  r e m e t -  

tre  á f in ir  la  p a r t ie  á  un e, a u t r e  f o i s ,  m a r q u a ñ t  l ’ e t a t

o u  o n  la  q u i t t e .  .
C e  q u e  je  d is  s ’e n t e n d q u a n d  o n  jo u e  a v e c  d  h o n -  

n e te s  g e n s  ¡ c a r  í i  1 o n  fe  t r o u v o i t  e n t i e  d e u x  fri=* 

p o n s , c e  f e r o i t  a u t r e  c h o f e .
Des diféreos Jeux qui peuvent fe jouer.

R ie n  n ’ e m b a r r a f íe  p lu s  c e u x  q u i  c o m m e n c e n t  h> 
jo u e r  á l’ H o m b r e , q u e  d e  f c a v o i r  q u a n d  ils  o n t  

J e u  a jo u e r  ,  o u  q u a n d . ils  d o i v e n t  p a f le r  j  c  e í t  

p o u r  l e v e r  e n  q u e l q u e  fa q o n  c e t t e  d i f f ic u lt e  , q u e  

P o n  a  a (T em b lé  i c í  le s  p lu s  p e t i t s  j e u x  q u i  f e  p e u ­

v e n t  j o u e r ,  a fin  q u e  l ’ o n  fc a c h e  a q u o i  s e n  t e ñ ir .

L a  r é g le  g é n é r a l e  e f t  q u  il fa u t  a v o i r  e n  fa  m a in  

t r o is  le v é e s T u r e s  e n  t r io m p h e s  p o u r  e n t r e p r e n d r e  

4 s  j o u e r j  c a r  c ’ e f t  t o u t  c e  q u e  P o n  p e u t  e fp e r e r .e n .
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q u a t r e  o u  c i n q  c a r t e s  q u e  T o n  p r e n d , d e  t i r e r  d e  

q u o i  fa i r e  d e u x  l e v é e s .  O r  i í  n ’e n  f a u t  p a s  m o in s  

p u i f q u e  , c o m m e  n o u s  a v o n s  d i t  ,  il  f a u t  to u jo u r s  
c i n q  l e v é e s  p o u r  g a g n e r .

C e p e n d a n r  ,  c o m m e  o n  e f p é r e  d e  p a r t a g e r  les 

l e v é e s  ,  &  d ’e n  f a i r e  f a i r e  d e u x  á  l ’ u n  , &  t r o is  á 

l a u t r e  , o n  j o u e  q u e l q u e f o i s  p lu s  h a r d i m e n t .

V o i l á  d o n e  u n  d é t a i l  d e s  j e u x  l e s  p l u s  p e t i t s  qui 
í e  p e u v e n t  r a i f o n n a b l e m e n t  j o u e r .  N o u s  c o m m e n -  

c e r o n s  p a r  le s  c o u l e u r s  n o i r e s  ; c ’e í l - á - d i r e - ,  pique' 

©u t r e f l e  . m a i s  a u p a r a v a n t  il  e í t  b o n  d ’a v e r t i r  

q u  o n  j o u é  e n  t o u t e  c o u l e u r  a v e c  le s  t r o i s  m ata* 

d o r s  j c  e í l p o u r q u o i  n o u s - q ’ e n  d i r o n s  r í e n .

Jeux en noir qui fe jouent.
J .  M a n i l l e  ,  b a i l e  ,  r o i  ,  c i n q ,  2 .  E f p a d i l l e  j  

b a i l e  ,  r o i ,  c i n q .  3 .  E f p a d i l l e  ,  m a n i l l e  ,  r o i , q u a -  

t r e .  4 .  E f p a d i l l e  ,  m a n i l l e  , í i x ,  f e p t .  3. E f p a d i l l e ,  

b a i l e , d a m e ,  f e p t .  6 .  M a n i l l e ,  b a i l e , d a m e , c in q  

f i x .  7 .  E f p a d i l l e ,  r o i ,  d a m e ,  v a l e t , f e p t .  8 .  M a ­

s i l l e ,  r o i ,  d a m e ,  v a l e t ,  f e p t .  9 .  B a i l e ,  r o i ,  d a ­

m e  , v a l e t .  1 0 .  M a n i l l e ,  b a i l e ,  f e p t , f i x ,  c i n q ,  

q u a t r e .  1 1 .  R o i ,  d a m e ,  v a l e t ,  f e p t ,  í i x  ,  cinq.. 
1 2 .  E f p a d i l l e  ,  r o i ,  d a m e  , q u a t r e  , t r o i s .

II y  e n  a  u n e  i n f i n i t é  d ’a u t r e s  d o n t  i! n ’ e í l  p a s  
p o i l i b l e  d e  f a i r e  l e  d é t a i l .

R e m a r q u e z  : i ° .  Q u ’il  fa u t  q u e  l e s  c a r t e s  fo ie n t  

t o u t e s  d e  la  m é m e  c o u l e u r  ,  á  la  r é f e r v e  d e s  as. 
n o i r s  ,  q u i  f o n t  t o u j o u r s  t r i o m p h e s ,

R e m a r q u e z  : 2 0. Q u  u n  r o i  d ’ u n e  a u t r e  c o u le u r  

p e u t  t e ñ i r  h e u  d  u n e  t r i o m p h e  , p o u r v ü  q u e  c e  ne  
í o i t  p a s  d e s  p r i n c i p a l e s .

, 3o;  Remarquez que quand un roi eíl chargé ;l 
c  eíl-a-dire , que quand on a beaucoup de caites 
de la méme couleur á  écarter , on ne doit pas y 
faire beaucoup de fond , parce qu’ils font prefque 
toujours coupés. PaíTons aux couleurs rouges.

Jeux qui fe jouent en rouge.
í , .  Efpadille,manille,ponte,quatre, z . B a f t e f
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m a n i l l e ,  P o n t e  , d e u x .  3 . E f p a d i l le  ,  b a ñ e  , p o n t e ,  

t r o is . 4 .  E f p a d i l le  , m a n il le  ,  r o i ,  d a m e .  3 . E f p a ­

d ille  ,  m a n il le  ,  v a l e t  ,  t r o is  ,  r o i .  6 . E f p a d i l le  ,  

b a i l e , r o i  * d a m e  ,  v a l e t .  7 .  B a ñ e , p o n t e  , r o i ,  

d a m e  , v a l e t .  8 . M a n i l le  , p o n t e  ,  r o i ,  d a m e  ,  v a ­

le t .  9 . M a n i l le  , b a ñ e  ,  r o i ,  d a m e  ,  t r o is .  1 0 .  M a ­

n ille  , b a ñ e  ,  v a l e t  ,  d e u x  , t r o is  ,  c in q .  1 1 .  E f p a ­

d ille  ,  b a ñ e  ,  r o i ,  d e u x  ,  r o i .
R e m a r q u e z  ; x ° .  Q u e  c e  q u e n o u s  a v o n s  d it  d e s  

J e u x  q u i íe  j o u e n t  e n  n o i r , le  d o i t  e n t e n d r e  á  p r o -  

p o r t io n  d e  c e u x  q u i  fe  jo u e n t  e n  r o u g e .
R e m a r q u e z  e n  f e c o n d  l ie u  ,  q u e  c o m m e  il y  a i  

p lu s d e  t r io m p h e s  e n  r o u g e  q u ’ e n n o i r  ,  il fa u t  p lu s  

b e a u  je u  p o u r y  p o u v o i r  g a g n e r , .
R e m a r q u e z  e n  tr o i í i^ m e  l ie u  3 q u e  le s  J e u x  q u s . 

n o u s  a v o n s  c i - d e v a n t  m a r q u é s , fo n t  le s  p lu s  p e t i t s .  

q u i fe  jo u e n t  ,  &  q u ’il y  e n  a  u n e  in f in it é  d ’ a u t r e s ,  
p lu s  b eau .x  d o n t n o u s n ’ a v o n s p a s c r ü  d e v o i r  p a r l e r . .

R e m a r q u e z  e n c o r e  q u ’ il fa u t  u n  je u  p lu s  f o r t  

q u a n d  o n  e ft  e n  c h e v i l l e  ¿ .c ’ e f t - a - d i r e  , q u a n d  o m  

n ’ e ft n i p r e m ie r  n i d e r n ie r  j la ^ ra ifo n  e ft  q u e  1 o n  

fa it d e s  r e t o u r s  q u i e m b a r r a f l e n t , & . q u i  f o n t  c a u f e .  

q u ’o n  e ft  p r e f q u e  t o u jo u r s  l u r c o u p é .
A p r é s  a v o i r  d o n n é  u n  d e t a i l  d e s  J e u x  q u i  fe  

jo u e n t  e n  é c a r t a n t  ,  i l  fa u t  p a rler^  d e  c e u x  q u i  fe  

jo u e n t  fa n s  p r e n d r e  ; c ’ e f t  c e  q u e  1 o n  v a  v o i r  d a n s  

le s  J e u x  fu iv a n s .
Jeux en noir qui fe jouent fans prendre.

1 .  E f p a d i l le  ,  m a n ii le  ,  b a i l e  ,  r o i  ,  f ix .  &  u n e  

r e n o n c e .
C e l a  fa it  q u a t r e  m a t a d o r s  c in q u i e m e  &  u n e

r e n o n c e .  _ • • o
2,. E f p a d i l le  ,  m a n il le  ,  r o i ,  v a l e t  ,  r o í , r o í  c£  

r e n o n c e  ,  u n e  r e n o n c e .  3 . E f p a d i l l e  , m a n il le  ,  b a f -  

t e  , r o i  ,  r o i .  4 . E f p a d i l l e ,  m a n i l l e ,  b a ñ e ,  f i x ,  

t r o i s ,  q u a t r e  &  r e n o n c e  ,  u n e  r e n o n c e .  5 .  M a ­

n i l le  ,  b a ñ e ,  d a m e  ,  v a l e t  ,  q u a t r e  ,  t r o is  ,  i o n  

M a n i l le  ,  bañe ,  E x  ,  c i n q  ,  q u a t r e  &  r e "
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n o n c e  , u n e  r e n o n c e .  7. B a i l e , r o í ,  d a m e , vafet- 
í e p t ,  í i x  , r o í .  8 . R o í  d a m e ,  v a l e t ,  fe p t  ,  f a  

c in q  ,  q u a t r e  ,  r o í .  9 .  E f p a d i l ie  , r o í ,  d a m e , í e p t , 

. » q u a t r e  ,  r o i , r e n o n c e  ,  u n e  r e n o n c e .  1 0 .  M a ­

s i l l e  ,  r o í ,  d a m e  v a l e t  ,  f e p t ,  q u a t r e ,  r o í ,  r e ­
n o n c e  ,  u n e  r e n o n c e .

^Jeux en rouge quifejouent fans prendre.
. T * e f p a d i l i e  ■> m a n i í l e ,  t r o is  ,  b a i l e  ,  q u a tr e  ¿ 

c i n q  ,  r o í .  2 .  E f p a d i l i e  ,  f e p t ,  b a i l e  ,  r o í ,  t r o is  , 

r o í .  3 . E f p a d i l ie  , m a n il le  , p o n t e  , f i x  , t r o is  ,  r o i ,  

d a m e  g a r d é e , d a m e  g a r d é e .  4 .  S e p t b a i l e  , da- 

m e  , v a l e t  , d e u x ,  f i x  ,  r o i  ,  d a m e  g a r d é e  ,  d a m e  
g a r d e e ,  5 . B a i l e  , p o n t e . ,  r o i ,  f i x ,  t r o i s ,  d e u x ,  

r o i , d a m e  g a r d é e  , d a m e  g a r d é e .  6 .  P o n t e  , r o i ,  

d a m e , v a l e t  ,  d e u x  ,  t r o is  , f i x  ,  r o i .  7 .  S e p t  ,  

b a i l e  ,  p o n t e  ,  q u a t r e  ,  t r o is  , c in q  , r o í  6 c  r e n o n ­

c e  ,  u n e  r e n o n c e .  8 . E f p a d i l ie  , p o n t e  ,  r o i ,  d a* 
m e  ,  d e u x  . í i x  ,  r o i  v a l e t  g a r d é .  

v J ^ es k ° n s J o u e u r s  le  j o u e n t  e n c o r e .  fa n s  p r e n d r e  
a  b ie n  p lu s  p e t it  je u  ;  fu r  t o u t  ,  l o r f q u ’ ils  f o n t  p re-  
m ie r s  o u  d e r n ie r s .  r

P lu f ie u r s  p e r f o n n e s  o n t  f o u h a it é  q u e l q u e s  r é g le s  
p o u r  la  c o n d u it e  d u  J e u  : c ’e í l  p o u r  le s  c o n t e n t e r  

q u  o n a  j u g e  a  p r o p o s  d e  m e t t r e  ic i  q u e lq u e s  co u p s  

q u e  1 o n  p e u t  p e r d r e  e n  le s  jo u a n t  m a l , 6 c  q u e  I o n  

g a g n e  , q u a n d  o n  le s  j o u e  c o m m e  il e í l  m a r q u é .

^ . n  í?® d c d t P a s  s a t t e n d r e  ic i  d ’a v o i r  d e s  m á x i­
m e s  m fa i l l ib le s  p o u r  g a g n e r  ,  q u a n d  o n  j o u e  d é l a  

m a n ie r e  q u o n  le  p r e f c r i t  i c i ,  p a r c e  q u e  le  je u  d e  

c e u x  q u i d e f e n d e n t , p e u t  é t r e  t o u t  a u t r e m e n t  d if-  

p o í e  q u e  d a n s  Ies  e x e m p le s  q u e  l ’ o n  a  c h o i f i : m ais  

h o r s  le s  c o u p s  e x t r a o r d in a ir e s  , i l  e í l  c e r t a in  q u e  

g r^ a n ie r e  d e  J .ou er q u i e í l  ic i  m a r q u é e ,  e i l  la  p lu s

Au  r e í l e  c e  f o n t  c o u p s  a r r i v é s ,  q u e  l ’ o n  a  eu 
l o i n  d e  r a f f e m b le r .

Z  Hombre joue fans prendre en Pique*
11 e t o it  p r e m ie r  e n  c a r t e . ,
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Jeu de 1'Hombre.

M a n i l l e ,  r o í ,  d a m e  , v a l e t  &  í i x  d e  t r io m p h e  ,  

r o í  d e  t r e f l e ,  r o í  d e  c a r r e a u , d a m e  &  t r o is  d e  

coeu r.
Jeu du fecond en Curte.

E f p a d i l le  ,  f e p t  ,  c i n q  ,  q u a t r e  d e  t r io m p h e  ,  

d a m e  &  v a l e t  d e  t r e f le  ,  r o i  &  v a l e t  d e  c o e u r ,  í i x  

d e  c a r r e a u .
Jeu du troifiéme en Carie.

B a ñ e  & .  t r o is  d e  t r i o m p h e , v a l e t ,  q u a t r e  * d e u x  

&  tr o is  d e  c a r r e a u  ,  as ,  c in q  ,  q u a t r e  d e  c o e u r .

L ’h o m b r e  p e r d i t c e j e u  ,  p o u r a v o i r  c o m m e n c é  

á jo u e r  p a r  le  r o i  d e  t r e f le .  L e  d e r n ie r  e n  c a r t e  l e  

c o u p a  ; &  r e m it  e n  c o e u r . L e  f e c o n d  fit  f o n  r o i  &L 
fo n  v a l e t  d e  c o e u r ;  i l  j o u a  t r e # e  ,  &  fit  a p u y e r  

d u  b a f te .  S i  l ’h o m b r e  a v o i t  la c h é  i l  e ü t  p e r d u  l e  

C o d i l l e  ; i l p r i t  &  e l le  fu t  r e m if e .
A u  lie u  q u e  c o m m e m ja n t  p a r  a t o u t ,  i l  n e  p e u t  

fe  p e r d r e .  E n  v o i c i  la  p r e u v e .
L e  p r e m ie r  e n  c a r t e  j o u e  a t o u t  d u  r o i ,  l e  f e c o n d  

p r e n d  d e  l ’ E f p a d i i l e  ; l e  t r o i f ié m e  o b é 'it  d u  t r o is .

L e  f e c o n d  ,  q u i  a  l e v é  ,  j o u e  t r e f l e ;  le  t r o i f i é m e  

c o u p e  d e  f o n  b a i l e  ,  &  l ’ h o m b r e  o b é 'it  d e  f o n  

r o i .
C e l u i q u i  a  l e v é  j o u e  c o e u r : l ’ h o m b r e  m e t í a  d a ­

m e ,  &  l e  f e c o n d  p r e n d  d u  r o i  q u i  lu i  fa it  u n e  f e -  

c o n d e  l e v é e .  II j o u e  e n f u i t e l e  v a l e t  d e  c o e u r  ,  q u i  

lu i  fa it  fa  t r o i f ié m e  : m a is  i l n ’ e n  fa it  p a s  d a v a n t a g e  ;  

c a r  il r e í le  a  l ’h o m b r e  ,  m a n il le  ,  d a m e  ,  v a l e t  ,  &C 
q u a tr e  d e  t r io m p h e  ,  &  l e  r o i  d e  c a r r e a u  d o n t  i l  

fa it  c in q  l e v é e s .
S i  l ’ o n  j o u e  c a r r e a u  ,  i l  e n t r e  p a r  f o n  r o i ,  &  fa it  

tr o is  fo is  a to u t  ,  &  e n l e v e  le  f e p t ,  le  c in q  &  l e  

q u a t r e  q u i  r e í l o i e n t  d a n s  la  m a in  d u  f e c o n d .  S i  

F o n  jo u e  t r e f le . ,  i l  c o u p e  d u  f i x ,  &  j o u e  p a r e i l le -  

m e n t  tr o is  fo is  a t o u t ,  &  fa it  fa  c in q u ié m e  l e v é e  

d u  r o i  d e  c a r r e a i í ,  q u i  e í t  bon,  p u ifq u ’ il n ’ y  a  p lu s  

de triomphe,
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L Hombre joue fans prendre en Trefle.

II é t o i t  e n  c h e v i l l e  ; c ’ e í t - á - d i r e  ,  f e c o n d  e n  c a r ie s  
Jen de L" Hombre.

. M a n i l l e  ,  b a i l e ,  r o i  ,  d a m e  ,  c in q  &  t r o is  d e  

í r i o m p h e s  ; c  e í t - a - d i r e  ¿ q u a t r e  f a u x  m a ta d o r s  

fr x ie m e  ;  la  d a m e  d e  p iq u e  g a r d é e  ,  &  le  v a l e t  d e  
c a r r e a u .

Jeu du premier en Caríe.
S i x  d e  t r io m p h e s  ,  r o i  5 í i x  d e  c a r r e a u  ,  r o i ,  v a -  

l e í  5 a s  &  í i x  d e  c o e u r  , í ix  &  f e p t  d e  p iq u e .

Jeu dudernier en Caríe. ~ ,
E f p a d i l l e  3 v a l e t  f e p t  ,  q u a t r e  d e  t r i o m p h e  ; 

a s  ,  d e u x  &  q u a t r e  d e  c a r r e a u  r o i  &  v a l e t  d e  
p iq u e .

. E  h o m b r e  p e r ^ t  c e  j e u  p o u r  a v o i r  c o u p é  d íj 

c in q  le  r o i  d e  c o e u r ,  q u e  le  p r e m ie r  j o u e  d ’a b o r d .  
L  h o m b r e  íu t  fu  r e o  u p e  d u  íe p t.*  o n  r e m it  e n  c a r -  

r e a u  j la  l e v é e  a lia  a u  p r e m ie r  e n  c a r t e  , q u i  re m it 

e n  p iq u e  le  d e r n ie r  e n  c a r t e  ,  e n f i t  d e u x  íu r  l ’h o m -  

b r e ,  q u i lu i  f a i fo ie n t  t r o is  l e v é e s ,  &  e f p a d i l le  , 

q u i  lu í  fit  la  q u a t r ié m e  : a in íi  e l le  f u t r e m i f e .

C e p e n d a n t i l  y  a v o i t  d e u x  m a n ie r e s  d e  la g a g n e r ¿

L a  p r e m ie r e  é t o it  e n  j e t t a n t  le  v a le t  d e  c a r r e a u  
íu i  le  r o i  d e  c o e u r , p a r  o u  l ’ o n  a v o i t  c o m m e n c é  á 

j o u e r  ; &  c e la  d  a u t a n t  p lu s  q u ’ il s ’ e n  a l lo i t  d ’u n e 

f a u í le  S i  a p r e s  c e la  le  p r e m ie r  e ü t  fa it  u n  r e t o u r ,  

la i í fa n t  a l l e r ,  o u  c o u p a n t  d ’ u n  d e  fe s  f a u x  m a ta ­

d o r  , 1 h o m b r e  n e  p o u v o i t  p lu s ,p e r d r e .

L a  f e c o n d e  m a n ie r e  é t o it  d e  c o u p e r  l e  r o i  d e  
c o e u r  d u n  t a u x  m a t a d o r  ; a u q u e l  c a s  le  d e r n ie r  e n  

c a r t e  a u r o i t  f u r c o u p e  d e  f o n  e f p a d i l le  ,  &  fa it  la  
p r e m ié r e  l e v é e .

E n íu i t e  i l a u r o it  j o n e  c a r r e a u  j  le  p r e m ie r  en  

c a r t e  e u t  p r is  d u  r o i ,  &  l ’h o m b r e  a ir r o it  m is  le  
v a l e t .

r P r 5 m ' e r a u r o jt  r e m is  e n  p iq u e  ,  &  a u r o i t  a ín -  

r  j - ii 1[ e ,d e -U-X- p iq u e s  a u  d e r n ie r  ,  q u i a v e c  fon 
e íp a d i l le  lux f a i fo ie n t  t r o is  l e v é e s  ; a p r é s  q u o i  i l  n e

\
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p o u v o i t  r e ñ t r e r  q u ’ e n  c a r r e a u ,  ou. le  p r e m ie r  era 

c a rte  o b é 'it . L ’ o m b r e  e ü t  c o u p é  d u  c in q  ,  &  j o u é  

tr o is  ib is  a t o u t ,  6c e n l e v é  le s  t r o is  t r io m p h e s  q u i  

r e í lo ie n t  d a n s  l a m a i u  d e  c e lu i  q u i  a v o i t  d é j a f a i t  

tro is  le v é e s .
V  Hombre joue fans prendre en Carreau*

II é t o it  d e r n i e r e n  c a r t e .
Jeude I  Hombre.

M a n i l le  ,  b a i l e ,  r o i ,  d a m e  , t r o is  ,  í i x  , &  q u a -  

tre  d e  t r i o m p h e , v a l e t  d e  c o e u r &  v a l e t  d e  t r e f l e .

Jeu du premier en Carte.
P o n t e  d e  t r io m p h e  ,  r o i , v a l e t  ,  l e p t ,  t r o is  d e  

p iq u e  ,  t r o is  ,  q u a t r e  ,  c in q  ,  & i i x  d e  tr é f le .-  
Jeu du Jecond en Carte.

E f p a d i l le  ,  v a l e t ,  d e u x  , & c i n q  d e  t r io m p h e  ,  

r o i d e  tr é f le  ,  d a m e  , í i x  ,  &  c in q  d e  c o e u r.

C e  J e u  le  p e r d it  a in f i.

L e  p r e m ie r  e n  c a r t e  j o u a  t r e f le  ; le  f e c o n d  p r i t  

d u  r o i ; T h o m b r e  o b é i t  d u  v a l e t .
L e  íe c o n d  r e m it  e n  co eu r p a r  le  r o i  j  1 h o m b r e  

xnit le  V a l e t ; &i le  p r e m ie r  s ’ e n  a lia  d ’ u n  d e  fe s  b a s  

tr e f le s . L e  f e c o n d  q u i fa i t  c e t t e  l e v é e  ,  r e t o u r n e .  

coeur p a r  la  D a m e  ; l ’h o m b r e  c o u p e  d u  R o i , 6i  l e  

p r e m ie r  f u r c o u p e  d u  p o n t e  ; a p r é s  q u o i  i l  j o u e  uta 

d e  fe s  b a s  t r e f l e s ,  le  f e c o n d  c o u p e  d u  v a l e t  d e  

c a r r e a u ; l ’h o m b r e  d é c o u p e  d e  la  d a m e  ,  &  j o u e  

a to u t  d u  b a i l e  ; le  p r e m ie r  s ’ e n  v a  d  u n  t r e f le  3 Se 
le  f e c o n d  d e  fo n  c in q  d e  t r io m p h e  ,  f i  b ie n  q u  a r  

v e c  E fp a d i l le  &  le  d e u x  q u i  lu i  r e í l e n t  d a n s  la  

m a in  ,  il v o i t  v e n i r  l ’h o m b r e  q u i  n  a  p lu s  q u e  la  

m a n ille  Si le  t r o i s .
O r  c o n i la m m e n t  il g a g n o i t  le  c o u p  ; í i  a u  l ie u  

d e  d é c o u p e r  d u  r o i  fu r  le  f e c o n d  c o u p  ,  il a v o i t  

c o u p é  d ’ u n e  b a f fe  t r io m p h e .
11 e i l  v r a i  q u ’ o n  n e  p e u t  p a s  d ir e  q u e  1 h o m o r e  

F a it  p e r d u  p a r  fa  fa u t e  j  c a r  i l  fa l lo i t  a  p o in t  n o i n -  

m é  q u e  le  p o n t e  f e  t r o u v a  d a n s  la  m a in  d u  p r e -  

m ie r  en carte p o u r  l e  fa ir e  p e r d r e ^



11)1 L E  J E U
I l f a u t  d o n e  c o n v e n i r  q u e  la  c o n d u it e  fa ít  L e a s *  

c o u p  p o u r  g a g n e r  c e r t a in s  c o u p s  : m a is  i l a r r iv e  

t r é s - f o u v e n t  q u ’u n  b o n  J o u e u r  e n  p e r d  a p r é s y  

n v o i r  b ie n  r e f l é c h i  ,  q u ’ u n e  m a z e t t e  g a g n e r o i t  en 
j o u a n t t o u t  a u t r e m e n t .

V o i l á  d e s  c o u p s  l ’a n s  p r e n d r e  p e r d u s  d a n s  to u -  

te s  le s  f i t u a t i o n s ,  c ’ e í l~ á  d ir e  , p r e m ie r  ,  f e c o n d  &  

d e r n i e r e n  c a r t e .  V o y o n s - e n  p r e f e n t e m e n t  que!» 
q u e s -u n s  d e  p e r d u s  a p r é s  a v o i r  é c a r t é .

Hombre joue en Pique.
I I  é t o i t  p r e m ie r  e n  c a r t e .

Jeu de L'Hombre.
E f p a d i l l e  ,  m a n il le  ,  f i x  ,  c in q  3 q u a t r e  &  trois 

d e  t r io m p h e  : i l  p r e n d  u n  c o e u r  ,, u n  t r e f le  &  un 
c a f r e a u .

Jeu du fecond.
B a i l e  &  le  f e p t  d e  t r i o m p h e ,  r o i  &  í i x  d e  t re ­

f l e ,  as &c c in q  d e  c a r r e a u ,  v a l e t ,  t r o is  6 c  f a  de 
c o e u r .

Jeu du troifienie.
R o i  ¿ d a m e  ,  v a l e t  d e  t r i o m p h e ,  r o i  •&  f e p t  de 

c o e u r , d a m e  d e  t r e f l e ,  r o i ,  v a l e t  &  d e u x  d e  c a r ­
r e a u .

Y o i c i  c o m m e n t  l ’h o m b r e  p e r d it  c e  je u .  II jo u a  

U n e fo is  a t o u t  d e  i o n  E f p a d i l l e  : le  f e c o n d  o b é it  

d u  f e p t  * &c l e  d e r n ie r  d u  v a l e t .  L ’ h o m b r e  jo u a  

*e n fu ite  u n e  d e l e s  f a u í f e s ,  q u e  le  t r o i í ié m e  le v a  

d u  r o i  ; il jo u a  la  d a m e  d e  t r e f l e ,  S í  d e m a n d a  Ga­
no dü R o i ;  v o i l á  d e u x  le v é e s  : i l  j o u e  fo n  r o i  d e  

c a r r e a u  ; 1 h o m b r e  o b é i t ;  v o i l á  t r o is  l e v é e s : a p ré s  

q u o i i l  r e t o u r n e  c a r r e a u .  L ’h o m b r e  c o u p a  ,  &  fut 

f u r c o u p e  p a r  le  f e c o n d  ,  q u i v o i o i t  v e n i r  a v e c  le  

b a i l e : a p r e s  q u o i  i l  r e l i a  le  d e r n ie r  e n  c a r t e  ,  q u i a 

d e j a  t r o is  l e v é e s  ,  le  r o i  &  la  d a m e  d e  t r io m p h e  , 

d ó n t  il- fa it  n é c e f f a ir e m e n t  la  q u a t r ié m e .

11 fa u t  b r u fq u e r  c e s  f o r t e s  d e  j e u x  ; c a r i i v o u s  

v o u l e z  v o u s  m é n a g e r  ,  &  t á c h e r  d e  m e t t r e  e n  

d e u x ,  r a r e m e n t  r é u f u í T e z - v o u s ; 6 c  c w n m e  o n  n®

manque
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t m n q u e  p o in t  d e  v o u s  f u r c o u p e r  ,  6 c  q u e  d ’ a i l -  

le u rs  v o u s  a v e z '  d e s  fa u íT es q u e  l ’o n  fa it  a l le r  o u  

l ’o n  v e u t  p a r  le  m o y e n  d e s  Gano , v o u s  é te s  e n  

d a n g e r  d e  p e r d r e  c o d i l l e .

A i n f i  la  m a n ie r e  la  p lu s  Ture 8 c p r e f q u e  u n iq u e  

d e  g a g n e r c e  J e u  ,  c ’ e í l  d e  j o u e t  d e u x  fo is  a - t o u t .  

S ’ il y  a d e u x  t r io m p h e s  d a n s  c h a q u é  m a in  ,  v o u s  

a v e z  in ía i l l ib le m e n t  g a g n é  ; p a r c e  q u ’ e n  n o ir  i l  

n ’y  a  q u ’ o n z e  T r i o m p h e s .  V o u s  e n  a v e z  f i x  ,  6c 
q u a tre  q u e  v o u s  t ir e z  a v e c  v o t r e  e f p a d i l le  ,  5 c v o -  

tre  m a n ille  : r e d e  u n  q u e  l ’ o n  fa i t  fu r  v o u s  , 6c 
v o s  tr o is  fau íT es q u i  f o n t  e n  t o u t  q u a t r e  l e v é e s  ,  6c v o u s  fa ite s  le s  c in q  a u t r e s .

Q u a n d  T o n  d it  q u ’ i l  fa u t  j o u e r  d e u x  fo is  a t o u t  

o n  e n t e n d  b ie n  c e  q u e  c ’ e í i  ,  f u p o f é  q u e  t o u s  l e s  

d e u x  e n  a y e n t , fo u r n i  la  p r e m ié r e  fo is .
VHombre joue en cceur.

L ’h o m b r e  é t o i t  e n  c h e v i l l e  ,  c ’ e f l - á - d i r e , f e c o n d  

e n  c a r te .
& Jeu de VHombre.

E fp a d i l le  ,  p o n t e  ,  d a m e  ,  d e u x  , t r o is  3 q u a t r e  

6c f ix  d e  t r io m p h e  ,  r o i  d e  c a r r e a u  ,  6c v a l e t  d e  

t r é f le .
Jeu du premier en carte.

M a n ille  ,  b a f t e  ,  r o i , c in q  d e  t r io m p h e  ¿ R o i  8 c  

d a m e  d e  t r e f le  , d a m e  , v a l e t  6 c  tr o is  d e  p iq u e .
Jeu du dernier en carte.

V a l e t  d e  t r io m p h e  ,  r o i  * f e p t  ,  f ix  6c c in q  d e  

p iq u e  , fix  d e  t r é f le ,  d a m e ,  t r o is  6 c  c in q  d e  ca r-re a u ,

V o i l á  c o m m e  c e  J e u  fe  p e r d i t .
L e  p r e m ie r  e n  c a r t e  j o u a  le  r o i  d e  t r é f le  ¡  

l ’ h o m b r e  o b é i t ,  6 C le  t r o i f ié m e  a u llx . L e  p r e m ie r , 
q u i a v o i t  fa it  c e t t e  l e v é e  r e d o u b l a  t r é f le  d e  l a  

d a m e  ; l ’h o m b r e  c o u p a  d u  d e u x  ,  6c le  t r o i f i é m e  

le  fu r c o u p a  d u  V a l e t  ; 8c d é s - lo r s  l ’h o m b r e  a v o i t  

p e r d u  : c a r  le  t r o i f ié m e  jo u a n t  c a r r e a u  ,  le  p r e ­

m ie r  c o u p a  d e  fo n  c in q  , q u i lu i  f it  d e u x  l e v é e s , "  

6c avoit encore en main la  M a n i l le  , le  B a i l e  3 6s, * T
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l e  r o í  d o n t  il é t o i t  íu r  d e  fa ir e  d e u x  I t ív é e s . A t í  

l ie u  q u e  f i  l ’ h o m b r e  a v o i t  c o u p é  d e  la  d a m e  3 la  

f e c o n d e  l e v é e  lu í  r e f l o i t  i a p r e s  q u o i  jo u a n t  

á t o u t  d ’ u n .b a s  ,  le  t r o i f ié m e  o b é 'i f ío it  d u  v a l e t   ̂ &  

o b l i g e o i t  le  p r e m ie r  á  p r e n d r e  d e  fo n  r c i  :^ou s’ il 

e ü t  v o u l u  s ’ e n  a l le r  d e  fo n  c in q  p o u r  laiíT er fa ir e  la  

l e v é e  a u  d e r n ie r  e n  c a r t e  , le  p is  q u e  c e lu i  la  p o u -  

v o i t  fa ir e  ,  c ’ é t o it  d e  jo u e r  c a r r e a n  , q u e  le  p r e m ie r  

e ü t  c o u p é  d e  fo n  r o i  d e  t r io m p h e  , q u i  e u t  iaic la  

l e v é e , a p r é s  q u o i  i l  n e  lu i r e f t o i t  p lu s  q u e  la  m a -  

n i l le  &  le  b a i l e  d o n t  il n e  p o u v o i t  fa ir e  q u ’ u n e  

l e v é e  , p a r c e  q u ’ e f p a d i l le  ,  q u e  1 h o m b r e  n  a u r o it  

p a s  m a n q u é  d e  j o u e r  í i - t ó t  q u ’ il íu t  e n tr e  a u  j e u ,  

en a u r o i t  e n l e v é  u n  d e s  d e u x .
P e u t - é t r e l e  je u  a u r o i t - i l  p ü  é t r e  t o u r n é  d e f o r ­

t e  ,  q u ’ e n  c o u p a n t  d e  la  d a m e  l ’h o m b r e  a u r o it  p e r -  

d u  : M a is  c e  q u ’ il y  a  d e  c e r ta in  ,  c ’ e í l  q u e  c[uand 

o n  a  b e a u c o u p  d e  t r io m p h e  ,  il e f t  b o n  d e  c o u p e r  
d e h a u t ,  p o u r  e m p é c h e r  q u e  c e u x  q u i d é f e n d e n t  

n e  fa íT en t v a l o i r  le u r s  p e t i t e s , &  p o u r  e n t r e r  en  

je u  p o u r  p o u v o i r  j o u e r  a to u t  \ c a r  p o u r  p e u  que 
le  j e u  f o i t  p a r t a g é  , o n  n e  f j a u r o i t  p e r d r e .

L ’ Hombre joña en Tre fie.
L ’h o m b r e  é t o i t  le  d e r n ie r  e n  c a r t e .

Jeu de l'Hombre.
E l p a d i l l e ,  b a i l e  ,  d a m e  ,  c in q  &  f i x  d e  t r io m -  

p h e  , r o i , t r o i s ,  fe p t  d e  c o e u r  ,  &  le  r o i  d e  c a r-  

r e a u .
Jeu du premier en carte.

M a n i l le  ,  r o i ,  v a l e t , &  q u a t r e  d e  t r io m p h e  ,  

v a l e t , a s ,  & .  d e u x  d e  c c e u r ,  d e u x  d e  c a r r e a u  ,  &: 

le  f e p t  d e  p iq u e .
Jeu du fecond.

T r o i s  &  f e p t  d e  t r io m p h e  ,  v a l e t ,  a s  ,  t r o is  &  • 

f i x  d e  c a r r e a u  ,  r o i ,  f i x  &  t r o is  d e  p iq u e .

V o i l á  c o m m e  c e  je u  fe  p e r d i t .
L e  p r e m ie r  e n  c a r t e  j o u a  p a r  le  d e u x  d e  c a rre a n  ; 

l e  f e c o n d  o b é 'it  J l ’ h o m b r e  p r i t  d e  fo n  r o i  ;  a p ré s
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q u o i  il jo u a  fo n  r o i  d e  co e u r ; l e  p r e m ie r  e n  c a r í e  

o b é 'it  d e  fo n  d e u x ,  le  f e c o n d  c o u p e  d u  l e p t  d e  t r e -  

fle  , &  jo u a  a t o u t  d u  t r o i s ,  a p r é s  q u o i  ii  n ’é t o i t  p lu s  

p o f f ib le  á  l ’h o m b r e  d e  g a g n e r .
Q u e  f i  a u  lie u  d e  jo í ie r  f o n  r o i  d e  c o e u r  3 il e ü t  

jo u é  a to u t  d u  f i x  , le  p r e m i e r  e n  c a r í e  a u r o it  l e v é  

d u  V a l e t ,  &  le  f e c o n d  a u r o it  je t t é  fo n  t r o is .  L e  

p r e m ie r  q u i  f a i f o i t  la  l e v é e  „ j o u o i t  c o e u r ,  le  f e c o n d  

c o u p o it  d u  f e p t ,  Se l ’h o m b r e  s ’ e n  a l lo i t  d ’u n  b a s  

c o e u r ; a p r é s  q u o i  le  f e c o n d  e n  c a r í e  n e  p o u v o i t  

p lu s jo u e r  q u e  p iq u e  o u  c a r r e a u  ; s ’ il j o u é  c a r r e a u  ,  

q u i e ft  u n  r e t o u r  ,  l ’ h o m b r e  s ’ e n  v a  d ’u n  b a s  co e u r  : 

s’ il jo u e  p iq u e  , q u i  n ’ a  p a s  e n c o r e  é t é  j o u é ,  l ’ h o m ­

b r e  c o u p e  d u  c in q  ,  &  le  p r e m ie r  o b é i t  : m a is  

q u a n d  il a u r o it  f u r c o u p é  ,  l ’h o m b r e  n e  p o u v o i t  

p lu s p e r d r e .
11 e ft  m u t ile  d e  m e t t r e  d a v a n t a g e  d e  c e s  e x e m -  

p l e s , l ’ u fa g e  e n  c e la  v a u t  b e a u c o u p  m i e u x  q u e  

to u s  le s  p r é c e p t e s .
V o i l a t o u t e s  le s  R e g l e s  d e  l ’h o m b r e ,  c o m m e i l  

fe  jo u e  o r d i n a i r e m e n t : i l  y  a  p lu í ie u r s  m a n ié r e s ’ 

c a p r ic ie u fe s  d e  p a 'ie r  le s h a z a r d s  q n ’ o n  a p e l le  p e r -  

t in t a i l l e s ,  q u i  n ’o n t  é t é  i n v e n t é e s  q u e  p o u r  g r o f f i r  

le  g a in  o u  la  p e r t e , q u ’ o n  n e  d o i t  p a s  j o u e r  l o r f -  

q u ’ o n  n e  f? a it  p a s  b ie n  le  J e u  ,  &  q u ’ o n  j o u e  a v e c  

d e s  p e r fo n n e s  h á b i le s  & f u p é r i e u r e s  a u  J e u . N o u s  

e n  d ir o n s  u n  m o t  d a n s  l ’ e x p l i c a t i o n  d e s  t e r m e s ,  o i i  

n o u s  fe r o n s  e n t r e r  c e s  d ifF é re n s  h a z a r d s  q u i  c o m -  

m e n c e n t  á  n ’ é t r e  p lu s  d ’u f a g e .
De l ’Efpadille forcé.

L ’ E fp a d il le  f o r c é  e f t  u n e  m a n ié r e  d e  j o u e r  á  

r h o m b r e  3 a í fe z  d iv e r t i í f a n t e  q u a n d  o n  j o u e  p o u r  

le  p la ifír  ,  p a r c e  q u ’il y  a  p r e f q u e  t o u jo u r s  d e s  

b é te s  au  J e u ; &  q u ’ o n  g a g n e f o u v e n t  c o d i l le  q u a n d  

o n  y  p e n fe  le  m o in s  : M a is  q u a n d  o n  j o u e  p a r  in -  

íé r é t  , c e  n ’ e f t  p lu s  la  m é m e  c h o f e  , p a r c e  q u e  

le  J e u  d e  l ’ h o m b r e  q u i e f t  t o u t  fp ir i t u e l  d e  lu i -  

m é m e  ,  d é g é n é r e  p r e f q u e  en J e u  d e  h a z a r d  ,
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q u e  l a  c o n c h ó t e  n e  f e r t  d e  r í e n  á  u n  J o u e u f  q u l  f e  

y o i t  f o u v e n t  E f p a d i l l e  f o r t  m a l  a c c o m p a g n é .

II  fe  j o n e  e n  t o u t  c o m m e  l e  v é r i t a b l e  J e u  d e  

l ’h o m b r e  , d o n t  n o u s  v e n o n s  d e  p a r l e r  : c h a c u n  

p a r l e  a  f o n  r a n g  ; &  í i  p e r f o n n e  n e  j o u e  5 c e l u i  

q u i  a  e f p a d i l l e  e í t  o b l i g ó  d e  j o u e r  ,  q u e l q u e  f o i b l e  

q u e  f o i t  f o n  J e u  : a in ft fi  t o u t  le  m o n d e  p a í l ’e  ,  c e ­

l u i  q u i  a e f p a d i l l e  d o i t f a i r e  f o n  é c a r t  ,  &  n o m m e r  

f a c o u l e u r .
C e l u i  q u i  a  e f p a d i l l e  e n  m a i n  a v e c  m a u v a i s  

J e u  ,  p e u t  p a f i e r  , p o u r  v o i r  fi  q u e l q u ’u n  d e s  d e u x  

a u t r e s  n e  l u i  f e r a  p a s  le  p la i f i r  d e  le  t i r e r  d e  l a  p e i ­

n e  o ü  il fe  t r o u v e .
Q u a n d  p e r f o n n e  n ’ a c c u f e  q u ’il  a E f p a d i l l e  ,  o n  

r e g a r d e  d a n s  le  T a l ó n  s’ il y  e í l  ;  s ’ il  n e  s ’y  t r o u ­

v e  p a s  ,  c e l u i  q u i  l ’a  d a n s  la  m a i n  fa i t  la  b ó t e  s & .  

o n  n e  ) o u e  p a s  le  c o u p  , p a r c e  q u ’ a y a n t  v ü  le  

T a l ó n  il  f e r o i t  a i fé  d ’ e n  t ire r  a v a n t a g e .

L O I X D U  J E U
DE L'HOMBRE a  TROIS.

1 ,  t  L  n ’ e f t  p a s  p e r m i s  d e  d o n n e r  l e s  c a r i e s  a u t r e -

Jl m e n t  q u e  p a r  t r o i s .

I I .  S i  e n  d o n n a n t  le s  c a r t e s  il  f e  t r o u v e  u n  A s  

n o i r  t o u r n é , o n  r e f a i t .

I I I .  S ’ il  y  a  p l u f i e u r s  c a r t e s  t o u r n é e s  e n  d o n ­

n a n t  ,  o n  r e f a i t .

I V .  S ’il  y  a  u n e  c a r t e  t o u r n é e  a u  t a l ó n  ,  q u e l le  

q u ’ e l l e  f o i t ,  &  q u ’ o n  s ’ e n  a p e r ^ o i v e  a v a n t  q u ’o n  ait 

d e m a n d é  í i  o n  j o u e  ,  o u  q u e  q u e l q u ’u n  a it  n o m m é  

p o u r  j o u e r  fa n s  p r e n d r e  ,  o n  r e f a i t .

V .  C e l u i  q u i m e l e  n e  p e u t  p o i n t  j o u e r ,  l o r f q u ’il 

y a une carte tournée au t a l ó n .
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V I .  C e l u i  q u i  r n é le  &  d o n n e  d i x  c a r t e s  ,  o u  l e s  

p r e n d  p o u r  l u í , n e  p e u t  j o u e r  d u  c o u p  ; p o u r  l e s  

d e u x  a u t r e s  ils  p e u v e n t  j o u e r  ; m a i s  il  f a u t  a u p a r a -  

v a n t  q u e  d e  d e m a n d e r  á  j o u e r  e n  p r e n a n t  ,  o u  d e  
n o m m e r  e n  j o u a n t  fa n s  p r e n d r e  , q u ’ ils d é c l a r e n t  

q u ’ils o n t  d i x  c a r t e s  ,  fa n s  q u o i  ils  f e r o i e n t  l a  b e t e  ,  

&  le  c o u p  a c h é v e r o i t  d e  f e  j o u e r .
V I I .  C e l u i  q u i  n ’ e n  d o n n e  o u  p r e n d  q u e  h u i t ,  

n e  p e u t j o u e r ; c e l u i  ¿[ui l e s  a  r e 5 Ü e s  p e u t  j o u e r  ,  

e n  a v e r t i í l a n t  a u p a r a v a n t  q u ’ il  n ’ a  q u e  h u i t  c a r t e s .

V I I I .  C e l u i  q u i  n a  q u e  h u i t  c a r t e s  p e u t  j o u e r

fa n s  p r e n d r e  a v e c f e s  h u i t  c a r t e s  ,  c e l u i  q u i  e n  a  

d i x  p e u t  a u í l i  j o u e r  fa n s  p r e n d r e ;  m a i s  il  í a u t  a u ­

p a r a v a n t  q u e  l ’ o n  l u i  t i r e  u n e  c a r t e  d e  f o n  j e u  : 

i ’o n  e n  t i r e r o i t  d e  m e n t e  u n e  s ’ il  e n  a v o i t  d i x  

a p ré s  a v o i r  p r i s .  .
I X .  C e l u i  q u i  a v e c  h u i t  c a r t e s  v a  a u  t a l ó n  ,  f o i t  

q u ’ il fa f fe  j o u e r  , o u n o n  ,  d o i t  e n  p r e n d r e  u n e  d e  

p l u s  q u ’ il n ’ e n  e c a r t e ,  &  c e l u i  q u i  y  v a  a v e c  d i x  

c a r t e s , d o i t  e n  ¿ c á r t e r  u n e  p l u s  q u  il n  e n  p r e n d .

X .  C e l u i  q u i  fe  t r o u 'y e  a v e c  p l u s  o u  n t o i n s  d e  

c a r t e s  a p r é s  a v o i r  p r is  ,  f a i t  la  h e t e .
X I .  C e l u i  q u i  d e m a n d e  a  j o u e r  o u  j o u e  fa n s  

p r e n d r e  a v e c  h u i t  o u  d i x  c a r t e s  fa n s  a v e r t i r  q u  il  

e n  a p lu s  o u  m o i n s  , f a i t  la  b e t e  , m a i s  c e l u i  q u i  

p a íT ero i t  a y a n t  p l u s  o u  m o i n s  d e  c a r t e s  , n e  í e r o i t  

p a s  la  b e t e  ,  p o u r v ú  q u ’ a u p a r a v a n t  q u e  d e  p r e n ­

d r e  , il a v e r t i t  q u ’ il  a  p lu s  o u  m o i n s  d e  c a r t e s  ,  &  

q u ’ il prit  le  t a l ó n  l e  n o m b r e  d e  c a r t e s  n e c e í f a i r e s  9 
p o u r  p a r f a i r e  c e l u i  d e  n e u f  q u  il d o i t  a v o i r  e n  

j o u a n t .
X l - t .  C e l u i  q u i  e n  m e l a n t  d o n n e  p l u s  d e  d i x  

c a r t e s  a l ’ u n  d e s - J o u e u r s ,  r e f a i t .
X L I I . S i  le  jeu eft faux ,  c ’ e f t - a - d i r e  ,  q u ’ il  y  a i t  

p l u s  o u  m o i n s  d e  c a r t e s  o u  d e u x  c a r t e s  f e m b l a -  

b l e s  , o u  d e s  c a r t e s  q u i  n e  f o n t  p a s  d u  ¡eu  d e  

l ’h o m b r e  , a in f i  q u ’ u n  h u i t  , u n  n e u f  o u  u n  d i x  , l e  

c o u p  eft n u l ,  ft l ’o n  n e  s’en a p e r 9  o i t  e n  l e  j o u a n t ;

I 3
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& f i r  ’o n  n e  s ’ e n  a p e r ^ o i t  q u ’ a p r é s  q u ’ il  e í l  j o u e ,  
l e  c o u p  e í l  b o n .

X I V .  L e  c o u p  e f l j o u é  l o r f q u ’ il n e  r e í l e  p l u s  d e  

c a r t e s  d a n s  la  m a i n  d e s  j o u e u r s  , o u  q u e  l ’ h o m b r e  
a  fa i t  a f f e z  d e  m a i n s  p o u r  g a g n e r  ,  o u  b i e n  l ’ u n  d e s  
Siers  a f f e z  p o u r  g a g n e r  c o d i l l e .

X V .  S i  l ’h o m b r e  o u b l i e  á  n o m m e r  fa  c o u l e u r  ,  
l ’ u n  d e s  d e u x  a u t r e s  p e u t  n o m m e r  p o u r  l u i  ; fí 

l e s  d e u x  n o m m e n t  e n f e m b l e  d i f f é r e n t e s  c o u l e u r s  ,  

o n j o u e  e n  c e l l e  q u i  a  é t é  n o m m é e  p a r  c e l u i  q ui 

.eíl  a la  d r o i t e  d e  l ’h o m b r e .

X V I .  L ’h o m b r e  q u i  a  o u b l i é  á  n o m m e r  fa  c o u ­

l e u r  ,  q u i  s ’ e f t  m é p r i s  e n  la  n o m m a n t  ,  p e u t  r e -  

f a i r e f o n  é c a r t ^ f i  la  r e n t r é e  n ’e í l  p a s  c o n f o n d u e  
a v e c f o n  j e u .  *

X V I I .  L ’ h o m b r e  d o i t  n o m m e r  f o r m e l l e m e n t  la  
c o u l e u r  e n  l a q u e l l e  il  j o u e .

X V Í 1Í. Q u o i q u e  l’hombre a i t  v u  fa  r e n t r é e ,  

f a  c o u l e u r  e f i  b i e n  n o m m é e  , s ’il  p r é v i e n t l e s  d e u x  
a u t r e s .

X I X .  S i  c e l u i  q u i  j o u e  ,  o u  fa n s  p r e n d r e  ,  o u  

e n  p r e n a n t ,  n o m r n e  u n e  c o u l e u r  p o u r  l ’ a u t r e  , o u  

q u  il  n o m m e  d e a x  c o u l e u r s  , c e l l e  q u ’ il a  n o m m é  

l a  p r e m i é r e  e í l  l a  t r i o m p h e  ,  fa n s  p o u v o i r  en  
r e v e n i r .

X X .  C e l u i  q u i  a d i t p a f f e  , n e p e u t  p l u s  é t r e  r e -  
$u  a j o u e r .

X X L  C e l u i  q u i  a  d e m a n d é  á j o u e r  ,  n e  p e u t  ,  

n i  s ’ e m p é c h e r  d e  j o u e r  , n i j o u e r  f a n s  p r e n d r e  , a 

m o i n s  q a ’ i l n e  í o i t  f o r c é  ; a u q u e l c a s i l  l e  p e u t  p a r  
p r é f é r e n c e  a  c e l u i  q u i  l e  f o r c é .

X X I I .  C e l u i  q u i  n ’ é t a n t  p a s  d e r n i e r  e n  c a r t e  : &  

n  a y a n t  p a s  j e u  á  j o u e r  fa n s  p r e n d r e  , n o m m e  fa  

c o u l e u r  fa n s  a v o i r  é c a r t é ,  &  fa n s  a v o i r  d e m a n d é  

fi 1 o n  j o u e  , e í l  o b l i g é  d e  j o u e r  fa n s  p r e n d r e .

X X I I I .  C e l u i  q u i  j o u e  fa n s  p r e n d r e  a j e u  íü r en 

l e t a l a n t f u r  la  t a b l e  ,  n ’ e í l  p a s  o b l i g é  d e  n o m m e r  

f a  c o u l e u r ,  ü  c e  n ’ e í l  q u ’ o n  l ’ o b l i g e á t  á  j o u e r , &
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q u e  l e s  a u t r e s  v o u l u í i e n t  é c a r t e r .
^ X X I V .  C e l a i  q u i  t o u r n e  u n e  c a r t e  d u  t a l ó n , 

p e n f a n t  j o u e r  ii u n  j e u  o ü  l ’o n  t o u r n e  n e  p e u t  

p o i n t  j o u e r  d u  c o u p  ,  í a n s  o t e r  la  l i b e r t o  p o u  

c e l a  a u x  a u t r e s  , &  11 f a i t  la  b e t e .
X X V .  D e  m é m e  íi  q u e l q u  u n  e n  r e m e t t a n t  i e  

t a l ó n  fu r  la  t a b l e  o u  a u t r e m e n t  ,  e n  r e t o u r n e  u n e  

c a r t e  , o n  j o n e  le  c o u p  , m a i s  il  í a i t  la  b e t e .  >
X X V I .  S ’ il r e l i e  d e s  c a r t e s  a u  t a l ó n  , c e l u i  q u i  

a  ecarte l e  d e r n i e r  le s  p e u t  v o i r  , a u q u e l  c a s  le s  a u ­

tres  o n t  l e  m e  m e  d r o i t a p r é s  l u i ; m a n  c e l u i  d e s  

d e u x  a u t r e s  q u i  l e s  r e g a r d e r o i t , h  l e  d e r m e r  n e  

le s  a v o i t  v u e s  , f e r o i t  la  b e t e .
X X V I I .  C e l u i  q u i  a  p n s  t r o p  d e  c a r t e s  d u  t a l ó n ,  

p e u t  r e m e t t r e  c e l l e s  q u ’ il  a  d e  t r o p  s ’ il n e  le s  a p a s  

v u e s ,  &  q u ’ e l t e s  n e  l o i e n t  p a s  c o n f o n d u e s  a v e c  

f o n  j e u  , &  il  n e  fa i t  p a s  la  b é t e .
X X V I I I .  S ’ il  l e s  a v u e s  , o u  q u  e l l e s  l o i e n t  

c o n f o n d u e s  a v e c .  f o n  j e u  , il  f a i t  la  b e t e  , &  o n  

lu i  t ire  a u  h a z a r d  c e l l e s  q u ’i l  a  d e  t r o p  q u e  I o n

i n e t  fu r  l e s  é c a r t s .  _ ..
X X I X .  S ’ il n  e n  p r e n o i t  p a s  a ü e z  , il  p e u t  r e -  

p r e n d r e  d a n s  l e  t a l ó n  c e  q u i  l u i  m a n q u e ,  s i l  e í t  

e n c o r e  fu r  l a  t a b l e  , f i n o n  a u  h a z a r d  d a n s  l e s  

é c a r t s  ,  il n e  f a i t  p a s  l a  b é t e  ít I o n  n  a p a s  c o m -  

m e n c é  d e  j o u e r .
X X X .  C e l u i  q u i  n ’ a  p a s  d e  l a  c o u l e u r  d o n t  o n  

i o u e ,  n ’ e í l  p a s  o b i i g é  d e  c o u p e r  , &  c e l u i  q u i  a  

d e  la  c o u l e u r  n ’ e f t  p a s  o b i i g é  d e  m e t t r e  a u - d e í í u s  

d e  la c a r t e  j o u é e  , q u o i q u  il  le  p u i f l e -
X X X I .  L ’o n  n e  d o i t  p o i n t  j o u e r  a v a n t  i o n  r a n g ,

m a i s  o n  ne fait p a s  l a  b e t e  p o u r  c e l a .  ^
X X X I I .  C e l u i  c e p e n d a n t  q u i  n ’ é t a n t  p a s  a j o u e r  

j e t t e r o i t  fu r  le  t a p i s  u n e  c a r t e  q u i  p r o b a b l e m e n t  

p o u r r o i t  n u i r e  il l ’ h o m b r e  , f e r o i t  la  b e t e .^
X X X I I I .  L ’ h o m b r e  q u i  a v ü u n e  c a r t e  q u  u n  d e s  

J o u e u r s  a t i r é e  d e  f o n  j e u  , n ’ e f t  p a s  e n  d im it  d e  a 

d e m a n d e r ,  a  m o i n s  q u ’ é t a n t  v u é  e l l e  p u i ü e  p r e j u -

1 4
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d i c i e r  a f o n  j e u  ; a ü q u e l  c a s  c e l u i  q u i  a  m o n t r é f a  

c a r t e  e f t  o b l i g é  d e  la  j o u e r  ,  s ’il  l e  p e u t  fa n s  r e n o n -  

c e r  j  f i n o n  il  n e l a j o u e r a  p a s  , m a i s  il  f e r a l a b é t e .

X X X I V .  II e f t  l i b r e  d e  t o u r n e r l e s  l e v é e s f a i t e s  

p a r l e s  a u t r e s  , p o u r v o i r c e  q u i  e f t  p a l l e  , I o n  n e  

d o i t  c e p e n d a n t  t o u r n e r l e s  l e v é e s  f a i t e s , n i c o t n p -  
t e r  t o u t  h a u t  c e  q u i  e f t  p a l l é  , q u e  l o r f q u ’ o n  e f t  á 

j o u e r , d e v a n t  l a i í f e r  c o m p t e r  f o n  j e u  á  c h a c u n .

X X X V .  C e l u i  q u i  au l ie u  d e  t o u r n e r l e s  l e v é e s  

q u i  l o n t  d e v a n t  u n  d e s  J o u e u r s  ,  t o u r n e  &  v o i t  fon 
j e u  , fa i t  la  b é t e  d e  m o i t i é  a v e c  c e l u i  á  q u i  f o n t l e s  

c a r i e s  r e t o u r n é e s ; d e  m e m e  c e l u i  q u i  a u  l i e u  de  

p r e ñ a r e  le  t a l ó n  , p r e n d r o i t  l e  j e u  d ’u n  t ie r s  dans 

c e  d e r n i e r  c a s  il f a u d r o i t  í a i r e  r e m e t t r e  le  j e u  c o m -  

m e  il é t o i t ,  &  s il  é t o i t  c o n í o n d u  d e  m a n i e r e  a n e  

p o u v o i r  é t r e  r e m i s  , il  d é p e n d r o i t  d e  l ’h o m b r e  d e  
r e f a i r e .

X X X V I .  C e l u i  q u i  r e n o n c e  fa i t  la  b é t e  a u t a n t  

d e  í o i s  q u  il  r e n o n c e  , &  fi l ’o n  l ’ e n  fa i t  a p e r c e v o i r  

a  c h a q u é  d i f i é r e m e  ib is  q u ’ il  a r e n o n c é  ; m a i s  fi les  

c a r t e s  l o n t  p l i é e s  il n e  fa it  q u ’ u n e  b é t e , q u a n d  il 
a u r o i t  r e n o n c é  p l u f i e u r s  fo is .

X X a V 11. 11̂  fa u t  p o u r  q u e  la  r e n o n c e  f o i t  f a i t e  

q u e  la  l e v é e  f o i t  p l i é e ,  o u  q u e  c e l u i  q u i  a  r e n o n c é  

a i t  j o u e  la  c a r t e  p o u r  le  c o u p  f u i v a ñ t , p o u v a n t  a u-  

t r e m e n t  la  r e p r e n d r e  fa n s  a v o i r  fa i t  f 'aute.

X X X V I I I  S i  la  r e n o n c e  p r é j u d i c i e  a u  j e u  , &  
q u e  l e  c o u p  n e  f o i t  p a s  a c h e v é  d e  j o u e r  , o n  p e u t  

r e p r e n d r e  le  j e u  , &  l e  r e c o m m e n c e r  á l a  l e v é e  o ü  

l a  r e n o n c e  a é t é  f a i t e ; m a i s  íi  le  c o u p  e í l  a c h e v é  d e  

j o u e r  , o n  n e  r e p r e n d  p l u s  l e  j e u .

X X X ¡ X .  C e l u i  q u i  ai'ant d e m a n d é  e n  q u o i  e í l  

l a  t r i o m p h e  , c o u p e r o i t  d e  la  c o u l e u r  q u  o n  lu i a u ­

r o i t  d i t  , q u o i q u ’e f t e é l i v e m e n t  c e  n e  fü t  p a s  la 
t r i o m p h e  , n e  f e r o i t  p a s  la  b é t e ,  m a i s  il  n e  f c a u r o i t  
r e p r e n d r e  fa  c a r t e  q u i  l e r o i t  b i e n  j o u é e .

L .  C e l u i  q u i  fa n s  a v o i r  d e m a n d é  l a  t r i o m p h e  

c o u p e r o i t  d ’u n e  c o u l e u r  q u i  n e  la  f e r o i t  p a s  &  
auroit p l i f  l a  l e v o s  ¿ f e r o i t  l a  b e t e .
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X L l . )  C e l u i  q u i  m o n t r e  f o n  j e u  a v a n t  q u e  l e  

c o u p  fd i t  g a g n é  , fa i t  la  b é t e .
X L Í I .  11 n ’ e'ft p a s  p e r m i s  a  l ’ h o m b r e  de  l a  d e -  

t n a n d e r  r e m i f e  , n i d e  d e m a n d e r  a  s e n  a i l e r  l o r f -  

q u e  f a  r e n t r é e  n ’ e f t  p a s  f a v o r a b l e .
X L 1I L  II n e  l u i  e f t  p a s  l i b r e  d e  d o n n e r  c o d i l l e  a  

q u i b o . n  lu i  l e m b l e  ,  é t a n t  o b l i g ó  d e  pa 'ier l e  c o d i l l e  

á c e l a i  q u i  d e  d r o i t  d o i t  le  g a g n e r  , í i  p a r  b i z a r r e r i e  

il  l e  d o n n o i t  á  c e l u i  q u i  n e  d é v r o i t  p a s  l ’a v o i r .   ̂

X L 1V .  L ’ h o m b r e  n e  p e u t  e n  a u c u n e  m a n i e r e  

d e m a n d e r  gan a .
X L V .  C e l u i  d e s  d e u x  t i e r s  q u i  e f t  f u r  d e  fe s  q u a -  

tre  m a i n s , n e  d o i t  p a s  d e m a n d e r  g a n o  > n i  f a i r e  

apu 'ier .
X L V 1. C e l u i  q u i  a  d e m a n d é  g a n o  a'iant fa  q u a -  

t r i é m e  m a i n  fiare ,  &  a  g a g n é  c o d i l l e  p a r  c e  m o i e n  ,  

e f t  e n  d r o i t  d e  t i r e r  le  c o d i l l e ;  m a i s  c e l a  n e  f e  p r a t i -  

q u e  p o i n t  p a r m i  l e s  b e a u x  J o u e u r s , q,ui e n  c e  c a s  

la i f fe n t  l e  c o u p  p a r  r e m i f e  ; d ’a i l l e u r s  o n  é v i t e  d e  

j o u e r  a v e c  c e s  g e n s  q u i  c o u r e n t  d e  l a  f o r t e  a u  

c o d i l l e .
X L V I I .  P l u í i e u r s  b é t e s  f a i t e s  fu r  u n  m é m e c o u p  

v o n t  e n f e m b l e , á  m o i n s  q u ’ o n  n e  í o i t  c o n v e n u  

a u t r e m e n t .
X L V I I I .  L e s  p l u s  f o r t e s  b é t e s  f e  j o u e n t  to n - ;  

j o u r s  le s  p r e m i é r e s .
X L I X .  C e l u i  q u i  f a i t  d e u x  b é t e s  a  l a  f o i s ^  

p e u t  le s  f a i r e  a l l e r  e n f e m b l e  ; m a i s  c e l u i  q u i  fa i t  

u n e  b é t e  fu r  u n e  a u t r e  b é t e ,  n e  p e u t  la  í a i r e  a l l e r  

e n f e m b l e  a v e c  l a  p r e m i é r e  ,  q u e  d u  c o n f e n t e m e n t  

d e s  d e u x  t i e r s .
L .  Q u a n d  l e s  J o u e u r s  m a r q u e n t  d i v e r f e m e n t ,  

o n  p a ’ie  f u i v a n t  c e l u i  q u i  m a r q u e  l e  p l u s  ,  &  o n  

fa it  la  b é t e  d e  m é m e .
L l .  Q u a n d  o n  a g a g n é  c o d i l l e  ,  o n  m e t  tr.ois j e t -  

t o n s  a u  j e u  , q u o i q u ’ il  y  a it  e n c o r e  d e s  b é t e s  a t i r a r . 1

L H .  L e s  t r o i s  m a t a d o r s  n e  p e u v e n t  é t r e  f o r c é s  

p a r  u n e  t r i o m p h e  i n f é r i e u r e .
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L i l i .  L e  m a t a d o r  í u p é r i e u r  f o r c é  l ’i n f é r í e u r   ̂

l o r f q u ’ il  e f t  j o u é  p a r  le  p r e m i e r  q u i  j o n e .

L I V .  L e  m a t a d o r  í u p é r i e u r  n e  f o r c é  p a s  l ’ in fé -  

r i e u r , s ’ il  e f t  j o u é  fu r  u n e t r i o m p h e  p r e m i é r é m e n t  
j o u é e .

L V .  L e s  m a t a d o r s  &  l e s  f a n s - p r e n d r e  n e  p e u -  

v e n t  p l u s  f e  d e m a n d e r  q u a n d  o n  a  c o u p é  p o u r l e  

c o u p  f u i v a n t  ,  á m o i n s  q u e  p a r  a f f e f t a t i o n  l ’ o n  ne 

m é l á t  &  c o u p á t  f i  v i t e  ,  q u ’ o n  n e  l u i  e n  d o n n á . t  pas 

l e  t e m s ; e n  c e  c a s  ,  s ’il  n ’a  p o i n t  r e q ü  l e  j e u  &  la 

c o n f o l a t i o n  d ’a u c u n  d e s  j o u e u r s  , il  e f t  e n  droit  

d e  d e m a n d e r  l e  f a n s - p r e n d r e ,  &  l e s  m a t a d o r s ,  

a v e c  le  j e u  q u i  lu i  e f t  e n c o r e  d u  : m a i s  fi c ’ é t o i t  lui 

q u i  e ü t  c o u p e  o u  d o n n é  d e s  c a r i e s  j i l n e  p o u r r o i t  
p l u s  r e v e n i r .

L V I .  L e s  m a t a d o r s  n e  f e  p a ' ie n t  q u e  l o r f q u ’ils 

f o n t  d a n s  la  m a i n  d e  l ’h o m b r e .

L V I I .  S i  c e l u i  q u i  j o u e  fa n s  p r e n d r e  a v e c  des 

m a t a d o r s  ,  d e m a n d e  l ’ u n  fa n s  d e m a n d e r  l ’ a u t r e  , i l  
n e  lu i e f t  d ü  q u e  c e  q u ’il  a d e m a n d é .

-X V l i l .  C e l u i  q u i  a u  l i e u  d e  d e m a n d e r  l e s  m ata-  

d o r s  q u ’ il  a  ,  d e m a n d e r o i t  l e  f a n s - p r e n d r e  q u ’il 

n ’a u r o i t  p a s  j o u é , d e  m é m e  c e l u i  q u i  d e m a n d e ­

r o i t  le s  m a t a d o r s  a u  l i e u  d u  f a n s - p r e n d r e , n e  p o u r -  

r o i t  e x i g e r  n i  f u n  n i  f a u t r e  ,  c e  j e u  dem a ndante  

u n e  e x p l i c a t i o n  f o r m e l l e .

L 1X .  L e  j e u  , la  c o n f o l a t i o n  &  la  b é t e  p e ü v e n t  

f e  d e m a n d e r  p l u f t e u r s  c o u p s  a p r é s .

L X .  O n  n e  p e u t  p a s  r e v e n i r  d e s  m é p r i f e s  qui 

p e u v e n t  a v o i r  é t é  f a i t e s  e n  c o m p t a n t  le s  b étes  

p a í f é  l e  c o u p  d ’a p r é s  q u ’ e l l e s  o n t  é t é  t i r é e s .

L X I .  C e l u i  q u i  fa i t  t o u t e s  le s  l e v é e s  fa i t  la  v o l é  , 

&  g a g n e  l e  d o u b l e  d e  c e  q u ’ il y  a  a u  j e u , á  m o i n s  que 

F o n  ait  f i x é  c e  q u e  d o i t  g a g n e r  c e l u i  q u i  fa i t  la v o l é ,

L X 1I .  S ’ il  y  a p l u f t e u r s  b é t e s  ,  l i l e s  t i r e  &  rien.

p l u s  ,  á  m o i n s  t o u j o u r s  q u e  F o n  a it  c o n v e n u  a u -  
S í e m e n t .

. ^ X . I I L  3 ’i l  y  a  p l u f t e u r s  b é t e s  q u i  a i l l e n t  e n f e » ?
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fele * p a r c e  q u ’ e i l e s  o n t  é t é  f a i t e s  e n f e m b l e  ,  o n  

p a ' i e V  d o u b l e  á c e l u i  q u i  f a i t  la  y o l e  , o u  c o m m e  

T o n  e f t  c o n v e n a .
L X 1Y .  C e l u i  q u i  n e  f a i t  p a s  la  v o l é  1 a ia r i t  e n t r e -  

p r i fe  , pa 'ie  c e  q u  o n  l u i  a u r o i t  pa 'ié  p o u r  l a  v o l é

s ’ il l ’a v o i t  f a i t e .  ^
L X V .  L a  v o l é  e f t  e n t r e p r i f e q u a n d  a p r e s a v o i r  

fait le s  c i n q  p r e m i e r e s  m a i n s  o u  l e v é e s ,  o n a j o u é  

la  f i x i é m e  c a i t e .  ,
L X V 1. Q u a n d  la  v o l é  e f t  e n t r e p n f e ,  u  n y  a  

p lu s  r n o y e n  d e  s ’ e n  d é d i r e .
L X V Í I .  Quand la v o l é  e f t  e n t r e p n f e  , l e s  d e u x  

J o u e u r s  q u i  la  d é f e n d e n t  p e u v e n t  f e  c o m m u n i q u e r  

l e u r  ]e u  , &  c o n v e n i r  d e  c e  q u  i ls  g a i d e i o n t  p o u r  

F e m p é c h e r .
L X V Ü L  S i  c e l u i  qui- a  m a n q u e  la  v o l é  a  d e s  

m a t a d o r s , o u  j o n e  f a n s  p r e n d r e ,  o n  le s  lu i  d o i t  

p a i e r  a v e c  la  c o n f o l a t i o n .
L X I X .  S i  F o n j o u e  á t o u t  t i r e r , l e s  d e u x  t i e r s  f e  

p a r t a g e n t  , t o u t  c e  q u ’ il y  a  fu r  l e  ¡e u  , &  ft x o n  a  

r é g l e  la  v o l é  ,  l ' S o r n b r e  p a i e  a  c b a c u n  d e s  t i e r s  

c e  q u e  F o n  e f t  c o n v e n i r , m a i s  il g a g n e  c e  q u  il y  

a fu r l e  j e u  d a n s  c e  d e r n i e r  c a s .   ̂ ,
L X X .  C e l u i  q u i  a p r e s  a v o i r  p r i s f a  r e n t r é e  *  r e -  

g a r d e  f o n  é c a r t  , n e  p e u t  f a i r e  l a  v o l é .

L X X I  C e l u i  q u i  g a g n e  p a r  c o d i l l e  n e  m a r q u e  

p o i n t  a u x  t o u r s  n o n  p l u s  q u e  c e l u i  q u i  fa i t  l a  v o l é  : 

m a i s  c e l u i  q u i  m a n q u e  l a  v o l é  1 a i a n t  e n t i e p r i f e  r

d o i t  y  m e t t r e .  ,
L X X Í I .  C e u x  q u i  a d m e t t r o n t  l e  c o n t r a  r e c e -  

v r o n t  a j o u e r  p a r  p r é f é r e n c e  a u  p r e m i e r  etl  c a r t e  

q u i  v o u d r o i t  j o u e r  fa n s  p r e n d r e  , c e l u i  q u i  en- 

j o u a n t  fa n s  p r e n d r e  s ’ e n g a g e r o i t  á  la  v o l é .

L X X I i l .  C e l u i  q u i  a y a n t  j o u é  fa n s  p r e n d r e . 

s ’ e f t  e m b a r q u é  a  f a i r e  la  v o l é  ,  f a n s  la  f a i r e  , p a y  

c b a c u n  l e  d r o i t  d e  l a  v o l e , & i l  n  e f t  p a i e  n i d 

p r e n d r e , m i  d e s  m a t a d o r s  s ’ il  e n  a* p a s  rr  

c o n f o l a t i o i i  n i d u  j e u  : i l n e  t i r e  r ie n
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p a s  la  b é t e  a  m o i n s  q u ’il  n e  p e r d e  l e  j e u  : a u q u e i  

c a s  il  d o i t  p e 'ier  a c h a c u n  o u t r e  la  v o l é  m a n q u é e  

c e  q u i  lu í  r e v i e n t  p o u r  l e  f a n s - p r e n d r e  , le s  m a t a -  

d o r s  &  l e  j e n   ̂ &  fa i t  l a  b é t e  á  l ’o r d i n a i r e .

L X X I V .  C e l u i  q u i  a i a n t  c o m m e n c é  la  p a r t ie  

 ̂ n e  v o u d r o l t  p a s l ’a c h e v e r , p a i e r o i t  n o n - f e u l e m e n t  

c e  q u ’il  y  a  d e  p e r t e  a u  j e u  , m a i s  e n c o r e  Ies  c a i  tes.

L X X V .  S i  c ’ é t o i t  p o u r  v á q u e r  á d e s  a f fa ir e s  i m ­

p o r t a n t e s  j  o n  p o u r r o i t  r e m e t t r e  la  p a r t i e  d u  c o n -  

f e n t e m e n t  d e s  d e u x  t i e r s  ,  e n p r e n a n t  u n  m é m o i -  
r e  d e  l ’ é t a t  d u  j e u .

L X X V 1. L o r f q u e  T o n  j o u e T h o m b r e á  d e u x . ;  
i l  f a u t  ó t e r  u n e  c o u l e u r  r o u g e .

L X X V I I .  L ’ 'o n  j o u e  a v e c  h u i t  c a r t e s , q u ’ o n  ne 

f g a u r o i t  d o n n e r  a u t r e m e n t  q u e  p a r  d e u x  f o i s  t r o i s ,  

&  u n e  fo is  d e u x ;  &  l o r f q u ’ o n  d o n n e  m a l , l ’ on 
r e f a i t .

L X X V I 1I .  L e  T a l ó n  e f t  c o m p o f é  d e  q u a t o r z *  

c a r t e s  ; il  e f t  l i b r e  a  c e l u i  q u i  e f t  d e r n i e r  á  p r e n d r e ,  

d e v o i r  le s  c a r t e s  q u ’ il  l a i f t e  ;  &  a p r é s  q u ’il  le s  a 

v u e s  ,  l e  p r e m i e r  p e u t  l e s  v o i r  ,  &  n o n  p a s  a u p a -  
r a v a n t  fa n s  f a i r e  la  b é t e .

L X X 1X .  O n  n e  p e u t  p o i n t  j o u e r  e n  la  c o u l e u r  
q u i  e f t  o t e e .

L X X X .  L o r f q u e  ¡’o n  a d m e t  l e s  h a z a r d s  a u  je n  

d e  1 h o m b r e ,  o n n e  l e s  p a i e  á  c e l u i  q u i  fa i t  j o u e r  

q u ’ a u t a n t  q u ’il  g a g n e  , d e  m é m e  q u ’ il l e s  pa 'ie  a-u-aí 
d e u x  t i e r s  l o r f q u ’il  p e r d .



LE Q U I M T I L L E ,
O U  L ' H O M B R E  J  C I N Q .

L E  Q Ü I N T I L L E  A N C L E N ,

C’ejl-á-dire de la maniere dont il a ¿té joué d'abord,

P R e m i é r e m e n t , o n n e  d o n n e p o i n t  d e  f i c h e s .
O n  p r e n d  f e u l e m e n t v i n g t  o u  t r e n t e  j e t t o n s  ,  

q u ’o n  e f t i m e  c i n q  , d i x  ,  q u i n z e  , v i n g t  o u  t r e n t e  

f o l s l a p i é c e  ; ce q u ’ o n  y e u t  e n f i n  , f e l ó n  la  c o n -  

v e n t i o n  q u ’ o n  fa i t .
O n  t i r e  l e s  p l a c e s  ; p u i s  ,  a p r e s  a v o i r  v u a  q u í  

f e r a ,  c h a c u n  m e t  u n  j e t t o n  d e v a n t f o i , & n a q u e  
h u i t  c a r t e s  , c’eft la  d o n n e  o r d i n a i r e  a  c e  j e u  , 6».

c e  q u i  fa i t  q u ’il  n e  r e í l e  r i e n  a u  t a l ó n  : m a i s  a u í l i  

o n  n ’ e í l  p o i n t  o b l i g é  d e  f a i r e  d ’ é c a r t .
L a  m a n i é r e  d e  p a r l e r  &  d e  c o m m e n c e r  a j o u e r  3, 

f o n t  d e  m é m e  q u e  l ’ H o m b r e  a  q u a t r e - r  &  p o u r  g a -  

g n e r  il f a u t  l e v e r  c i n q  m a i n s .
Q u i  fa i t  j o u e r  fa n s  p r e n d r e  , d o i t  n o m m e r  Ja 

c o u l e u r  ,  f a i r e  a u í l i  c i n q  m a i n s  p o u r  g a g n e r  ; & .  

s ’ il g a g n e  , il  a  d e u x  j e t t o n s  d e  c h a c u n  p o u r  l e  
S a n s - p r e n d r e  &  a u t a n t  p o u r  t r o i s  M a t a d o r s  ,  

m a i s  e n  e ü t - i l  a u í l i  d e p u i s  t r o is  j u f q u a  n e u f  ,  i l  

n e  p o u r r o i t  e n  e f p é r e r  d a v a n t a g e .
Q u a n d  il  y  a u r o i t  p l u f i e u r s  b é t e s  a u  j e u  , &  q u e  

c e l u i  q u i  f e r o i t  j o u e r  f a n s  p r e n d r e  f e r o i t  l a  v o l é  ,  

il  n e  t i r e r o i t  q u e  c e  q u i  f e r o i t  a u  j e u  ,  &  d e u x  j e t ­

t o n s  d e  c h a c u n  d e s  J o u e u r s .  _
S ’ il g a g n e  f i m p l e m e n t  , &  q u ’ il  f a í fe  j o u e r  d  a -  

b o r d  fa n s  p r e n d r e  d e  c i n q  j e t t o n s  q u  il y  a  a u  

j e u  á o u t r e  l e  d r o i t  d e  f a n s - p r e n d r e  ,  i l  n  e n  t n «
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qae deux ; refte par coníequent trois au jen;

Qui des Joueurs , excepté le dernier en caríe 
falt jouer aprés avoir demandé fi Ton joue , &  
qu’orí lui a répondu que non , il doit noramer fa 
couleur ; puis il apelle un roí á fon aide , il ne 
faut pas que ce foit celui de l’atout.

Cela fait , celui qui a ce Roi , fecourt celui qui 
fait jouer ; &  s’ils lévent cinq mains enfemble , ils 
ont gagné conjointement ; &  pour lors le principal 
Joueur tire deux jettons des trois qui reftent , &  
lautreun ; s’il arrive que les jettons foient pairs á 
un autre coup , ils partagent également.

On remet la béte quand celui qui joue , &  le 
roí apellé , nefont que quatre mains ; le.premier 
met deux jettons , &  1 autre un.

lis perdent codille s’ils n’en font que trois, &  
en ce cas les trois autres Joueurs ont droit de tirer 
chacun un jetton.

Les Loix du jeu df. THombre á cinq , veulent 
que lorfque les quatre premiéis en carte ont paffé, 
le derñier íaíTe jouer , quelque mauvais jeu qu’il 
puiíle avoir , apellantnéanmoins un roi a fon aide.

Supofé qu’on ait gagné codille,&  que le nombre 
de jettons qui lont au jeu foit de quatre, ou de cinq, 
chacun des trois qui ont défendu la poule , en tire 
un ; refte par conléquent un ou deuxau jeu. Dans 
le premier c a s , fuñique eft pour celui qui ala plus 
forte triomphe; &  dans le fecond , celui qui a des 
deux autres, la plus haute triomphe l’emporte.

Qui perd Ir béte codille le premier coup , les 
trois qui défendent la poule , &  qui la gagnent 
par conféquent ,  tirent chacun un jetton ; &  cette 
bete alors ri’eft plus que de deux , quí vont enfem­
ble pour le coup fuivant.

S il arrive que celui qui fait jquer avec le reí 
apellé taífelavole , il tire deux jettons de chacun 
des Joueurs , &  le roi apellé profue d’un y ü te 
ssombre. eft impair^
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11 fe peut quelquefois qu’il y  en ait davantage 

a partager 3 a caufe des betes qui ont ete faites j 
alors celui qui joue &  le roi apellé , partagent 
également ces jettons : &  íi le nombre en eft im- 
pair ( hors le cas de la yole ) le reíhnt apartient 
de droit a celui qui a joué.

T el qui au jeu de rHcmbre a cinq entreprend 
de faire la volé , & n e la fa it  pas , ne pa'ie pour 
cela rien aux autres.

On fait la béte d’autant de jettons qu’on en au-
roit tiré fi Ton avoit gagné,

11 faut pour que les naatadors foient pares s 
qu’ils fe trouvent tous trois dans une mémetnain 
&  le roi apellé n’y  partage point , quand ils font 
dans la main de l’Hom bre, auquel on aoit les paies.

Si au contraire c’eft le roi apellé qui les a 3 on 
les luí pa’íe \ mais íi THombre ol le roi apel.s 
perdent la béte , celui des deux qui a les matador*- 
en main, les pa'ie aux autres , excepté celui qui a 
peidu avec luí. Cette loi fe doit entendíe tre me- 
m e, lorfqu’ils gagnent enfemble. _ f

Le plaifir de ce jeu eft de taire le roí qu on 
apelle , d’autant que celui qui fait jouer eíl en pei­
ne de celui qui fera &  donne de l’avantage aux. 
autres Joueurs , en cro'iant en procurer a Ion

r°i- , . , .
A  cartes mal données , il n y  a point cíe peines 

attachées au jeu de l’Hombre á cinq ; on fe con­
tente de rebattre &  de recommencer la donne. 
comme anparavant. ,

Voila quelles font les loix du Quintilie ancien i: 
vo'ions maíntenaat la maniere dont il fe joue pie- 
fentement , en fuivant en tout ce que 1 on peulx 
les Loix du Quadnlle.

*
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IL faut pofer d’abord pour premier principe , en 
donnantles régles du Quintille nouveau , qu’il 

íuit les Loix du Quadrille en tout ce qui peut ne 
s enpas ecarter ; ainfi Ton fe contentera de rapor- 
ter , avec les Loix qui luí íoni particulieres, quel- 
ques regles prifes du Quadrille 3 parce qü’elíes 
font contraires á l’ancienne maniere de jouer ce 
Jeu.

Les prifes feront les mémes qu’au Quadrille ; 
Ton obfervera la máme maniere de rharquer &  
de payer le Jeu.

Aprés done qu’on aura reglé la valeur de la 
fiche , tiré les places , regardé á qui á melar , ce- 
lui qui melera mettra une fiche au-devant , outre 
laquelle chaqué Joueur mettra un jetton pour le 
Jeu , apres quoi celui qui eft á meler ayant fait 
couper á fa gauche , donnera a chacun huit cartes, 
par deux fois quatre , ne pouvant les donner d’une 
autre maniere.

Les cartes étant données , chacun parlera a fon 
tour en commencant par le premier en cartes ; fi 
quelque Joueur a jeu á jouer en apellant , il de­
mande fi 1 on joue : aprés qu’on lui a répondu que 
non , il nomine fa couleur &  apelle un r o i , qui 
doit avec lui a faire cinq mains pour gagner , la 
perdant rernife , s’ils n’en font que quatre , &  co« 
dille s’ils en font moins.

S’ds gagnent, on leur paye la confolation &  les 
Matadors \ s ils en ont , &  s’ils perdent , ils payent 
egalement la confolation ¿L les matadors , s’ils en 
ont foit par codille ou rernife.

Obfervez qu’il n’eíb point fait mention qu’on 
paye le Jeu , ainfi qu’au Quadrille , parce que 
nous(établiííons d’abord que chacun doit le mettre j
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par conféquent ceux qui gagent, le tirent de de- 
vant, de méme que ceux qui gagnent par codille.

La béte &  tout ce qui fe paye , eft paye monte 
par l’Hombre ,  &  moitié par le Roí apelle ; 6c s il 
fetrouve un jetton impair , c’eft a l ’Hombre a le 
payer , de méme ce qui fe gagne eft partage , OC 
l’Hombre profite du jetton impair qui peut te
trouver. , ~

Ce Jeu n’eft pas fi rigoureux que le Q uadulle , 
devers celui qui fait jouer , puifqu’il ne fait jamáis 
la béte feul, lorfqu’il joue en apellant un r o í, quanc 
ilne feroit qu’une main , mais toujours de moitie
avec le roi qu il apelle. , .

Lorfque tous les cinq Joueurs ont palle , celui 
qui a eípadille eft obligé de jouer en apellant un 
r o i; il fuit en tout les Loix de celui qui joue vo-
lontairement. . ~

L ’on ne s’écarte en ríen des Loix du Quadrihe 
a l’égard du Sans-prendre , les quatre Joueurs font 
réunis contre celui qui joue fans prendre , qui doit 
faire feul cinq malas pour gagner , perdant par re- 
mife , s’il ne fait que quatre m ains, &  codille s
en fait moin-s. , , n.

Lorfque celui qui joue fans prendre , ou s eit 
apellé,lui-méme , perd codille , les quatre Joueurs 
partagent ce qui eft au Jeu ; mais s i e ti ouve 
jettons impairs , comme il arrive ordinairemen , 
celui des quatre qui a la plus forte tnomphe en ga­
gne un , le fecond eft gagné par celui des trois ref- 
tans qui en a encore la plus forte ; &  ie t i f í e m e ,  
s’ il y  en a trois , doit étte pour celui des deux 
Joueurs qui n’en ont point eu , &  qui ama a _mei 
leure triomphe ; &  s’ils n’en avoientm 1 un ni 1 au- 
tre , il refteroit pour le coup fuivant. _

La premiere béte eft toujours de qmnze ; la 
, feconde de quarante-cinq , á moins que le jeu tur 

lequel la premiere béte a été faite , n ait ete tire 
par codille , auquel cas la feconde feroit de trente,
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vous pourrez augmentar de quinze pour chaqué 
béte 3 en l’un ou l’autre cas , á meíitre que le nom­
bre en augmentera.

Les macadors font payés de la méme maniere 
qu’au Quadrille , n’importe qu’ils foient dans un 
feul jeu des Joueurs , ou qu’ils foient féparés , 
partie dans le jeu de l’Hom bre, &  partie dans le 
jeu de celui qui a le roí apellé , ils parragent pour 
les matadors , córame pour le refte du jeu.

La vele fe paye auíli ce qu’on eft convenu , á 
ceux qui la fo n t, &  ceux qui la font enfemble, 
gagnant par égale part.

On ne court aucun rifque d’entreprendre la volé, 
n y  ayant aucune peine pour ceux qui ne la font 
point l’ayant entreprife; il n’en eft pas de méme 
pour ceux qui faifant jouer font la dévole , ce qui 
arrive quelquefois ; il font pour lors obligés de 
payer par égale part la volea ceux qui l’ont faite, 
en obfervanttoujours que le jetton impair, qui efe 
au profk de l’Hombre lorfqu’il gagne , doit auffi 
étre payé par lui quand il perd.

Celui qui apelle un roi fait la béte feul , s’il ne 
fait point de mains , en fupofant que fon roi apel­
lé en falle ; car s’il n’en faifoit pas , tout feroit payé 
par égale part.

La volé ne tire que ce qui va fur le jeu , les car- 
tes font payées au moyen d’un nombre de jettons 
que chacun donne.

On fuit les loix du Quadrille aTégard de la re- 
nonce , &  de tout le refte dont on n’a pas donné 
des régles conrraires.

C 'eít l’avantage de celui qui fait jouer de faire 
atout ; ainfi le roi apellé aprés avoir paru  ̂ ou mé­
me avant que de paroitre , doit faire atout pour 
aceommoder le jeu de fon am i, &  donner paífage 
á fes rois, qui rifquent de ne point paífer fans cela.

Ce jeu fera en fuivantces régles, beaucoup plus, 
divertiflant que l’a.ngien 3 que prefque perfoane a®
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íoue p lus: excepté dans quelque Provmce , oü 
f o n  jone encore le Quadrille á peu pres dans ce
goüt.

'

LEJEU DE L’HOMBRE
A D E U X.

N l’apelle l’Hombre a deux , parce qu’on n’y
vJ* íoue que deux. -. .

C ’eft un trés-mauvais jeu &  qui eft peu diver- 
tiíTant ; mais on ne lalffe pas de le jouer quelque- 
fois , faute d’un troiftéme , il peut toujours fervir 
a aprendre á ¿cárter &  jouer les cartes , a ceux 
qui commencent a aprendre 1 Hombre.

11 fe íoue córame Tautre a peu de chole pres.
Pour le iouer il íaut oter une couleur rouge , de 

forte que le jeu n’eft que de trente cartes, il eft m- 
djfférent que ce foit le coeur ou le carreau que Ion

° Ü n ne donne que huit cartes a chacun ; favoir i 
trois , trois &  deux ; enforte qu’il en rede quator- 
ze au talón , dont chaqué joueur prend ce qui luí

^ P o m  gagfter, il faut faitecinq levées : quand 
chacun en fait quatre , la hete eft remife . r cerní
qui défeñd en fait cinq , d g<'gne coci'1 e< ,

11 faut obferver qu’on ne peut nommer la cou- 
leur que Ion a 8.ée ; car s’U éto.t permis de a nom- 
mer avec efoadille feul ,  on íerort quelqueíois la, 
volé ; ce qui’ arriveroit étant premier en c a ite , oc 
ayant avec efpadille un roi &  plufieurs caries de 
la ménae couleur.
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D I C T I O N N A I R E
D E S  T E R M E S  

DU J E U  DE Q U A D R I L L E ,
Quintille 3 VHombre a deux &  d trois.

A

Air. Y  E  Bon Air ¡ c’eíl un terme de hazard au 
t ' íeu de 1 Hombre a trois. 11 a lieu , lorfque 

l ’on joue fans prendre avec quatre matadors ; celui 
qui gagne ce hazard , gagne une fiche de chacun, 
également s’il perd , il paye une fiche á chacun.

Ami. C ’eíl au Quadrille celui qui a le roi apellé.
Apeller. C ’eíl jouer avec un roi que Ton apelle 

au Qjiadrille.
Le Roi apelle, C  eíl au Quadrille le roi qui eíl 

avec l’hombre.
Atout. C ’eíl la couleur qui efl triomphe. Faire 

atout 3 c’eíl jouer de la triomphe.
B

Bafíe. C ’eíl ras de trefle, qui eíltoujourslatroi- 
íiéme triomphe.

Battre les Cartes. C ’eíl les méler.
Béte. C ’eíl une peine du jeu , qui confiíle ápayer 

autant de jettons c|u il y  en'a au-devant. Cette pei­
ne eíl encourué en renon^ant ou faifant quelqu’au- 
tre faute, ou en ne gagnant pas lorfque l’on fait 
jouer, &  l’on apelle cela , Faire la Béte.

Brouiller. Brouiller les cartes , c’eíl confondre 
ion jeu fur le tapis , avec le talón tau Jeu de l’Hom- 
bre a trois  ̂ on dit Cartes brouillées ¡ par raport á 
cdles que l’on a mdées ainfi.
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Charivari. C ’eft un hazard au Jeu de PHombre 
a trois , qui coníifte lorfqu’on joue , a porter les 
quatre Dames : on paye pour ce hazard á celui qui 
gagne une fiche chacun , il la paye au contrair.e 
s’ilperd.

Cheville. Etre en Cheville , c ’eft étre entre celui 
qui méle , &  celui qui eft le premier á jouer.

Chicorée. C ’eft un hazard du Jeu de PHombre á 
trois , qui a lieu lorfque celui qui joue a trois ou 
quatre faux Matadors : on lui paye une fiche cha,- 
cun s’il gagne ; il la paye aux autres s’il perd.

Codille C ’efi; au Quadrille , lorfque ceux qui 
ne font pas jouer font plus de mainsque ceux qui 
jouent : Pon dit des premiers , Gagner Codille ; 
des derniers , Perdre Codille: &  á PHombre á 
trois , c’efi lorfque l’un des tiers fait plus de mains 
que celui qui fait jouer , il gagne alors tout ce qui 
va fur le jeu.

Contentement. C ’efi un hazard au Jeu de PHom­
bre á trois: on.dit le parfait Conteiitement, c’efi: 
avoir cinq matadors &  fans prendre ; -Pon gagne 
pour ce hazard une fiche de chacun.

Confolation. C ’eft un droit du Jeu , qui efi tou- 
jours payé par ceux qui perdent á ceux qui gagnent, 
ou qui font perdre , foit codille ou remife. 11 y  a 
encore la Confolation qui efi un hazard au Jeu de 
PHombre á trois , pour laquelle on paye une fiche, 
une fiche pour le fans-prendre , &  une fiche pour 
chaqué matador , á celui qui gagne , ou qui paye 
aux autres lorfqu’il perd : lorfque cette Confolation 
a lieu , la précédente n’eft pas payée.

Couleur. L ’on apelle rouge le carreau &  coeur 
&  noire le pique &  trefle : lorfque Pon joue , il 
faut nomraer une couleur pour faire la triomphe , 
en difant. Je joue en pique,trefle, coeur ou carreau.

Coup. C ’eft tout letems que Pon joue au Jeu.
L e  Coup efi f a u x .  S’il y  a au Quadrille & á
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l ’Hombre a trois plus ou moins de cartes , otí 
deux de la méme fa^on , &  que l’on s’en aperroi- 
ve avant que le coup íoit finí de jouer ¿ autremení 
il eíl bon : lorfqu’il y  a dans le Jeu un as noir tour- 
né , &  qu’il a donné plus de dix cartes a un des 
Joueurs , ou qu’il fe trouve une carte de plusau 
talón , le coup eíl encore faux.

Coupe. On dit la coupe des cartes ; c’eíl le par- 
tage net des cartes en deux , par celui qui eíl á la 
gauche du Joueur qui méle.

Couper. C ’eft féparer les cartes en deux , aprés 
qu’elles ont été battués ; on dit auííi couper un roi 
ou une carte , c’eíl: mettre une triomphe fur une 
couleur dont l’on n’a pas.

D
Dégout. C ’eíl: un hazard au Jeu de l’Hombre á 

trois , qui confiíte en ce que celui qui perd á la fin 
de lareprife , neperdit-il qu’un jetton , doit don- 
ner une fiche au gagnant.

Dernier. Etre dernier ; c’eíl: celui qui méle qui 
eíl dernier ; &  pendant que le coup fe joue , c’eíl: 
étre á la gauche de celui qui a pris la levée.

Devant autrement la Poule. Le Devant con- 
fifle aux fiches que ceux qui mélent mettent , ou 
áux jettons que chacun fait au Jeu , &  aux bétes 
qui vont.

Demander C ’fiíl au Quadrille demander per- 
miífion de jouer en apellant un roi.

Devole C ’eíl lorfque celui qui fait jouer ne fait 
point de main , elle n’a pas lieu á l’Hombre á trois.

Deux. C ’eíl a l’Hambre lorfque les deux qui dé- 
fendent la Poule ont fait deux levées chacun.

Difcorde. C ’eíl un hazard au Jeu de l’Hombre á 
trois , qui a lieu a lorfque celui qui fait a les 
quatre rois , il gagne une fiche de chacun s’il gagne 
le Jeu , &  il la perd s’il ne gagne pas.

Donner. C ’eíl aprés avoir melé ¡es cartes, diíln- 
fouer á chaqué Joueur le nombre qu’il lui en faut;
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la Donne , c’eft le partage des cartes. Au Qua- 
drille on ne peut donner les cartes que par deux 
fois trois , &  uile fois quatre , &  a l’Hombre tou- 
jours par trols. V o y ez les regles pour la donne 
faufíe.

Double. Jouer Double : c’eft au Quadrille a 
payer le Jeu &  le devant double , de méme que 
la confolation , le fans-prendre , les matadorsSc. 
lavóle.

E
Ecart. Se dlt a l’Hombre a tro is , des cartes 

qu’on rebute de fon Jeu ; &  qu’on met á bas pour 
en reprendre d’autres du talón ; cet écart fe met 
toujours aladroíte deceluiqui afait.

Ecarter„ C ’eft au Jeu de l’Hombre á trois , faire 
fon écart; il y  a de l’habileté á bien écarter, il 
faut autant qu’on peut tácher á fe faire des renonces.

Eparpiller. On ne doit point éparpiller le talón 
au Jeu de l’H om bre, crainte qu’on n’en connoiíTe 
quelque carte.

EJpadille, C ’eft Tas de pique qui eft toujours la 
premiére triomphe.

Efpadilleforcé. C ’eft au Quadrille lorfque celui 
qui a Efpadille eft obligé de jouer.Tous les Joueurs 
ayant paffé , il faut á l’Hombre á trois pour qu’il 
aitlieu , en convenir avant que de jouer.

Eflrapadc. C ’eft un hazard au Jeu de l’Hombre 
a trois, qui a lieu , lorfque celui qui a joué fans 
prendre , faitlabéte : il gagne non-feulement tout 
ee qui va au Jeu , mais encore tout ce qui eft de­
vant les Joueurs; &  ce qui peut leur étre dü.

F
Faire. C ’eftla méme chofe que donner les cartes.’
Fanatique. C ’eft un hazard au Jeu de l’Hombre 

a trois, qui a lieu lorfque celui qui fait jouer a les 
quatre valets ; ce hazard lui vaut une fiche de cha­
qué Joueur s’il gagne , &  il en coute également 
s’il perd.
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Fiche. C ’eft une marque qui vaut dix ou Vingí 

jettons córame Ton eftconvenu.
Forcer. On dit Forcer 1 FXombre c eft mettie 

une forte triomphe pour i’affoiblir , s’il furcoupe ,
l’hombre eft encore forcé qui demande a jpuer , &
qu’on oblige á jouer iaus prendre , ou ápaífer , un 

'des Joueurs s’oífrant a jouer ians prendre. Aller au 
fond , c’eft al’hombre á prendre beancoup de car- 
tes du talón &  n’en pas laiífer cinq á celui qui écartfr 
aprés. G

Ganer. C e ft  ne pas mettre fur une carte que 
l’onpourroit lever, ou encoupant, ou en jouant 
plus fort que la carte jouée.

Gano. Signifie á l’hombre a trois , laifiez venir á 
n io i; demander Gano , c’eft demander que Ion 
ne prenne pas la carte jouée; celui qui íait jouer 
ne peut pas demander Gano.

Guinguette C ’eft un hazard au Jeu de l’Hom- 
fore , qui a lieu , lorfque celui qui joue gagne fans 
as n o ir,il gagne pour cela une fiche de chaqué 
Joueur , il la perd s’il ne gagne pas.

H
Hombre. C ’eft au Quadrille le ñora de celui qui 

fait jouer , foit en apellant, ou fans prendre. Etre 
avec 1'Hombre , c’eft avoir le roi apellé.

/’Hombre C ’eft le nom du Jeu de l’hombre : il y  
a l ’hombre á deux &  a trois. L’hombre á quatre 
eft apellé quadrille , &  á cinq quintille : l’hombre., 
c’eft aufti le nom de celui qui jo u e , foit en pre- 
nant, ou fans prendre.

Jetton. C ’eft une piéce ronde qui fert de mon- 
gioie au Jeu , c’eft le dixiéme d’une fiche.

Jeu. C ’eft premiérement les cartes que chacun 
a ; en fecond lieu , les jeftons que chacun m et, &  
le devant. Jeux fauxc’eft le méme que ce coup faux.

Jouer. C ’eft jetter une carte fur le tapis. Faite 
¡Suez, , c’eft étre Hiombre.

Jeu.
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impajje. Faire 1’ImpaíTe, c’eft lorfqu’oa effc en 
cheville , jouer le valet d’une couieur dont on 
a le roi. L

'Levée. C ’eft une carte que chaqué Joueur joue 
a chaqué coup qu’il fait une levée.

Lever. C ’eft faire la main ou la levée.
M

Main. C ’eft la méme chofe que levée. Avoir fes 
irtains, c’eft lorfque l’on fait jouer avec trois mains 
füres au quadrille.

Manille. C ’eft en noir le deux de pique ou de 
trefle v en rouge le fept de coeur ou de carreau , 
fuivant la couieur dont on jo u e: Manille alors eíl 
la feconde triomphe du Jeu.

Marquer le Jeu. Le Jeu eft marqué par les fi­
ches que ceux qui mélent mettent au quadrille ; & ' 
á l’hombre á trois , par les jettons que chacun 
doit mettre au-devant.

Matadors. 11 y  en a trois, fgavoir efpadille 
manille &  bafte, ce font les trois premiéres triorru 
phes : le nombre en augmente a mefure que les 
triomphes qui les fuivent immédiatement leur font 
jointes , on apelle faux Matadors , lorfqu’il ne 
manque qu’efpadille pour en faire plufieurs.

Méler. C ’eft battre les caries.
Mille. Un mille , c’eft une marque d’yvoire 

qui vaut dix fiches.
Mirliro. C ’eft un hazard au Jeu de l’hombre a 

trois , ce font les deux as noirs fians Matadors quí 
valent une fiche de chacun a celui qui gagne , &  
qui la coute á celui qui perd : de méme lorfqu’il 
a les deux as rouges avec le bafte , il gagne una 
fiche de chacun s’il gagne le Jeu , &  il la perd 
s’il ne gagne pas.

N
Nommer. C ’eft faire la triomphe en difant pÍT

que, tréfle „ cĝ ur ou carreau.
K



&iS B I C T I O N N  AIRE.
O

Ordre des curtes, G ’eft la fuite des caries , 1 ar« 
rangement.

Partie. C ’eft le tems que dure le nombre des 
tours que Ton eft convenu de jouer, on l’apelle 
auiTi reprife.

Partie. Partie quarrée des dames du tems , elt 
un hazard au jeu de l’hombre átrois ; c’eftloríque 
celui quifait jouer a trois rois &  une dame ,il  ga- 
gne pour ce hazard une fiche de chaqué joueur, 
ou la perd s’il ne gagne pas.

P a je . C ’eft un terme qui exprime qu’onne veut 
x>as jo u er; paffer , c’eft ne vouloir pas jouer.

Ponte. C ’eft l’As de carreau , lorfque la triom- 
phe eft en cette couleur , &  l’As de cceur lorl- 
qu’elle eft en cceur ; c’eft alors la quatriéme
triomphe. '

Poule. C ’eft ce que nous avons apelle le Ue- 
vant. Défendre la Poule , c’eft étre contre celui 
qui fait jouer z ce mot de Poule s entend auíli 
d’un certain nombre de jettons furnumeraires aux 
caries , lorfque les tours lont finis , &. que 1 on 
joue aprés les tours finis.

Premier. Etre premier , c’eft étre a la droite de 
celui qui a melé il commence á jouer.

Prendre. C ’eft au Jeu de l’hombre á trois ,  pren; 
dre autant de cartes du talón qu on en a ecarte. 

Jouer fans prendre, c’eft jouerfans ecarter. 
Pretintailles. C ’eftle bizarre nom qu’on a don- 

né aux différens hazards qu’on a inventés dans 
le Jeu de l’hombre á trois, pourlefquels on paie 
des fiches a celui qui fait jouer s’il gagne , ou 
qu’il paie aux autres s’il perd. 11 y  en aquatorze, 
qui font la confolation , le bon air, le parfait con- 
tentement , la guinguette , le mirliro, les Fana- 
tiques , le charivari, la difcorde , la partie quar­
rée des dames du tems 3 la triomphaute ? 1 eilra-
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¡¡páde, le dégoüt, les yeux de ma grand-mere &c 
la Chicorée.

Prife. C ’eíl le nombre de fiches ou de jettons 
que Ton prend en commen^ant la partie.

Q
Quadrille. C ’eíl: le Jeu de Quadrille qu’on joue 

■ a quatre períonnes.
Quintille. C ’eíl: un Jeu ainii apellé , parce qu’il 

eíl joué á cinq períonnes.
R

Rebattre, ,  Reméler , Refaire. C ’eíl lorfque le 
eoup a été faux ou mal donné.

Régle. C ’eíl l’ordre obfervé au Jeu. L ’on apel­
le étre en régle au quadrille , lorfque l’hombre. 
coupe le retour du roí apellé.

Remife. C ’eíl au quadrille lorfque ceux qui font 
jouer ne furpaflent pas en mains ceux qui défen- 
dent la poule : ils perdent par remife.

Renoncer. C ’eíl ne point obé'ir á la couleuf 
jouée , iorfqu’on le peut.

Renonce. Se faire des renonces , c’eíl lorfque , 
m’ayant point de la couleur jouée , l’on gagne 
«Tune couleur dont Ton n’a que la carte qu’on joue.

Rentrée. Ce font les caries qu’on prend dans le 
talón, á l’hombre á trois.

Reprife. Eíl le méme que partie.
Retoumer. R.etourner une carte, c’eíl la renver- 

fer > la découvrir.
Riporte, C ’eít le méme que remife.
Roi apellé. C ’eíl au quadrille , le roi que celui 

qui ne joue pas fans-prendre , prend pour l’aider.
Roi rendu. C ’eíl lorfqu’en cette mániére de jouer 

le quadrille, l’on rend le Roi apellé á l’hombre 
qui doit avec ce roi gagner feul.

S
Sans-prendre. Jouer fans-prendre , c*eíl-a-dire#' 

fans apeller de roi au quadrille 3 &. fans écarter k 
l’hombre a trois.

K a

o
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Sans-prendre forcé. C ’eft lorfqu’ayant demandé 

a  jouer , un des Joueurs s’offre á le jouer , fans 
prendre, ou fans apellen L ’on eft pour lors for­
cé de paíler ou de jouer fans prendre.

Surcouper. C ’eft couper d’une triomphe plus 
forte une carte déja coupée,

T
Talón. C ’eft au Jeude l’hombre a trois, le nom­

bre des cartes qui reftentfur le tapis , quand on a 
donné ce qu’il en faut aux Joueurs , &  dont on 
prend pour remplacer celles qu’on écarte.

A  l’hombre á trois , le talón eft compofé de 
treize cartes, &  a l’hombre á deux , de quatorze.

Tenace. Se rendre tenace , c’eft attendre avec 
deux triomphes que Ton fait néceíTairement, lorf- 
que celui qui a les deux autres eft obligé par la 
íituation du Jeu de jouer devant , tels que font 
les deux as noirs a Fégard de la manille &  du 
ponte.

Tours. C e font les jettons que ceux qui gagnent 
en faifant jouer, mettent pour marquerles coups 
qu’on jo u e, c’eft ce qui régle la longueur de la 
partie.

Les tours de grace confiftent a trois tours pour 
chacun , ou jufqu’á la premiére béte, cela eft libre.

Triomphe. C ’eft la couleur nommée qui eft la 
triomphe.

Triomphante. C ’eft un hazard au Jeu de l’hom- 
bre á trois , qui a lieu lorfque celui qui fait jouer 
commence par atout d’efpadille ; il gagne pour 
cela uue fiche de chacun , &  deux s’il fiíit la vo­
lé ; &  s’il perd , il en paie une á chacun.

Yeux. Les yeux de ma Grand-mere ; c’eft un 
hazard au Jeu de l’hombre á trois, qui a lieu lorf­
que celui qui joue a les deux as rouges , ce qui 
lui vaut une fiche de chaqué Joueur lorfqu’il ga- 
jj¡¡ne j &  la lui coute lorfqu’il perd.
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L E S  R E G L E S

DU JEU DE PIQUET,
A  V  E  C

Les Décifions d¿s mdllmrs Joucurs fur ¿es 
Coups Les plus difíciles.

a v a n  t - p  r o p o  s .

r ? Eux qui fcavent le jeu de P iquet, conviennent 
O  que cefl un des plus beaux Jeux qui fe jouent aux 
curtes , & dontl'on ne s'efl jumáis lajfé cornme de 
la plíipart des nutres qui ne font'en régne qu un cer~ 
tain tems , aprés quoi ils tombent. ̂   ̂^

Les Regles quon en a données jufqu dprefent s 
different tellement de cedes que l ont fuit dansles  
Académies & Maifons oü l’on joue ce Jeu , qu il a 
paru a propos d'en [aire ün nouveau Traite , danslep 
quel on ne donnera les Regles que fur un ufage gáne­
le,nent recú , ou fur les décifions des medleurs Jouturs 
de Piquetg avecjes raifons qui les ont engagés d ju -  
ger comrne ils ont fuit. Qtielqiie difícile que ce Jen 
paróijfe , il ne faut néarmoins qu une grande atten­
dón d fon jeu pour étre bon Joueur ? car la grande 
fcience efl de fiavoir p arfan jeu ce que fon Adver [ai­
re doit avoir dans le fien , foit par ce qu H rnontre 
fur table, foit par ce quil na  point & qu’il pourroit
avoir. _

Nous tácherons de donner une idee aujji cintre qu il 
Jera pojjible de ce Jeu , que nous developet ons d une 
maniere a ne laij] er aucun doute d ceux qui le fcavent 
¿¿ja fur les coups qui peuvent leur arriver, & pour
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m faciliter la conno iffdnce a ceux qui feront bien 
aifes de l'aprendre. Pour parvenir a la fin que nous 
nous fiommes propofée , nous diviferons ce Traité en 
plufieurs Chapares. Dans le premier , l'on do nuera 
une idee genérale du Jeu ; l'on verra dans le fiecond 
da maniere dont fe  doit faire VEcart , & ce que c'ejl 
que les Car tes B  lanches ; dans le troifiéme , on ex- 
pliquera ce que c'efi que le Point , les Tierces , Qua- 
iriémes , Quintes , Sixiémes , Septiémes &  Huitié- 
mes ; dans le quatriéme , l'on trouvera l'ordre qu’on 
doit obferver en comptant fon jeu s & la maniere de 
jouer les Cartes ; & dans le cinquiéme Chapitre , il y 
aura les diferentes manieres dont on joue le Piquet 
a ecrire. L on donnera enfuite une table des Loix ou 
Regles du Jeu,avec les décifions des meilleurs Joueurs 
de Piquet fur les coups ¿es plus difíciles 3 & les. 
raifons qui ont fait établir ces Regles.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

Ou l on donne une idee genérale du Jeu de Piqu t.

N" ne peut jouer que deux au Piquet , &  le 
Jeune doit étre compoféquede trente-deux 

cartes , qui font Tas, le r o i, la dame , le valet , 
íe dix , le neuf , le huit &  le fept de chaqué cou- 
leur. Obfervez que les cartes font rangées ci-def- 
fus comme elles valent: les as étant toujours au- 
deffus des rois , les rois des dames , les dames des. 
valets , & c.

II eíí a remarquer que toutes les cartes valent les. 
points qu’eiles marquent , fi vous en exceptezl’as 
qui en vaut onze,&  qui,comme il a été deja dit,em­
porte toujours le roi ; mais il faut pour cela qu’ií 
foit de meme couleur ; &  les trois figures , c’eít-á- 
du e , r o i, dame , va let, valent dix points chacune.

Quand on eít convenu de ce qifon veui jou er.
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Sl en combien de points on jouera , on voit a qui 
melera le prem ier: celui qui a tire la plus baile car- 
t e , doit done méler &  donner les cartes le pre­
mier ; il les prend á cet effet, les mele autant qu il 
í age a propos , puis les prefente a fon a ver e par 
tie qui peut les méler s’il veut a fon tour; en ce cas 
celui qui eft k donner les cartes , doit meler une le- 
conde fois , &  prefenter á couper a fon adverfaire» 
qui doit pour lors les couper nettement, car celui 
qui les éparpilleroit , ou n’en couperoit qu une , 
feroit obligé de recommencer, apres que celui qui 
eft á donner auroit rebattu les cartes. ^ela ™lt * 
celui qui donne met les cartes de deffous deílus, 
puis les diftribué deux á deux,ou trois a trois, cela 
dépend de fon caprice , &  ce font les deux nom­
bres ordinaires, &  jamais une a une m au-deílus

11 faut continuer dans tout le cours de la partía 
par le nombre qu’on a commencé ; car li par ían- 
taiiie on venoit á vouloir changer la donne j 1 n 
feroit pas pertnis, a moins que d’avoir averti avan 
que de méler , en difant : Je donnerai par deux

On donne done de ces cartes jufqu a ce que les 
Joueurs en ayent eu chacun douze ; de maniere 
qu il n’en refte plus que huit en la mam de celui qui 
donne , &  qu’il doit pofer fur le tapis vis-a-vis de 
fon adverfaire , &  de luí : Ces huit cartes fo i 
apellées Talón.

1 Avant que de paffer plus loin , pour donner une 
idée eénérale da Jeu dans ce Chapitre , com.riw 
nous nous fommes propofés , il eft a propos de 
faite remarquer , que fi celui qui donne les cartes ,  
au lieu de n’en donner que douze a fon adverlair 
lui en donnoit treize , ou les prend pour luí , ü e« 
libre a celui qui a la main , c’eft-a-dire , 
point melé , de fe teñir au Jeu , ou de faite re^ne , 
rendant en c e  c a s  le c o u p  nul \ mais su s y  uen

K  4.
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lorfqu’il a treize cartes , il doit laiííer les trois cap» 
íes au dernier ; c’eíl-a-dire , que le Talón n’étant 
pour lors que de fe p t, il ne peut en prendre’ au 
plus que quatre , 6c moins s’ilveut , parlaraifon 
que nous en donnerons ci-aprés ; 6c fx le dernier-a 
treize cartes , il en écarte trois , 6c n’en prend que 
d eu x: &  fx l’un des deux Joueurs fe trouvoit avoir 
quatorze cartes , n’importe lequel ,  il faut refaire 
le coup.

Vous remarquerez que lorfque dans íe Talón il 
y  a une carte tournée , foit que le Talón foit de 
fept ou huit cartes, pourvü que le coup fe joue , le 
coup fera bon fi la carte tournée n’eíl pas celle qui 
eft au-deííus du Talón , ou la premiere des trois 
que doit prendre le dernier , parce qu’en ce cas la 
carte étant vué des deux Joueurs , on doit refaire 
néceíTairement á caufe que fx Pon le laiíToit á la vo* 
lonté de celui á qui elle va de droit , il auroit 
1 avantage de s’y  teñir s’il avoit beau jeu , 6c de re­
faire s’il l’avoit mauvais , ce qui ne feroit pas ju íle , 
i f y  ayant point de faute á punir dans ce coup.

Vous remarquerez encore que la févérité que 
1 on a dans certaines Provinces , comme dans le 
Languedoc , 6c dans la Province , de condamner 
au grand coup, c’eít-á-direj á perdre cent-foixante 
&  dix points pour avoir tourné ou vu une ou plu- 
fieurs cartes du Talón de fon adverfaire ,eftfort 
injufle j 6c n’eíl point d’ufage parmi les Gens qui 
jouent bien le Piquet; le Joueur qui tourne ou voit 
une ou plufxeurs cartes du Talón de fon adverfaire, 
eíl condamné a jouer telle couleur que fon adver­
faire voudra , s’il eíl premier á jouer.

II eíl a propos pour l’intelligence de ce Jeu , 
d ’expliquer ce que c’eíl que Hadará. 11 y  a dans ce 
Jeu trois fortes de Hazards qu’on apelle Repic , 
Pie 6c Capot. Le Repic a lieu lorfque dans,fon jeu 
fans que l’adverfaire puifle rien compter-, ou du 
iíioins ne pare pas , l’on compte julqu’a trente
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oo’m ts, en ce cas au lieu de dire trente , on dit 
quatre-vingt- dix au-deffus, a mefure q u ily i 
a des points a compter au-deffus de trente.

Le Pie a lieu , lorfqu’ayant compte un certain 
nombre de points íans que l’adverfaire ait ríen 
compté , Ion va en jouant jufqu a trente , auquel 
cas au lieu de dire trente,Ion compte (bisante , 6c 
Ion continué de compter les points que 1 on tai.

^ t T c a p ó t , c’eílloríque l’ un des deux fait toutes 
les levées , il compte pour cela quarante points ; . 
au lieu que celui qui gagne feulement les canes 
compte dix points pour les cartes; c eft fort ma - a- 
propos que certains Joueurs prétendent que i on ne 
L iíro it faire tous les hazards en un feul coup tous 
convíennent qu’onpeut ioindre le Capot au í ic &  
au Repic , ce qui arrive méme ordinairement , 
les Gens qui fe vantent de bien fijavoir le Jeu , con- 
viennent com m em oi, que par cette merne raí on 
l’on peut faire les trois hazards d un feul coup : en
voici l’exemple. Je fupofe qu’un des Joueurs ait 
les quatre Tierces majores , &  que fon pom tíoit 
bon , s’il eft premier á jouer , i l  entrera par 4. du 
point . &  12. des Tierces majores , ceít xo. 10. 
&  14. d’as, c’eft 90. 90. &  des deux quatorze 
de rois &  de dames íeront cent dix-huit, o te n  
iouant fes cartes il ira a cent foixante &  un , qu» 
joints aux quarante pour le Capot teront deux cens 
un points d’un coup. C e coup eft fi raje qu .1 n eft 
peut étre jamáis arnvé ; mais_ il eft de la juíli 
qu’il vaille de la forte s’il arrive jamais.

Obfervez que lorfque la T ierce rnajore eft bon- 
ne pour le point elle vaut quatre ; &  quand merpe 
elle ne feroit comptée que pour troisde point, íes 
trois hazards y feroient encore. _ , „ ? .

11 faut remarquer que pour taire Pie , c ett-a-- 
dire , pour compter foixante aubeu de trente, ü 
faut étre premier j car Ti vous n’étespas premier,

K5
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&  que le premier jette une caríe qui marque, il 
comptera un ; &  vous quand vous auriez compté 
dans votre jeu vingt-neuf , fi vous levez la carte 
jettée, vous ne compterez cependant que trente,, 
á moins que celui qui jolie le premier ne jettát une 
carte qui ne comptát point comme un neuf , un 
huit ou un fept , auquel cas aprés avoir levé cette 
main , vous pouvez continuer de jouer votre jeu 
jufqu’á trente , &  compter foixante , le hazard 
étant bien fait.

JL’on doit conuamner ici la févérité qu’on a en 
Provence &  en Languedoc a l’égard du Pie ; un 
Joueur q u i, au lieu de dire foixante ,  ne diroit que 
trente , ne fijauroit y  revenir , &  ne compte abfo- 
lumeñt que trente , au lieu que dans tout le relie 
du monde il en revient, &  jamais les Joueurs ne- 
doivent fe faire de ces difficultés 3 n y  ayant riera 
qui oblige á cette févérité ; la diílraélion de celui 
qui compte trente au lieu de foixante ne pouvant 
étre qu’á fon préjudice , il pourra done y  revenir 
jufqu’á ce que Ton ait coupé pour le coup fuivant.

II faut remarquer encore que ¡orfque les deux 
parries font fort avancées , les cartes bianches qui 
valent dix points, font premiérement comptées; 
enfuite le P oint, les Tierces , Quatriémes , Cin- 
quiémes , & c. viennent aprés , aprés cela les points 
que 1 on compte en jouant , &  enfin les dix’ points 
des cartes ou les quarante du Capot.

C H A P I T R E S E C  O  N D.

& ceD e la maniere dont fe  doit faire l’Ecart 
que c’ejl que Cartes bianches.

¥ Orfque chacun a fes douze cartes quicompo** 
^ nt E>n jeu , il les examine , &  doit mienx 

connoitre ion jeu , arranger fes couleurs ¿ceil-á.-
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diré, tnettre les coeurs avec les cceurs ,  les piques 
ayec les piques , &  ainll des autres.  ̂ f

Ce qu’il doitd’abord confidérer, c’eít S il a car- 
tes blanches ; c’eft-a- dire , s’il n a point de y a n ­
tares dans fon jeu , les peintures fontles ro is, les 
dames &  les valets ; enfin fi l’un des deux Joueurs 
fe trouve avoircartes blanches apres que 1 autr .̂ a 
fait'fon écart , 11 érale fes caries fur le tapis en les 
comptantl’une aprés l’autre , &  les curtes blanches 
lui valent dix points,qui iont comptés avant le point 
méme , & q u ife rv e a la ire le  Pie StleR epic , oC
á les parer, , . ,

Le jeu a'iant été ainii examiné , &  quun des 
Joueuts ait cartes blanches ou non , cebú qui e 
le premier á prendre tait fon ecart j c eft-a-cure 9 
qu’il choifit dans fon jeu les cinq cartes qul lui íem- 
blent les molas néceíTaires pour en repiendie au-
tant du talón. .

Obfervez qu’il ne peut point en prendre plus 
de cinq , mais bien moins, puifqu il peut n en pren­
dre qu’une s’il v e u t, 011 deux ou trois , ou qua- 
tre , il eft pour lors en droit de voir les cartes 
qu’il taiíle &  qu’il pourroit prendre.^ _

Et fi le dernier a prendre , loriqu’onlui a ladle 
des cartes ou autrement, ne veut point  ̂prendre 
toutes les cartes qui lui reftent, il peutn en pren­
dre s’il veut qu’une , étant obligé ainfx que le pre­
mier d’en prendre pour le moins une; s’il en lame, 
il peut les voir , &  le premier eft en droit de les 
voir auffi , en accufantla couleur dont il coramen- 
cera á jouer , &  par laquelle il eft obhge ae 
jouer , &  ft le dernier a'iant laifté des caries , n 
les avoit mélées avec celles de fon écart, le pre­
mier eft en droit de voir fon ecart, en difant la
couleur dont il jouéra en entrañe au jeu*

Si par malice , ou par mégarde , celui qm a 
dit : Je commencerai par telle couleur , c°®° 
men^olt par un autre , il íeroii libre au derme*
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de le faire commencer par telíe couleur qu*Ü 
voudroit.

Comme ces regles íont plutót faites pour Ies- 
Commer^ans que pour les Maitres , ils ne feront 
pas fachés qu’on leur aprenne en paífant, de la 
maniére dont il convlent de faire Ies écarts <Sde 
but que l’on doit avoir en lesfaifant.

En faifant l’écart , le premier but des grands 
Joueurs eft de gagnerles cartes &  d’avoirle'point, 
ce qui Ies oblige á porter ordinairement la cou­
leur dont ils ont le plus , ou bien dont ils font plus 
forts ; car il conviendroit de préférer quarante un 
d une couleur a quarante-quatre d’une autre ou la 
quinte ne feroit pas faite , quelquefois méme la 
quinte y  étant , étant plus avantageux d’avoir ces 
quarante-un , ou une feule carte peut faire une 
quinte majore ou le point , &  fervir á gagner les 
cartes , ce qui ne pourroit fe faire , en portant les 
quarante-quatre, á moins qu’il n’y  eüt une rentrée 
extraordinaire-

11 faut obíerver que íi l’on joue pour un grand 
coup „ il taut jouer différemment que loríqu’on 
joue pour un petit coup , parce que Fon s’aban- 
donne pour le grand coup abfolument á la ren> 
tree qui eft fort incertainé , au lieu que pour un per 
tit coup 1 on porte un jeu que la rentrée quelle 
qu’elle foit , doit rendre meilleur &  fuíRfant pour 
le faire , a moins que ce ne fuíTent abfolument 
les cartes les plus opofées au jeu ou de moindre 
valeur.

II íaut encore en écartant tirer a fe faire des 
quatorze ; on apelle quatorze, quatre as , ou qua- 
íre Rois j quatre Dames , quatre valets, ou qua­
tre dix ; le quatorze d’ ŝ efface tous les autres j 
&  a la faveur de ce qiAatorze on peut en comp- 
ter un bien plus bas , comme feroit celui de dix 9 
encore que l’adverfaire en eut un de rois , de 
daínes, ou dé valets , parce que le quatorze plus
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fort annulíe le moindre ; &  cómale l’on comp- 
te au déíaut des quatorze , trois as , trois rois „ 
trois D am es, trois valets ou trois dix il eft enco­
re bon d’y  tirer : vous obferverez que les trois as 
valent mieux que les trois rois , &  que le moindre 
quatorze empeche de compter trois as, & ain íi des 
autres ; &  qu’á la faveurd’un quatorze on compre 
non-feulement d’autres quatorzes moindres , mats 
encore trois dix ou autres trois , pourvü que ce 
ne loit point. de neuf, de huit ou de fep t, encore 
que l’adveríaire eüt trois d’une valeur au-deílus ; 
le moindre uíage rendra í'amilier cette régle qvu 
l'emble d’abord un des plus difficiíes du Jeu. j  

Vous obferverez la méme chofe á j ’égard des 
huitiemes, feptiémes, fixiémes, quintes, quatrie- 
mes &  tierces , aufquelles un homme qui-feit ion 
écart doit avoir égard pour tacher de s’en proca- 
rer par fa rentrée , étant ce qu’il y  a de plus beau 
au ieu ; vous en trouv-erez la valeur , oí le nom 
dans le Chapitre fuivant , ce qui fervira á taire 
connoitre aux Joueurs quine lont pasbien au ai£ 
de ce jeu , ce qu’il convient mieux de porter.

C H A P I T R E  T R O I S I É M E .

Qu Ton explique ce que cefl que le Point ,  les 
Tierces , QUatriémes , Quintes , Sixiémes % 
Septiérnes & Huitiemes.

I E point , c’eft un nombre de Cartes d’une 
méme couleur que Ton a dans fon jeu ; &  

dont on affemble les points pour les accufer : vous 
obferverez pour compter le point , que 1 as vaut 
onze , 8l les figures dix chacune , le refte des car- 
tes autant de points qu’elles en valent parce qu el- 
les font marquées, un dix, dix points j un neut> 
neuf x &Co



L E  J E U
Le point étant affemblé , le premier a jouep 

I’accufe, c’eft-á-dire, dit le point qu’il a , & de­
mande á fon Adverfaire s’il eit bon ;  íi í’Adver- 
faire n’en a pas autant , il dit qu’il eft bon : & 
s’il en a autant ,  il dit qu’il eft égal ; & s’il en a 
plus , ildit qu’il ne vaut pas ; enfm qu’il foitbon 
ou non , celui qui a le point plus fort , compte 
pour le dit point autant de pohlts qu’il a de cartes: 
á moins que , par exemple , a'iant fix cartes de 
point , elles ne fiíTent que 54 , auquel cas les fix 
cartes ne doivent étre comptées quecinq ; aulieu 
que s’il y  avoit cinquante-cinq 5 elles en vaudroient 
íix : & ainíi dé' foixante & quaíre & quarante- 
quaíre,qui ne valent pour le point qu’á proportion 
des dixaines , le cinquiéme point faifant la dixai- 
ne ; trente-cinq points en valent autant pour le 
,point que quarante-quatre , étant comptés l’un &
1 autre pour quatre ; mais c’eft celui qui a le plus 
de points qui les compte ; & íl le point eft égal , 
perfonne ne le doit compter il en eft de méme 
lorfque les deux Joueurs ont les memas tierces, 
quatriémes , cinquiémes , &c. á moins que par une 
quinte ou quatriéme , ou tierce fupérieure , il ne 
rende bonnes les tierces  ̂ quatriémes ou cinquié­
mes , qui pourroient étre éga,les avec celles de fon 
Adverfaire.

D e s  Tierces.
11 y  a de fix fortes de tierces , la prendere que 

1 on apelle Major, & qui eft comp'ofée d’un a s , 
d un roi, & d’une dame ; la feconde apellée de 
ro i, compofée , d’un ro i, d’une dame & d’un va- 
let ; la troiftéme de dame , que la dame , le valet , 
& le dix compofent ; la quatrieme de valet, qui 
eft valet , dix & neuf; la cinquiéme de dix , qui 
eft dix , neuf & huit ; & la ftxiéme qu’on apelle 
tierce baile ou fine , & qui eft le neuf , le huit & 
le fept. Vous obferverez qu’il faut pour faire une 
tierce, ainfi qu’une quatriéme & une quinte,
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que toutes les cartes foient de méme couleur.

Les Quatriémes>
11 y a cinq fortes de quatriémes; la premier® 

qu’on apelle quatriéme major,eft compofee de as5 
le ro í , la dame & le valer ; la feconde qu on apel­
le de roí , compofée de roí, de la dame , du va- 
let & du dix ; la troifiéme de Dame , compofee 
de la dame , le valer, le dix & le neuf; la qua­
triéme du v a le t, compofée du valer, du dix , _ ? 
neuf & du huir i & la cinquiéme ,  díte quatne- 
nie baífe , du dix , du neuf, du huir & du fept.

Les Quintes. .,
H y a de quatre forres de quintes ; la premíe­

te apellée quinte major , eft compolee de i as , Je 
roi ,1a dame , le valet & le dix; la feconde , díte 
de ro i , eft compofée du ro í, de la clame , du va­
let , du dix & du neuf; la trócem e de dame ,  
compofée de la dame , le va let,le  dix , leineui 
& le hu it; & la quatriéme , dite quinte baile oa 
au valet, du valet , du dix , du neuf, du huit &
du fept. . . (

Les Sixtemes. _ r
11 y  a de trois fortes de fixiémes; la premier® 

dite ftx’éme major , eft compofée de l’a s , le roi> 
la dame , le valet , le dix & le neuf ; la feconde 
de ro i , compofée du r o i , de la dame , le valet , 
lV dix , le neuf & le huit; & la troifiéme apellen 
de dame ou baífe , que compofent la dame , le va<- 
le t, le dix , le neuf, le huit & le fept.

Les Septiémes. . f
II y a de deux fortes de Septiémes; la premíe­

te dite feptiéme major , compoíée de l’as , le roí 9. 
la dame , le valet , le dix , le neut. & le huit ; oí 
la feconde de ro i, que compofent le ro í, la dame 9 
le valet, le d ix, le neuf, le huit & le fept*

Les Huitiémes.
11 n’y a qu’une forte de huitiéme, qui eft com­

pofée de l’as2 le ro i,  Udame* le valet ,le  dix.*
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le  neuf, le huit & le fept, qui font toutes l¡»s 
eartes d’une couleur.

Voilá a quoi il eft encore bon de vifer en fai- 
íjint fon écart , étant de 1’avantage d’un joueur 
den avoir ; car une tierce bonne vaut a celui 
qtn la compre trois points; une quatriéme , qua- 
íre , & une quinte en vaut quinze ; une fixiéme . 
;eize> une feptiéme dix-fept , & la huitiéme dix- 
nuit, outre les points qui font accordés pourle 
pomt ; par exemple , un Joueur qui auroit une 
quinte major dont le point feroit bon , compte- 
roit quinte pourla quinte , 8c cinq pour le point, 
ce qui feroit vingt; 8c ainfi de la quatriéme , qui 
vaudroit quatre pour le point, & quatre poui la 
quatneme ; la máme chofe feferaá l’égard des fi- 
xiemes , feptiemes 8c hukiémes.

Vous remarquerez encere quoiqu’il ait été 
deja dit ci-devant, que celui qui a la plushaute 
íierce , quatriéme, quinte , & ainfi des autres qui 
íuivent annule toutes celles qui font au-def- 
íous; par exemple une tierce major annule une 
tierce de ro i, & ainíi des quatriémes, quintes ,

,' en obfervant que la moindre quatriéme an­
iquile, la plus haute tierce■; la moindre quinte^, 
la plus haute quatriéme ; la moindre íixieme , la 
plus haute quinte ; & la moindre feptiéme , la 
pms haute fixiéme : la huitiéme annule toutes 
tes autres efpeces de féquences.

Gbfervez que toutes ces tierces , quartes & 
quintes, 8cc. font des féquences: obfervez en me­
ro e-tems .córame il a été déja dit ci-devant qu a 
la feveurd une tierce ou quatriéme ou quinte, & 
ainfi des autres bonnes, l’on fait paíTer les moin* 
res tierces , encore que l’Adverfaire en eüt de 
pius fortes; 8c Ion accumule par-lá les points 
que les font, le jen de l’Adverfaire étant annulé 
par la fequence fupérieare ; 8c s’il y  a de l’éga- 
Mte dans la plus haute féqueace entre les deux
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Jóneurs, celui qui en auroit plufieurs autres ou 
de la méme forcé ou moindres , n’en compteroit 
pour cela pasune , la plus noble étant égale.

11 pároli que Ton a expliqué fuffifamment tou- 
íes les féquences. Voyons maintenant l’ordre que 
Pon doit obferver en comptant le jeu , & la ma­
niere de joqer les caries.

C H  A P I T R E  Q U  A T R I É  M E.

Ve l'ordre auon doit teñir en comptant fon Jeu „ 
&  de la maniere de jouer les Curtes.

A Pi es que chacun des Joueurs a pris du Talón 9, 
les cartes qu’il doit y  prendre , il doit aíiem- 

bler fon jeu pour y voir ce qu’il a a compter. 11 
doit commencer par ramaíTer la couleurdont n a  
en plus grand nombre pour en compofer ion point 
& l’accufer ;&  fi le dernier en a davantage dans 
fon jeu , il dit : 11 ne vaut pas ; s’il en a autant , u 
d it: 11 eftégal; & s’il en a moins : il répond quil 
eft bon j aprés avoir compté le point , il doit exa- 
miner s’il n’a pas des tierces , quatriémes , quin­
tes, &c. afin de compter autant de points , li ce 
qu’il en a n’eft point défendu par 1 adverfaire. _  ̂

Vous obferverez que le point tierces, quatne» 
mes, quintes , &c. doivent étre mis íur table , afin 
qu’on puiíTe en compter la valeur , car par exem- 
ple.^fi un des Joueurs qui auroit accufé le point ,  
ou des tierces , quatriémes , quintes , &c. & que 
l’on lui auroit répondu valoir ; í i , dis-je , ce Joueur 
oublioit de les montrer , & jouoit fans les avoir 
comptées , il ne pourroit plus y revenir, be ion 
adverfaire compteroit fon point, encote qu il tut 
moindre ; fes tierces, quatriémes, quintes, en­
core qu’elles fuflent plus bailes , pourvu nean- 
jnoins qu’il les montrát lui - méme avant de jettet ia
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premiére caríe , fans quoi , c’eít-a-díre , s’il I’a- 
volt jettée , il ne feroit plus tems d’y  revenir 
pourlors ilsne compteroientnil’un ni Tautre/

Aprés que l’on a examiné &  compté les tierces' 
quatriémes, quintes , & c. il faut examiner íi l’on 
a quelque quatorze ; les quatorze font quatre as, 
quatre rois , quatre dames , quatre valets , quatre 
d ix , comme il a deja été d it: un quatorze bon eít 
compté pour quatorze points, lefupérieur annulle 
l ’inférieur , Sí. fait que l’on peut á fa faveur 
compter trois as , trois rois ou trois dames, Síc.

S il n y  a point de quatorze dans le jeu , on cher­
che a compter,ou trois as,ou trois rois, ou trois da» 
mes , ou trois valets_, ou enfin trois dix , les plus 
hautes annullant toujours les inférieures.

^Aprés done que chacun a examiné fon jeu , & 
víi par les interrogations faites , ce qu’il a de bon 

dans ion jeu , le premier commence á le compter; 
la premiere chofe qu il compté , ce font les cartes ! 
blanches qui valent dix points : s’il les a , il com- 
mence alors , en difant : dix de cartes blanches , 
valent dix ; &  s’i! a le point, il étale &  compté 
s d a cinquante en point; dix &  cinq pour le point 
c eít quinze ; fi eníuite il a une quatriéme bonne, 
il 1 etale egalement, &  ajoüte quatre points á quin- 
ze qui font dix-neuf; s’il a ourre cela un quatorze 
ou trois as , ou ttois de quelqu’autre chofe quifoit 

on , il les ajoute encore ; &  aprés avoir compté 
íout fon ]e u ,iljo u e  une carte en. comptantun 
point pour la carte qu’il joue , fi elle eít ou un as , 
un roí, une dame, un valet, un d ix , qui font les
ieules cartes qui marquent.

Aprés que le premier a joué fa carte , le dernier i  
avant que de jouer , montre fon point , s’il l’abon, 
íes tierces , quatriémes ou quintes, & c. comptent 
les quatorze ou fes trois as , trois rois , 6cc. fes í 
caites j anches, s il les avoit; Sí aprés avoir ajou- 
ts eníemble íout ce qu’il 3 á com pter, il leve la
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carte que le premier a joué , s’il le p eu t, ou bien 
fournit de la couleur, s’il ne peut point lever , &  
loríqu’il prend lalevée ,  il ajóme par telle couleur
qu’íl veut. . j  r

L ’on obfervera que comme il n y  a point de 
nrií'e au Jeu de Piquet, celui qui en jouant les car- 
tes change de couleur, doit nommer la couleur 
dont il jo u e, faute de quoi celui qui auroit fourm, 
comptant qu’il continuoit á jouer de la couleur 
dont il jouoit auparavant, feroit en drcit de re­
prenda la caite jettée, quand meme elle íeroit de 
la couleur iouée.

A  l’éeard de la maniere de jouer les cartes 
comme il fant que ce fc.it l'ufage qm enfe.gne la 
maniere la plus avantageufe de les jo u er 3 on le  
conteniera d’en dire deux mots en genera .

11 eft certain que c’eft principalement ala mame- 
re de jouer les cartes que l’on connoit un» bo» 
Joueur d’avec celui qui ne l’eft pas; &  d n eft pas 
poffible de les bien jouer, que 1 on ne connoiíle la. 
forcé du jeu ; c’eft-á-diré , par le jeu que 1 on a ,  
l’on doit connoitre ce que l’adverfaire peut avoir , 
&  ce qu’il doit avoir écarté , en faifant encoie at- 
tention á ce qu’il montre de fon jeu , &  a ce qu ik

C° Le principal but du Joueur en jouant fes cartes , 
doit erre de les gagner en premier heu ; en íecond, 
de faite davantage de points, &  empecher 1 ad- 
verfaire d’en faite ; maisle principal objet ce íont 
les cartes qui valent dix a celui qui les gagne.

L ’on dirá en faveur de ceux qui n’ont aucune 
teinture du Jeu de Piquet ,  qu’il n’y  a point de 
triomphe au Piquet, mais que ce font les m eilku- 
res cartes de la couleur jouée qui lont la levee , 
car, par exemple , s’il étoit joué le roí de trefle , 
&  que vous en euffiez l’as vous leveriez la mam , 
au lieuque s’il n’en étoit joué que le lept , CC que 
vous n’eufliez, pas de la couleur, encore que vous
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Jouattiez une carie de píos de- valeur dam une aja

le^ept Uf ’ ^  leVée Ír0Ít a Celui qui auroit j° u¿

Si par mégarde celui qui fournit fur la carte iouée 
ne jouoit pas dé la couleur que fon adverfaire jet- 
te , s il en avoit, quoique fa carte futfur le tapis , 
i lm feroit pernus de la relever pour en fournir 
ians qu.il en,coüte pour cela aucune peine.

n premier , quelquefois aura le malheur que 
Ion point, fes quintes , fes quatriémes. fes tier- 
ces,& au trés chofes qu’il peut avoir ne lui vau- 

roientrien , pour lors il commencera a compter 
par un , en jettant telle carte de. fon jen qu’il i.Uaera 
a propos &  il continuera á jouer jufqu’á cerne

fienne76^ 31̂  aitJOUé cartePIus haute que la

Celui qm eft fe con den carte avant que deiouer,’

ITl™e 1 I f  etr  deja dlt ’ comPte touí ce qú’il a á 
Pter dans fon Jeu > &  lorfqu’en jouant les’ car- 

tesi faitlalevee , i l  rejouepar telle couleur qu’il 
v e u t, ils jouent de la forte jufqu’á ce que leurs 
douze caries foient jettées, celui qui fait la dernie-
re lev ee compte deux points,.ñla carte qu’il joue 
eñ une carte qui marque ; &  un, quoiqu’elle ne 
marque pas.  ̂ 1

Chacun compte enfuñe fes levées , &  celui qui 
ena e plus 5 compte dix pour les cartes; &  lorf-

nfd^autre°nt 6SaleS'  dleS ^  font coniPtées ¿e parí

Le coup n eñ pas plútót fin i que chacun doít 
marquer ou avec des jetons , ou avec un crayon 
ce qu il a fait de points . juíqu’á ce qu'ela PartieVa- 
cheve. _On recommence á donner les cartes apr.és 
k s  avoir melees &  donnerá couper , commeon

Chacun fait tour- a tour au Piquet, fupofé qu’on 
ne fimñe point la Partie d’un feul coup.  ̂ q 

Loríqu’on recommence.une autre partie, fi ee-



D  E  P  I Q U E T. *57
¡ni »  a perdu veut jo u er , on coupe pour i?ayoir 
aui fera le premir de la maniere qu op a deja 
dit, ámoins qu’on ne foitconvenu au cdmmence- 
ment du jeu que la main fuivroit. ^

Dans l’un &  l’autre cas on continué alternative» 
ment k donner ; il eft libre a chacun des deux 
Joueurs de ne plus jouer lorfque la Patrie eft ache- 
v é e , mais non pas dans le cours de la Partie , a 
moins que de payer ce que Ton joue.

C H A P I T R E  C I N Q U I E M E .

Le Plquet a ¿cúre.

C  Ette maniere de jouer le Piquet eft fort en 
uíae;e parmi les honnetes gens, qni en forment 

par-la un Jeu d’une grande í'ociété, puifqu’on y  
peut jouer trois, quatre , cinq , ftx &  íept perfon- 
nes. l ln ’y  a cependant que deux de ces Joueurs 
qui jouent a la ío is , &  les autres enfuite alter-
nativement. . _

Lorfque Pon joue au Malheureux , celui qui elt 
marqué continué á jouer, &.celui qui marque eft re­
levé par celui des Joueurs qui attend que 1 un des 
Joueurs forte le coup fini ; chacun relevanta fon 
tour, au lieu que lorfqu on joue a tourner, 1 on 
commence par un cote l’on tourne toujouis du 
méme cóté : par exemple,jecommencerailaPartie 
avec le Joueur qui fera a ma droite : apres que nous 
aurons joué notre coup il jouera encore un coup 
•avec le Joueur de fa droite j &  ainfi des autres s 
c’eft la maniere la plus egale de jouer ce Jeu.

Avant de commencer á jouer , il faut convenir 
combien Pon joüera de rois ou de tours s fi c eft 
í ix , neuf ou douze rois, plus ou moins j un roi 
c’eft deux tours , &  un tour c eft deux coups : on 
Papelle encore Ide en pluüeurs Proyinces* II faut,

i
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pourqu’un tour foit joué, que chacun des deux 
Joueurs ait méié une ib is: Ton convient enfuite de 
la valeur de chaqué point, foit deux liards , un 
fo l , ou davantage fi l’on v e u t; Fon voit aprés á 
qui fera.

L’onjoue du reíle felón les regles du Piquet, & 
chacun des deux Joueurs fait une fois feulement, 
&  Ton compte a demi-tour les points que l’on fait 
de plus que fon adverfaire , en les marquant avec 
des jettons: par exemple, on fupofe que du pre­
mier coup Pun des deux Joueurs ait fait vingt 
po in t, & fon adverfaire dix i ce font dix points 
que le premier a contre l’autre , & qu’il marque 
avec des jettons jufqu’á ce que le fecond coup foit 
joué : fi dans ce fecond coup , celui qui a les dix 
points fur l’autre n’en faifoit encore que dix , & 
que fon adverfaire en fitquarante , ce feroit vingt 
points que celui-ciauroit plus que lui de ce fecond 
coup , parce que de quarante points, il fatidroit 
en rabattre vingt points; f<javoir,dix du coup 
précédent , & dix du fecónd coup , par confé- 
quent il reíleroit vingt points que Ton écriroitpour 
le perdant, &. ainfi des autres coups.

Cependant comme l’idée qu’on vientde donner 
íi’eíl pas fuffifante pour certaines gens qui ne fe 
contentent pas de voir les chofes, mais quí veulent 
encore les toucher, on leur donnera une Table c¡- 
aprés 3 qui leur aprendra la maniere dont ils doi- 
vent marquer ceux qui perdent : obfervez feule- 
ment que tous les points qui fe trouvent au-deíTous 
de cinq, ne font comptés pour rien , & que cinq 
points ouau-deíTus valent dix.

Par cette raiíon , quinze points en vaudront con­
tre le marqué autant que vingt-quatre ; c’eíl-á di­
re , qu’ils feront marqués pour vingt, & ainfi des 
autres. St 1 on eft trois Joueurs ,  l’on fait trois co- 
lomnes , a la tete de chacune on met le nom d’un 
Joueur } laquelle on marque á mefure qu’il eíi 
marqué.
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T  A B L  E

Q u i  m arque dou\e R o is  ou  T ours jo u e s .

Jean. Pierre. Denis.

3° 30 60
40 40 110

100 30 30
30 5° 90

7° 50 70

1 90
6 0 100

1 5o i 3° 30
1 60 80

1
ao

\add itio n 'add iúon  a d dition

-t- '-A O | 37°

Voila done les colomnes de chaqué Joueurma r »  
uées des points qu’ils ont perdus dans  ̂ le cousa e 
ouze rois qu’ils ontjoués. 11 faut aprés cela a i» 
onner chaqué colomne , pour voir a combien íes 
ioints montent, & les ranger córame on le va voirr

4 D D 1T 1 0 N  D E S  P O I N T S  D E S  J O U E U R S .

Jean perd 470 Points.
Pierre . . 370
Denis . . 510 ____

Total 13 5o Points, qu’il faut divifer en» 
tre trois perfonnes: ce qui íait pour chaeune 45a
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pointsX ette divifion étant faite , chaqué Joueur 
prend ia rétribution ; de maniere que Pierre qui 
n a que 370 points , gagne 8o points , parce qu’il 
luí manque ce nombre pour feremplir des 430 
qui íont ion tiers dans 13.50 points.; ainfi Jean qui 
eft marqué de 470 points , perd 2-0 points , a 
cauie qu íl a ce méme nombre áu-deííus de 430 : 
&  par la meme raifon. Denis perd 60 points 
ayant xe meme nombre au-deffus de 450 , ¿  
joríquil y  a quelque dixaine de furnuméraire , 
ehe eft au profit de celui qui perd le plus.

übfervez encore qu’il fe paye ordinairement 
ume confolation a ce Jeu qui eft de 20 par mar­
que , plus ou moins ,  ainfi qu’on en convient; en- 
íorte que fi elle eft de vingt , le Joueur qui eft 
marque d e jo  par le jeu , eft marqué de cinquante 
en perte 3 & amíi des autres.

Seconde maniere dejouer le Piquet a écrire.
II y  a une autre maniere de jouer le Piquet á trois 

ou a cinq moins embarraílante en ce qu’il n’eft
pas befoin de plumes ni de papier , ni addition • 
la voicn

Chaqué Joueur prend la valeur de fix cens mar­
ques en cmq fiches & dix jettons ; chaqué fiche 
vaut dix jettons , & chaqué jetton eft compré pour 
dix marques; de fafon qu’un Joueur marqué de 
«.rente , en mettant trois jettons , paye. ¡

, L’on í°»e du refte le jeu de la meme facón qu’en 
ecrivant, a la réferve qu’il y  a au bout de la table, 
auheu d une ecritoire , uncorbillon , dans lequel 
on met ce dont on eft marqué , & que l’on partaee 
egalement entre tous les Joueurs á la fin de la 
rartie.

La confolation fe paye la méme chofe par le 
marque , qui au heu de dix dont il eft marqué par 
le jeu , en met trente dans le corbillon , ,& au lieu 
de trente , cinquante^ & ainfi des autres ; & outre 
sette confolation , il y  en a une autre que celui

qui
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'qui eft marqué paj^e également , 6t qtri eft deux 
’jettons qu’il paye en propre á celui' qui l’a marqué 
d ’un grand ou petit coup , c’eft la méme chofe,
&  un jetton aux autres Joueurs ; il en eft de méme 
payé lorfqu’il marque , ou que les autres Joueurs 
jjouent entr’eux.

Obfervez que lorfque les coups de deux Joueurs 
font égaux , ou qu’il ne refte pas á l’un plus de 
quatre points plus qu’á l’autre, c’eft un refait, &C 
celui qui eft marqué aprés un refait, paye pour 
celaau corbillon vingt marques de plus , ó¿ pour, 
deux refaits quarante , 6c ainfi des autres.

A  moins qne Ton ne foit convenu auparavant 
que pour empécher les refaits , 011 marqueraa un 
point; en ce cas pour que le refait ait lieu , il faut 
que les deux coups ídient abfolument égaux.

Aprés que laPartie eft achevée de jouer 3 ce 
que Ton voit.par une carte ou l’on a marqué les 
tours que Ton a eu deffein de jouer, &  que le cor­
billon eft partagé , chacun voit ce qu’il gagne 011 
perd fans aucun embarras  ̂ &  les jettons impairs 
&  íurnuméraires qui n’ontpü étre partagés ,  font 
au 1 . ofit de celui qui perd d’avantage.

Troifiéme maniere de jouer le Piquet a ¿crire.

L ’on peut encore jouer le Piquet de la méme 
maniére ; c’eft-a-dire , en prenant chacun la valeur 
de ffx cens marques ; Ton peut jouer un contre un e 
en fe payant ce d ont l’on eft marqué l’un á l’autre ,
&  ce jeu eft fort é g a l: l’on fait á ce jeu la confo- 
lation auffi forte que l’on veut.

L ’on joue également ce jeu deux contre deux ,  
ce font méme les Patries ordinaires , ou deux 
contre un ; on apelle celui qui joue feul contre 
deux j la Choüette.

Pour toutes ces faijons de jouer , vous aurez 
recours aux Régles , qui font les mémes pour tout 
ce qu’on apelle Piquet

L
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DU JEU DE PIQUET,
'Avec les décifions des meilleurs Joueurs fur les 

coups les plus difíciles,

I. C ’Il fe trouve que Tundes Joueurs ait plus de 
* O  caries qu’il ne faut „ fi le nombre n’en exce­

de pas treize , i l  eíl au cholx de celui qui alam ain 
de refaire ou de jouer felón qu’il le trouve avanta- 
geux a fon jeu ; lorfqu’il y  a quatorze caries ou 
plus , Ton refait néceífairement.

La raifon qui fait décider ce coup de la forte, eíl 
que lorfqu’il y  a treize caries á Tun des deux jeux , 
c ’eft par la faute de celui qui a m elé; c eíl pourquoi 
s’il y  a une peine, c eíl a lui a la fubir j c eíl une re­
gle généralement recrié.

11. Si celui qui eíl le premier a treize cartes au 
lieu de douze, &  qu’il veaille jouer &  ne point re­
faire , il le p eut, mais il doit en écarter une de plus 
qu’il n’en prend , étant obligé de laiíTer au dernier 
fes trois cartes : au contraire , fi celui qui donne 
en a pris treize , il eíl encore au choix du premier 
de refaire ou de jouer; il prend dans ce fecond cas 
autant de cartes qu’il en prendroit fi le talón n’étoit 
pas faux, &  le dernier qui a treize cartes en écarts 
trois, &  n’/en prend que deux pour parfaire le nom­
bre de douze qu’il doit avoir ; tout cela doit fe fai- 
re en s’avertifl'ant Tun l’autre, &  avant que d’avoir 
vu les cartes que Ton prend ; car aprés cela Ton n’y  
eíl point re^ú, &  il faut que le jeu fe joue comme 
¿1 fe trouve , aux peines que doivent porter ceux 
qui ont trop de cartes, f^avoir de ne rien compter.

Lajuflice quj eíl readué au premier, lorfqu’on

2 4i  L E - J E U
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íaiíTe le choix de jouer le coup ou de refaire} en- 
gage en méme-tems á faire la legitime au dernier 
lorlqu’il n’a pas les treize caries , &. lorfqu’il en a 
treize , a l’obliger d’en ¿cárter trois pour n’en 
prendreque deux, afin den ’avoirpas au-delá des 
douze cartes qui doivent compofer fon jeu , &  il 
ne peut du rede avoir plus de douze cartes, que 
par fa faute qui lera punie á la rigueur íx le cas arri- 
ve. Cette régle eft auíli généralement re$ué.

III. Qui prend plus de cartes qu’il n’en a ecarte, 
ous’en trouve en jouant en avoir plus qu’il ne faüt, 
ne compte rien du tou t,n i nepeutempécher fon 
adverfaire de compter tout ce qu’il a dans fon jeu s 
encore que ce qu’il a , füt de beaucoup inférieur au 
jeu de celui qui a treize cartes, ou d’avantage.

La rigidité de cette régle eft fondée fur la juftice 
puifque fouvent une carte fufíit dans un jeu pour le 
faire valoir &  abbattre. Elle eft recue de tous les 
Joueurs de piquet qui fe piquent de fijavoir le jeu.
' IV . Qui prend moins de cartes ou s’en trouve 
moins 3 peut compter tout ce qu’il a dans fon jeu , 
n’y  aiant point de faute á jouer avec moins de car- 
tes ; mais fon adverfaire compte toujours la der- 
niére, attendu qu’il ne fournit pointj &  par confé- 
quent il ne fgauroit étre capot \ au lieu que celui 
qui a moins de cartes le feroit, li fon adverfaire 
íaifoit les onze premiéres levées 3 n’ayant point de 
quoi fournir á la douziéme.

II femble d’abord que l’on foit moins rigide fur 
cette regle que fur la précédente; cependant ft l’on 
examine bien que celui qui n’a que onze cartes ou 
moins, ne fepréjudicie qu’á Iui-méme , on le trou- 
vera luffifamment puni de rifquer le capot fans pou- 
voir le faire. Tous les Joueurs admettent cette ré-, 
gle de la forte.

V  Qui a commencé a jouer 5 &  oublié a comp­
ter cartes blanches, le point ou les as , rois , da- 
mes , & c. ou les tierces, quatriémes, quintes.

L  2
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qu’il peut avoir de bonnes dans fon jeu , n’eft plus 
re$u á les compter aprés &  tout cet ayantage de- 
yient nulpourlui.

Gette régle eft rigide , en ce qu’il femble n’y  
avoir point de mauvaife fo i; mats l’on conviendra 
que celui qui oublie de compter fon jeu farfant une 
íaute , il eft juñe qu’il en foit puni. Tous les 
Joueurs admettent de méme cette régle.

V I . Lorfqu’avant que de jetter la premiére car- 
te , onnemontre pas le point qu’on a plus que fon 
adverfaire, ou quelque tierce , quatriéme; & c. on 
ate peut plus y  revenir &  on les perd. En ce cas, 
le premier á qui l’on auroit dit que fon point ne 
yaut pas ou fes tierces , & c. ou trois de quelques 
autres chofes, eft en d ro it, pourvü qu’il ne joué 
pas fa feconde carte , de compter fon jeu , &  qu’on 
lui auroit dit ne point valoir , &  qu’on n’auroit 
point montré ou accufé.

C ’eft avec juftice que l’on admet á revenir pour 
compter fon jeu ; celui á qui on auroit dit que fon 
jeu n’étoit pas bon , puifqu’il ne le montre pas fur1 
la parole de l’adverfaire , lequel étant de mau- 
vaife fo i, pourroit toujours dire : Ne vaut p as, au 
hazard qu’on oublieroit de le montrer auparavant
d e  j o u e r .  T o u t  le s  J o u e u r s  f o n t  d ’a c c o r d  fu r  c e tte  
r é g l e .

V II. L ’on doit continuer a donner de laménte 
maniere que Ton a commencé, foit par deux ou par 
tro is, pendant tout le long d’une partie, á moins 
qu’auparavant que de méler , l’on n’avertifle que 
•l’oñ donnerapat deux ou trois : alors l’on peut 
changer de maniere fans avertir , en commen» 
$ant chaqué partie.

Laraifon de cette régle eñ platifible , puifqu’un 
Joueur qui connoitroit les caites, &  qui verroit 
que la troiñeme ou quatriéme feroient bonnes , 

, donneroit par deux ou par trois cherchant par-lá 
pn ava#tage. Elle eft re$ué de tous les Joueurs ? 6c
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fort bien établie pour prevenir jufqu auxmoindies
abus. . .

VIII. II n’eft pas permis d ecarter a deux iots 
c’eft-a-dire , que du moment que l’on a touche te 
talón aprés avoir écarté uelles ou tel notnore de 
cartes qu on a jugé a propos , on ne peut plus les 
reprendre , &  cette loi regarde également les deux 
Joueurs. La méme raifon a fait recevoir de tous les 
Joueurs la prefente régle.

IX . II n’eíl: pas pernais a aucun des deux J oueurs> 
de regarder les cartes qu’ll doit prendre en les eten- 
dant avant que d’écarter ; c’eft pourquoi loríque 
celui qui alam ain ne prend pas les cinq cartes da 
talón , il doit dire á fon adverfaire : Je n’en prends 
que tant, ou j’en laifTe tant. La méme radon a fait 
établir cette régle qui eíl géneralement re^ué, ana 
de lever le prétexte. qu’on pourroit avoir lorfqu oft 
eft dernier, de dire que l’on ne íijait point le nom­
bre des cartes qui rede au talón , le premier aiant
pu en laiíTer. , ,

X. Celui qui a écarté moins de cartes qu d n en  
prend , &  s’apertjoit de fa bévue , avant que d en 
avoir retourné aueune , ou rnife fur les liennes , etc 
re^u á remettre ce qu’ll a de trop lans encourir au- 
cune peine , pourvu néanmoins que Ion adverfaire 
n’ait point pris les fiennesy car sil les avoit pules- 
&  vues, il lui feroitloifible de jouer le coup ou de 
refaire ; &  fi le coup fe jouoit , la carte de trop fe- 
roit mife a l’un des deux écarts , apres avoir été vue
des deux Joueurs, , , ,

Ce coup qui a été filong-tems difpute , a ete en­
fin décidé felón les droits de la juftice, pudque par 
cette décifron on a mitigó la punition ; de foi te que 
quoique celui qui fait la taute ne fort pas puní avee 
toúte la rigueur que l ’eft celui qui a trop de cartes , 
n’étant pastout a-íait dans le cas , a caufe qu il le 
déclare avant que de vóir fa rentree , devant rne- 
me que de la joindre á fon jeu , il n y  a par came­

la 3
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<}uent pas de mauvaife foi á punir; cependant com- 
ine il afait faute , ileftde la juftice que celui á qui 
cette carte íeroit altée , &  qui auroit pu rendre fon 
jea bon, foit le maitre de s’y  teñir ou de refaire. Les 
Joueurs qui jugentles coups par la raifon &  fans 
prevention, trouvent cette régle fort bien établie * 
&  l’admettent comme elle eíL

X I .  S i  c e l u i  q u i  d o n n e  deux f o i s  d e  f u i t e  r e c o n -
nott fa faute avant d’avoir vü aucune de íes cartes , 
fon adveríaire fera obligé defaire , encore méme 
qu il ait vú fon jeu.

Cette régle eft tres-conforme á l’équité , puif- 
qu un chacun doit faite á fon tour , &  que celui 
qui méle ne peut point agir en cela de mauvaife fo i, 
des qu’il en avertit avant que de voir fon jeu ; elle 
«ít re^ué ainíi par-tout.

X II. Quand le premier accufe fon point , &  ce 
qu il peut avoir a compter dans fon jeu , &  que- 
l ’autre luí a'iant répondu. Cela eft bon „ il s’aper- 
$oit enfuñe en examinant mieux fon jeu qu’il s’eft 
trompé , pourvu qu’il n’ait point joué , il eft recu á 
compter ce qu il a de bon , &  efface ce que le pre- 
tniet auroit compté , ancore que ledit ¡.remier eüt 
commencéá jouer.

11 y  a bien des joueurs qui admettent que lorfque 
i  on a accufé fon point il faut s’y  tenjr , ne pouvant 
point 1 augmenter , maisbien le diminuer , íi l’on 
s’aperpoit n’en avoir pas autant que l’on avoit d’a- 
bord accufé ; je ferois bien de leur fentiment lá- 
delTus , particuliérement ft cela arrivoit fouvent J il 
n ’en eft pas de méme á l’égard des tierces , quatríé- 
tnes , & c. quatorze &  trois as , & c. On peut tou- 
jours y  revenir jufqu’á ce que Ion ait joué, excepté 
par exemple ft un Joueur a'iant trois as ou chofe 
femblable, &  qu’il demandat ft trois valets font 
bons pour découvrir ft fon adverfaire a trois dames 
qu’il póurroit avoir, &  ne fgauroit revenir á comp. 
ter ce qu il a de bon il en eft de méme d’une tier-
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ce fupérieure, fi l’on demandoit d une de beau- 
coup inférieure , la méme choie.

Cette régle regarde les deux Joueurs , &  elle a 
lieu pár-tout a l’égard des «erees , q ^ n e m e s , 
& c. quatorze , trois as, trois rois , & c. mais a i e 
gard du point, bien des Joueurs ne 1 admencnt pas 
!  caufe qu’il pourroit y  avoir de la furpnfe, en tai­
fa *  découvrir par-la a fon adverfaire le cote don 
il a fon point qu’ il pourroit avoir de deux cotes . h 
cependant le coup arrivoit une fois par hazai , 
pourroit y  revenir: au lieu que fi cela.arrivoi p -  
íieurs fois, onpourroitobliger unJoueur iujet a fe 
méprendre, a s’en teñir au premier point qu il ac- 
cuferoit, la loi étant égale d’ailleurs.

X III. Celui qui pouvant avoir quatorze d as , de 
jo is , de dames, de valets ou de dix , en ecarte une 
de celles la , &  n’accufe par confequent que trois 
as, troisrois, trois dames, trois valets, ou troi 
dix , &  qu’on lui a dit qu’ils font bons ; celiu-la , 
dis-ie , eft obligó de dire aujuíle a (on adverfaire 
laquelle de ces cartes lui manque 5 pourvu qu i a 
lui demande d’abord aprés qu’il a )oue la premíete
carte de fon jeu. . , . ,, ,

Cette régle eft établie afin d eviter 1 embarras 
que cauferoit la néceffité oü l’on feroit d etaler fes 
quatorzes ou fes trois a s , rois, & c.

 ̂ X IV . S’il arrivoit que le jeu de carte fe rencon* 
trát faux : c’eft-á-dire , qu’il y eüt deux dix ou deux 
autres cartes d’une méme fa^on , ou qu il y  eut une 
carte de plusou de moins , le coup feulernent de- 
meureroit nul , les précédens s’il y en av oit de 
ioués, feroient cependant bons.

Cette régle porte en elle-meme la radon P°ur* 
quoi elle eft faite , n’y  a'iant point dé jeux ou 1 on 
ioue les coups faux.

X V . Si en donnantles cartes , íl s en trouve un* 
de retournée, il faut rebattre,& recommencer a les 
couper &  á les donner ,  a caufe du defavantage
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qu’elle pourroit aporter á celui dansle jeu de qui 
elle íe trouve , &  de l’avantage qae pourroit ea  
tirer l’adverfeire.

X V I. S’ilfe rencontre une caríe tournée au ta­
lón le coup eft bon , pourvü que ce ne foit pas la 
caríe de deílus, ou bien la premiére des trois que 
le dernier doit prendre ; &. s’il y  en avoit deux , il 
faudroit refaire.

Ce coupquia été le fujet de tañí de difputes , a 
été decide de la forte par les plus hábiles Joueurs 
&  leur raifon eft que la caite tournée qui eft au 
milieu des cartes du talón ne fijauroit étre vué , íi 
celui qui la prend veut prendre garde á fon jeu ; 
d’ailieurs quandméme elle feroit vue, elle ne le 
feroit qu’áprés que les écarts font faits ; ce qui ne 
fgauroit plus changer le jeu , &  par conféquent y  
préjudicier -• cette régle eft généralement re^uépar 
tous ceux qui fe piquent de I cavoir le piquet.

> X V II. Celui qui accul’e faux , comme de dire : 
J’ai trois ou quatreas , rois , dames , valets ou dix ,  
qu’il pourroit avoir méme , &  qu’il n5a cependant 
pas , ne compte pas pour cela rien de tout ce qu’ila 
dans fon jeu , á moins qu’il ne fe reprenne avant de 
jetter la premiére carte ; car s’il a joué feulement 
une carte , &  que fon adverfaire s’aper^oive d’a- 
bord ou au milieu , ou á la fin di» coup qu’il a comp- 
té faux , il l’empéchenon-feulement de rien comp- 
ter de fon jeu , mais il compte encore tout ce qui 
eft bon dans le fien , ce que l’autre ne peut point 

parer; il en eft de méme de celui qui au lieu de 
compter quatorze d’as oude rois , & c. ou trois de 
quelque chofe , compteroit á la place ce qu’il n’au- 
roit pas , comme au lieu des as compteroit des 
rois & c.

II eft aifé de comprendre que cette régle n’a été 
faite que pour punir la mauvailé foi de ceux qui 
fous prétexte de fe tromper , pourroient compter 
ce qu’ils n’auroientpas, 6c qu’ils pourroient ayoir ?
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&  il faut punir comme mauvaile toi tout ce qui 
peut erre toup90nné l’é re ; la morndre aparence 
étant punió au jeu. Tous les Joueurs admettent cette

' t W  Toute carte láchée&  qu* a touché le ta- 
pis eíl cenfée jouée ; fi pourtant on n étoit que íe- 
cond ájouer &  au’on eüt couvert une carte de ion 
ad veri aire qui ne fut pas de méme couleur , 
cru’on eüt dans fon jeu , en ce cas il eíl permis 
de la reprenclre pour fournir de la méme pemture ,  
ne pouvant pas renoncer , il n’y  a su cune peine 
pour cela : mais fi n’ayant pas de la couleur jouee ,  
onjettoitpar m-égarde une carte aulieu a une au" 
tre , il ne íeroit plus permls de la reprendre oes 
qu’elle eíl lachee de la main.  ̂ * ,

Perfonne ne s’eíl jamaisopofe a cette regle ,  
pulique n’y  ayant point de triomphe a ce ]eu , il ne 
fcauroit y  avoir de renonce.

' X IX . Celui qui pour voir les cartes que laifle 
le dernier lorfqu’il en laifle d it: je jouerai de telle 
couleur, &  qui eníuite jouant nejette pas de ta 
couleur qu’il ferQÍt obligé de jouer, il dépend as 
fon adverfair-e de. luí faire jouer par la couleur qu’il
trouvcra a propos. A

La punition impofée ace coup , eíl pour empe-* 
cher qu’ilne fe palle ríen au jeu qui ait aparence de. 
mauvaiíe íoi. i  ous les Joueurs s y  ioumettent.

X X . Celui qui par mégarde ou autrement tour- 
ne ou voit une carte du talón , doit jouer de la- 
couleur que ion adverfalre voudra autant de íois. 
qu’il auroit vü de cartes; une fois s’il n’y  a eu qu ti­
ñe carte tournée, deux s’il y  en a eu deux, & c.

Cétte régle regarde le dernier dont le premier a- 
vü quelque carte ; car file dernier voyoit ou tour~ 
noit le talón du premier , il feroit libre au premier 
de jouer le coup ou de refaire apres avoir vu ion
J,eu

C’eft fans doute cette regle-qui a fait le plus de
L
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bruit au jeu de piquet , &  pour laquelle les plus 
hábiles Joueurs ont été íi long-tems partagés • je 
ne 'conpois pas que Ton puifle en Provence &  en 
Languedoc condamner au grand coup un homms 
qui a tourné ou vu une carte du talón.

Tous les Joueurs fameux font du méme fenti- 
mentraporte , & la  feuleraifon naturelle leur en 
fert de preuve.

X X I. Celui qui ayant laiíTé une carte du talón ,1 
la mele a fon ecart, avant que d e l’avoir montrés 
a ion adverfaire , peut étre obligé par luí aprés qu’il 
lui a nomine la couleur dont il commenceta á jouer 
a lui montrer tout fon écart; il lui eft permis de ne 
pas la voirn i montrer, pourvu qu’il ne la méle 
point á fon écart.

Cette regle eft dans la juftice; puifque des que 
le dernier a vu la carte qu’il laiífe ,  fon adverfaire 
«fl en droit de la vo ir, dans le doute laquelle c’eft ; 
il eft jufte qu’il les voye toutes. Cette régle eft gé- 
néralement refué.

X X II. Qui reprénd eles cartes dans fon écart ou 
eíl íurprisa en changer , ou fait autres tours defri- 
pon , perd la partie &  doit étre chaífé comme un 
coquin avec qui on ne doit plus jouer. La peine de 
cet article ne f^auroit étre aífez forte, puifque c’efl 
pour punir un fripon avéré.

_ X X III. Q  ui quitte la partie avant qu’elle foit fi- 
nie la perd , á moins que de grandes affaires ne l ’o- 
bligeaílent a quitter ; il fatit en ce cas que ce foi$ 
d’un mutuel confentement qu’elle foit remife.

C ’eft pour prévenir les abus qui fe gliíleroient 
íousles jours par ceux qui voyant leur partie mau- 
vaife voudroient la ren voyer, afín d’éviter enfuite 
de la finir

X X IV . Celui qui croyant ávoir perdu jette fes 
cartes qu’on brouille avec le talón , perd en eftet la 
partie , encore qu’il s’aperpoive aprés qu’il s’eft mé- 
p ris; mais fi ríen n’eft melé il ypeut revenir ,  p^ur- 

que Lautre n’ait pas brouillé fon jetu
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D e méme s’il arrive á la fin d’un coup qu un 

Joueur ayant enfa main deux ou trois-cartes ó¿ 
croyantque Ton adverfaire les a plus hautes ,il  les 
iette toutes enfemble , fi celui qui jone contra luí 
montre alors fes cartes ; il les léve pour lu í, quoi- 
que fes cartes foient inférieures, &  le premier n en 
peut revenir perdant en effet les cartes qui luiré -

Cette régle eft fort bien etablie j puifque celui 
qui auroit befoin de fon écart pour achevet , n au­
roit qu’á céder la partie , s’il lui étoit permis de ie- 
prendre fon jeu qui feroit brouille , &  prendre par­
la les cartes dont il auroit befoin , &. la vivacité de 
celui qui céde fes cartes en comptant que fon ad­
verfaire en a plus de hautes 3 ne merite pas une 
moindre punition.

X X V . Celui qui étant dernier écarteroit &  pren- 
droit les cartes du premier avant que le premier 
eüt eu le tenis de faire fon écart, Seles auroit me* 
lées á fon jeu perdroit la partie s’il jouoit au cent 
&  le grand coup s’il jouoit en partie ; mais fi le pre­
mier avoit eu le tenis d’écarter, &  qu’il eüt atten- 
du que le dernier eüt pris fes cartes , fe croyant 
étre le premier ,le  coup ferabon,& celui qui eft de 
droit premier , commencera a jouer.

Cette régle ne peut étre trop rigide dans le pre­
mier cas, puifque la mauvaife foj eft manifefie dans 
celui qui fe háte de faire fon écart pour prendre les 
cinq cartes que fon adverfaire doit prendre , au lieu 
que dans le fecond , c’eft precifement la taute du 
premier qui doit fijavoir que c eft a lui a en preñare
cinq.

X X V I. Quand onn’aqu ’un qi atorze en mam 
qui doit valoir, on n’eft pas obligé de dire fi c eft 
d ’as j de ro is , de dames, & c. on dit feulement 
quator^e j maisfi on en peut avoir deux  ̂ dans fon 
jeu , &  que l’on n’en ait qu’u n , ayant ecarte une 
carte ou deux qui vous réduifeiít a un feu l, alors on
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eíi oblig.e de nommer le quatorze que Pon a.

Cette régle eft naturelle, en ce que celui qui n a  
qu un quatorze a craindre , doit néceíTairement 
í^avoir le quatorze que l’adverfaire accufe , au lien 
qu il n en a pas de méme s’il en a deux , ne pouvant 
en avoir un de bon &  un plus bas qui ne vaudroit 
pas.

LE N O U V E A U  J E U

D E  LA C O M E T E ,
JÍvec des obfeivations fur les diferentes manieres, 

de le jouer.

Our jouer le jeu de la L óm ete, ilfaut deuK. 
J. jeux de Cartes entiers ; on ote les quatre as de 
chacun , &  pour ne pas brouiller les cartes , orí 
met les noires dans an jeu , 6c les rouges dans 
iautrejeu* °

11 paioit que le no.m de Comité a été donnéa 
ce jeu , a caufe de lajongue fuitedes cartes qu’ora 
jetteen jouant chaqué coup. Les Cométes étant 
ordmairement accompagnées d’úne lonpue trainée 
de lamiere,  qu on apéllela queue de lá te m e te

Chaqué jeu eft compofé de quarante-huit cartes, 
au moyen de ce. qu’on óteles quatre as : Pon en 
doyne dix-huif, trois par trois á chacun ; de forte 
quhl en refte douze au talón , que Pon ne doit 
point regarder. Si Pun. des Joueurs porte la main 
fur le talón pour Pexaminer , il paye la peine dont 
on eft convenu en commen^ant.

L ’on joue ce jeu comme au Piquet,  deux contre 
deux , a trois, ou feul á feul. Les points &  les-- 
|ans. dé. méme qu au Piqueta ainft que la queu*
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pour marquer les coups; on en joue pour 1 ordinai- 
re vingt-quatre. Le jetton vaut dlxpoints comrae 
au Piquet.

Si on a mal donné , celui qui eft le premier en 
caríe , peut obliger de refaire ; mais s il y  trouve 
ion avantage , il peut décider lecoup bon : que ce 
foit luí ou Tadverfaire qui ait une carte de plus,pour 
lors celui qui a la carte de plus , joue avec dix» 
n5uf caites. Apres que l’on a joué deux c o u p s* 
qui font Taller &  le revenir 3. le dernier coup de­
cide ñ on eft marqué.

L ’on met dans le Jeu noir le neuf de carrean a 
&  dans le jeu rouge le neuf de trefe pour fervir d§. 
Cométe.

Les cartes étant donnees , pour jouer avec fa» 
cilité , il faut les rariger de íuite dans leur ordre 
naturel j fjávoir , les deux enfemble, les trois , les 
quatre , &  ainñ de íuite , en remontant jufqtTau 
roi. 11 n’importe pas de quelle couleur íoient les 
cartes, pourvu qu’elles foient de.íuite par le nom-
hre. .

Lorfque le jeu de chacun eft arrange , le pre­
mier commence a jouer. 11 faut obferver quil n eft 
pas aftraint á commencer par un deux., qui eft la. 
plus baile, carte du jeu , il peut jotter d abord tells 
carte de fon jeu qu’il veut.

11 eft de Tavantage de ce Jeu de commencer 
par la carte qui en a le plus de íuite. Par exemple ? 
le premier ayant des deux , des trois &. des qua­
tre , &  n’ayant point de cinq , s’il a des cartes. 
qui fe fuivent depuis le ftx jufqu au ro i, il ne com— 
mencera pas par un deux , parce qu en joüant de 
cette fagon, il ne pourroit le. déíaire que d’un deux*. 
d’un trois &  d’un quatre , n’ayant point de cinq;. 
mais il jettera d’abord un íix , en difant fix , fept s 
huit , neuf , dix , valet , dame &  roi , par-la. il'. 
jouera huit.cartes , au lieu qu’en. commemjant par. 
un deux } il n’en pourroit jouer que trois. Qr
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y  a de 1 avantage a fe defaire d’un plus grand nom» 
.bre de cartes , parce que celui qul a plutót finí &  
jette toutes íes cartes ; inarque l’autre Joueur des 
points qui lui font reftés dans la main.

Si cependant il arrivoit qu’on eút trois deux 
fans ti ois , &  que d ailleurs les cartes fuífent affez 
de fuite , comme il n’y  a pas d’efpérance de ren- 
trer en jeu par un deux , n’y  ayant point de car­
ias au-deíTous , il faudroit commencer par cette 
carte , &  dire deux fans trois 3 particuliérement 
quand on a des rois qui font rentrer en jeu.

11 eft auffi une fa?on de jouer pour fe défaire de 
deux dames , quand on en a trois , &  qu’on n’a 
qu’un Roí , en commenjant par une dame , &  di- 
íant dame &  roi , dame fans r o i: íi on avoit deux 
neufs , deux dix , deux valets , trois dames &  un 
101 , en commen^ant par le neuf, on dit n eu f, dix ,  
v a le t, dame &  ro i, eníüite dame fans ro i; cette fa- 
|ori de(jouer donne quelquefois l’avantage de finir 

de íaire régorger la Cométe , ou de finir en met- 
tant la Comete pour neuf, ce qui arrive , lorfqu’on 
la m etala fuite d ’un huit ou aprés un hoc.

On apelle regorger la Comete , quand on fin it , &  
qu elle rejle dans le jeu de F adverfaire,

II eft encore un moyen íür de fe procurer des 
hoc, quand on a trois dames &  qu’on n’a qu’un 
» o i, en commenfant par le r o i , difant ro i, enfuite 
dame fans ro í; par ce moyen , une feule dame fait 
pafer deux rois , &  comme le talón eft compofé 
du quart des cartes , on doit fupofer qu’il y  en 
refte une de chaqué efpéce. Si done il refte un roi 
au talón , 1 adverfaire ne doit plus en avoir qu’un s 
pour mettre á la fuite de la quatriéme dame s’il 
1 a , <ou a la fuite de l’une des deux du Joueur.

Si le jeu du premier en carte étoit compofé de 
deux neufs , deux dix , deux valets , deux dames 
j  deux r0JS. ’ flLli font cartes , enfuite d’un 

eux , un trois, un quatre , un cinq 3 deux fix de
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deux fept fans huit , il faudroit commencer pa? 
jouer fix 8c fept fans huit ; &  en fupofant qu’d y  
ait un neufau talon/adverfaire en mettant un _huit3 
diroit huit fans neuf; pour lors Ton reprendroit de- 
puis le neuf jufqu’au r o i, &  eníuite il faudroit re- 
commencer fept fans huit ,1’adverfaire en mettant 
un huit a diroit encore huit fans n eu f, 8c alors on 
continuera depuis le neuf jufqu’au roi a qui font 
cinq cartes .,8c on reprendra depuis le deux,jufques 
6c compris le fix , qui fait la derniere. Si l’ad- 
verfaire a la Comete , on la lui fait regorger de 
cette fa5on , parce qu’ayant encore dix cartes, il 
ne s’attend pas qu’elles font toutes de fuite.

Quand on n’a pas la Comete , 6í qu on a qua» 
tre deux , un trois , un quatre , un cinq , un íix 3 
un fept , un huit fans neuf , &  qu’on a toutes les 
autres cartes íuivantes, jufques Se compris le roí 9 
méme pluíieurs dames 8c autant de rois , a la fa- 
veur defquels on rentre en jeu , il ne faut pas 
commencer par les deux ; parce qu’apres avoir 
joué le dernier roi 3 fi on n’a plus que les quatre 
deux , le trois, le quatre , le cinq , le fix , le fept 
6c le huit , en mettant les quatre deux á la fois 9 
on finit par le huit , &  par ce moyen on fait re­
gorger laCom éte ; parce que l’adverfaire voyant 
encore dix ou douze cartes , ne s imagine pas 
qu’elles foient fi fuivies.

Lorfqu’on a quatre cartes femblables, il ne faut 
les mettre a la fois ,  que quand on a celles au- 
deífous , 8c méme ne commencer que par les car- 
tes qui fuivent ces quatre femblables \ parce que 
l’adverfaire n’en ayant point , doit indubitable- 
ment y  rentrer , 8c que par ce moyen , toutes 
celles qui refient au-deíTous , font des hoc j mais 
il ne faut jamais les mettre a la fois , quand on 
n’a aucune de celles au-deíTous a á moins que le 

'jeu ne fe trouve difpofé de fa$on , qu’en les met­
tant on puiífe finir»
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Córame l’ávantage de ce jeu eít de finir eif 

mettam la Comete pour rieuf , parce qu’on la 
fait payer quadruple , &  qu’elle fait auífi quadru- 
pler les points , il eít bon de fe reíTouvenir quei- 
les cartes manquent á l’adverfaire ; par exemple , 
je íupofe que l’adverfaite n’ait pas de clnq } 6c 
n ’ait plus que trois cartes le Joueur un deux 
&  la Comete , ii doit pour lors dire deux fans trois , 
parce que fi í’adverlaire n’avoit point de trois , le 
Joueur ñniroit par la Cométe pour neuf 5 &  en 
fupoíant qu’il eut un trois &  méme un quatre ; 
ce qui ne fait que deux cartes des tiois qu’il a , il 
diroit trois &  quatre fans cinq , on finterromproit 
&  on nniroit feulement par la C om éte, qui pour 
lors ne feroit pas mife pour neuf , &  néanmoins 
fepayeroit double &  feroit doubler les points de 
la carte de l’adverfaire.

II eít encore un moyen prefque für de finir par 
la Cométe pour neuf , quand on fcait queTadver- 
faire n’a point de neut , &  qu’on lui íupofe des 
huit ; on garde la Cométe en diíant je fupoíe trois 9 
quatre , cinq &  fix fans fept : l’adveiíaire diten 
mettant un fept 6¿ huit fans n e u f, pour lors on 
finit par la Cométe pour neuf

Loricjue le premier , ayant jetté toutes les car- 
tes qui avoient une fuite , eít obligé de s’arréter át 
une carte qu’il n’a pas ; par exemple , s’il dit qua­
tre fans cinq. alors le lecond jette un cinq , s’il en 
a un 11 íaut obferver qu’aprés avoir jetté ion cinq3, 
il ne lui eít pas permis de recommencer par telle 
carte de fon jeu que bon lui femble , il doit fuivre 
Fordre naturel des cartes , depuis le cinq en re- 
montant jufqu’au roi , qui eít la plus haute carte. 
du jeu , apres quoi il peut recommencer par telle 
carte de fon jeu qu’il veut. 11 íaut encore obfer- 
yer  ̂ que íi fes cartes ne vont pas de fuite jufqu’au 
roj ; par exem ple, s’il n’a pas de valets , il jettera 
fes caries , en difant, cinq, fix fe p t, huit, neuf¡,s
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dáx íans v a le t; mais fi l’autre Joueur n a pas non- 
plus de valets , alors celui qui a dix íans va’le t, 
n’eft pas obligé de jetter une dame , qui eft la carte 
au-deífus du Valet ; mais il peut recommencer 
par relie carte de fon jeu qu’il veut.

Quatre caries de mime eípéce pe.uvent fe jetter 
enfemble fuivant la volonté du Joueur &  fuivant 
fon avantage. Ainíi celui qui a quatre valets , peut 
les jetter tous les quatre a la fois pour un feul va— 
le t ; mais s’il n’a pas de dix , il he doit pas íe dé-- 
faire de fes valets, qui luí font neceffaires pour 
rentrer en jeu , lorfque l’autre Joueurjetteraies dix.

Celui qui a les trois neuí íans la Comete o.u 
avec la Comete , peut les j etter enfemble. _

Celui qui a deux ou trois rois, peut les jetier. 
tou tdefu ite, &  il doit le faire quand il f$ait qu’i l  
n’y  a plus de Dames.

11 faut avoir l’attention de fe défaire , autanfc 
qu’on p eu t, de fes cartes les plus liantes en points, 
comme de toutesles peinturesqui valent dix cha- 
cune, des dix, des neuf &  des huit, parce qus 
quand ces cartes reftent dans la raain , on eft mar­
qué d’un plus grand nombre de points, mais il 
faut s’en défaire á propos, parce- qu’elles peuvent 
fervir a interrompre la file descártesele celui con- 
trelequel on jou é, &  á rentrer en jeu. Cela dé- 
pend de la difpofition des cartes qu’on a dans la 
main , &  des conjetures qu’on peut taire fur le 
jeu de la prefonae contre laquelle on jo u é, par 
les cartes qui font déja paffées.

II faut aufti fe defaire des baffes cartes, telies 
que les deux &  les trois,. parce que quand il y  a 
un certain nombre de cai tes jettees , il eft difn- 
cile de rentrer en jeu par des deux &  des trois „ 
Sl on ne peut plus s’en defaire a moins qu on 
n’aitdes Rois , ou quelques cartes qui manquenc 
a, l’autre Joueur. En ce cas , comme on peut rs- 
qoromencer par telle carte q u ’ o n  v e u ts on jetts
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les deux , les trois , Se les autres baffes cartes 
qu’on peut avoir.

11 faut bien obferver quelles cartes manquen* 
a l’adverfaire, auquel on peut faire regorger la 
Cométe , quand on a cette carte qui lui manque 
Se les autres de fuite jufqu’au R o i; Se pour y  
parvenir , fans qu’il foup^onne qu’on puifle finir , 
il eft de la prudence de garder cinq Ou fi cartes 
de fuite, parce qu’aprés avoir joiié le R o i, on 
recommence , je fupofe 3 par deux , trois , quatre,. 
cinq ,  fix Se fept.

11 n’eít pas permis, pour voir ce qu’on jouéra 
de regarder dansle tas de cartes qui ont été jet— 
tées fur le tapis, Se on convient pour l’ordinaire 
d’une peine contre celui qui porte la main fur les 
cartes qui ont été jettées, Se veut les étaler pour 
les examiner. 11 faut s’attacher principalement a 
reteñir dans fa mémoire les cartes qui font paffées 
fur-tout celles qui manquent á la perfonne contre 
laquelle on joue , parce que fi l’on n’a pas non- 
plus de ces carras , on eíl toujours le maitre da  
jeu , en jettant les cartes inférieures qui vont de 
fuite jufqu’á ces cartes ; par exemple , un des 
Joueurs ayant des fep t, des huit, des neuf Se des 
dix , &  n’ayant point de valets ; s’il fcait que 
l ’autre Joueur n a point non-plus de valets , il 
jette toutes fes cartes qui vont de fuite jufqu’au 
v a le t, par-lá il reíte maitre du jeu l’autre Joueur 
ne pouvant 1’interrompre ; &  aprés s’étre défait 
des fep t, des huit , des neuf Se des dix qu’il pou- 
voit avoir , il recommence par telle carte de fon 
jeuquebon lui femble , choifiífant toujours celle 
qui en a le plus de fuite , Se par conféquent lui 
facilite le m oyen de fe défaire d’un plus grand 
nombre de cartes.

La Cométe fait koc par to u t, c’eíl-á-dire , que 
celui qui l’a , peut en jettant les cartes, l’employer 
pour telle carte qu’il veu t; elle eft ro i, dame 9:
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valet, dix , ou telle autre carte , felón la volonté 
de celui qui l’a dans fon jeu , &  fuivant fon avan- 
tage, Obfervez qu’aprés avoir employé la Comete 
pour une dame * ou pour une autre carte inférieu- 
re , on n’efl pas obligé de jetter aprés la carte qui 
fuit immédiatement, mais on peut recommencer 
par la carte qu’on veut.

Si le Joueur qui n’a pas la Cométe eíl obligé de 
s’arréter á une carte qu’il n’a point : par exemple * 
fi n’ayant pas de dame, il dit valet fans dame ; ce- 
lui qui a la Cométe peut la jetter pour une dame , 
s’il eíl de fon avantage d’interrompre la file des 
cai tes de l’autre Joueur, &  enfuite reprendre le  
jeu par la carte que bon lui femble. Mais fi celui 
qui n’a pas la Cométe fe défait de fes caries de 
fuite &  dans leur ordre naturel , en remontant de- 
puis une baile carte jufqu’au roi , on ne peut l’inr* 
terrompre avec la Cométe.

Si le Joueur qui a la Cométe , n’a pas d’autre 
neuf ,il n’ellpas obligé , aprés avoir joüé un huit 9 
de la jetter pour neuf; il peut dire huit fans neuf, 
quoiqu’il áit la Cométe dans fon jeu. On tache 
pour l’ordinaire d’arranger fes cartes de maniére 
qu’on puiííe finir par la C om éte, fi la difpofition 
du jeu le permet , parce qu’alors elle fe paye 
double , ó¿les points qui reftent dans la main de 
l’autre Joueur , fe comptent doubles ; &  fi on 
peut finir par la Cométe employée pour neuf, elle 
fa paye quadruple , les points fe comptent de 
meme ; mais il faut prendre garde de ne la pas con- 
ferver trop long-tems ; car il peut arriver qu’ayant 
voulu la garder pour la derniére carte , afin de ga- 
gner davantage , l’autre Joueur trouve le moyen 
de fe défaire de toutes fes cartes; &  dans ce cas 
la Cométe étant reftée dans la main de celui qui 
l’a v o it, il l’a paye double, &  les points dont il 
f í l  marqué , fe comptent doubles.

Comete fimple fe paye deux jettons a celui



a6o L E N O U V E A U J E ü
qui Fa dans fon jen , &  elle double , triple, qua»- 
druple &  au-defíus, autant de fois qu’elle eft fans 
venir , ce qui arrive lorfqu’elle eít reílée dansle 
talón , compofé comme on l’a dit ci-deffus , de 
douze cartes.

Dans le cas oü la Comete auroit été trois fois 
fans venir , étant quadruple íi on finifíoit par la 
Comete , ce coqp vaudroit feize jettons, &  trente- 
deux, fi on finilToit par la Cométe pour neuf.

11 en eíl de méme lorfqu’on fait opera en finifíant 
par la Cométe ■ ; doit fe payer ¿s’il y  a trois re- 
mifes , trente-deux jettons ; &  quand on fait opera> 
en finiíTant par la Cométe pour n eu f, foixante- 
quatre jettons , c’eft -la le plus fort coup de ce jeu.

11 faut obíerver que lorfque Fon joue trois á 
tourner , &  que la Cométe eft remife entre deux 
des Joueurs ; elle dort jufqu’au coup , oii les deux 
méme Joueurs fe trouvent enfemble , alors elle fe 
paye felón le nombre de fois qu’elle eft reftée 
dans le talón entre cesdeux mémes Joueurs.

Des cartes qui refíent; dans la main d’un Joueur ,  
quand Fautre a fini, on compíe celles qui font avec 
figures pour dix , &  les autres cartes p ur autant 
de points qu’elles fcnt marquées , que le Joueur 
qui s’eft défait de toutes fes cartes, marque en 
refte , ainfi qu’au Piquet.

Quand on finit par la Cométe , elle fe paye 
double, &  cela fait aufíi doubler les points qui 
refíent dans la main de Fautre Joueur ; par exem- 
p le , s’il-lui refte dans la main une dame , un valet 
&  un cinq , on compteracinquante points au lieu 
de vingt-cinq.

Lorlque Fon finit par la Cométe , &  qu’on !a 
place pour neufdireétement, elle fe paye quadru­
ple , &  les points fe comptent de méme.

Quand on refte avec la Cométe , on la paye 
double ; &  cela fait aufíi doubler les points * donS 
on eft marqués
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Lorfque le Joueur , qui eft premier en cárte , 

fait couler toutes fes cartes fans interruption, de 
puisia prendere jufqu’á l̂a derniere, cela s’apelle

taire opera. , . - ■ .
Quand on fait opera , les points fe comptent

cloubles. „  ,
Quand on fait opera , en fimfíant par la Comete, 

elle fe paye quadruple , & le s  points fe compient
dememe. r

Lorfque Ton fait opera , en fimfíant par la C o ­
mete pour neuf, elle fe paye feize &  augmente 
fuivant les remiíes , &  les points fe comptent huit 
fo is y c ’eíl-á-dire -, que fi celui qui eñ opera , a 

. cent points dans la mitin , le Joueur qui a fait operas 
marque en reíle huitcens points.

Quand on eft opera , &  que Ion reíle avec la 
C om éte, on paye la Comete double, &  les points 
fe comptent quatre tois.

Les cartes Manches a ce jeu valent cmquante 
points, &  empéchent que Ton ne compte 1 'opera
double. . , * '.

Si la Cométe eíl dans le ] eu de celui qui a cartes
blanches, elles lui valent cent points. .

Celui qui a donné les cartes, peut auffi faire 
opera : cela dépend de la convention que l on fait 
en commensant.il fait opera , lorfqu’ayant inter- 
rompu la file des cartes de celui qui avoit la mam a 
il fe défait de fes dix-huit cartes fans interruption ,  
depuisla premiére jufqu’a la derniére.

Une reíle plus, pour faciliter l’mtelbgence de 
cejen , &  faire connoitre la maniére dont on le 
■ défait de fes cartes, qu a donner des exemples des 
trois différens opera qui peuvent fe faire.

Exemple d'un opera qui fe fait dans la Comete^
Si le premier en cartes a dans fon jeu deux rois, 

deuxD am es, deux valets , deux dix , un neuf, un 
huit , un fept , deux fix , deux cinq ,un quatre . un 
trois 6c un d eux, il conynencera par jetter lur iq
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tapis un cinq, un fix , un fe p t, un huit, un neuf ¿ 
un d ix , un valet, une dame &  un r o í; aprés cela , 
■ eommecelui qui ajetté fes cartes de fuite depuis 
une baile carte jufqu’au roi , elb le maitre de re- 
-commencer parla carte qu’il v e u t, il jeítera un dix-, 
un v a le t, une dame &  un r o i, aprés quoi il jettera 
un deux, un trois , un quatre , un cinq &  un íix. 
En jouant de cette fa^on , il fe défera de fes dix*- 
huit cartes de fuite, &  fans interruption, ce qu’on 
apelle faire opera. Dans ce cas , les points qui 
reflent dans la main de l ’autre joueur fe comptent 
doubles ; &  s’il a la Comete , il la paye double a 
celuiqui a fait Y opera } &  les points fe comptent 
«¡uadruples.

Autre exemple d'un opera, finijfantpar la Comete.
Si le premier encartes a dans fon jeu trois rois , 

une dam e, un valet, quatre dix , la Comete &  un 
autre neuf, un huit, deux fep t, un í ix , ufi cinq ,  
un quatre &  un trois , il jettera d’abord un fept, 
le  huit, le neuf..les quatre dix , qui , comme on l’a 
obfervé, peuvent étre mis enlemble pour un feul 
dix , le valet, la dame &  les trois rois ; aprés quoi 
il jetterale trois, le quatre, le cinq , le fix , fon 
fecond fe p t, &  la Comete qu’il fera valoir huit 
en cette occaíion ,  ceíui qui a la Cométe pouvant 
Femployer pour telle carte qu’il veut. Lorfque 
Topera finit par la C om éte, elle fe paye double, 
&  les points quifont dans la main de l’autre Joueur, 
fe comptent quadruples.
Autre Exemple d'un opera , finiJJ'antparla Comete 

employée pour neuf.
Si le premier en cartes a dans fon jeu deux rois 

deux dames, deux valéis, deux dix , la Cométe &  
deux autres neufs-, un huit, un fept , un fix , un 
cinq , un quatre, un trois &  un deux ; il jettera d’a­
bord le deux, le trois, le quatre, le cinq , le fix , 
le fe p t, le huit, un neuf , un dix , un valet , une 
dame &. un ro i} il jettera enfuite un neuf, un d ix ,
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lin va le t, une dame 8c un roí ; aprés quoi étant 
le maitre de recommencer par la carte qu’il veut» 
il jettera fur le tapis la Comete pour la dix-huitiéme 
carte , en difant neuí 8c Cométe , par-la il finirá 
par la Cométe employée pour neuf.

Voici encore une nutre facón de jouer ce coup.
On peut conimencer par jetter un neuf, un dix l 

un valet, une dame Se un ro i; enfuite jetter enco­
re un n eu f, un dix , un v a le t, une dame &  tín 
ro i; aprés quoi on jettera le deux , le trois , le 
quatre , le cinq, le fix , le fept , le h u it, 8c pour 
la derniére carte la C om éte, qui de cétte maniere 
fe trouve auffi emploiée pour neuf.

L ,opera finiíTant par la Cométe pour neuf, eft le 
plus grand coup qu’on puiífe faire. Lorfque cela ar- 
rivCjla Cométe fe paye feize, 8c augmente fuivant 
les remifes, 8c les points qui font dans la main de 
l ’autre Joueur , fe comptenthuit fois, comme on 
l ’a dit auparavant.

On peut auffi jouer ce jeu avec quarante cartes 5 
en étant les deux 8c les trois : pour lors chaqug. 
Joueur aura quinze cartes, 8c le talón ne fera 'plus
compofé que de dix cartes.
Maniere de jouer le Jeu de la Cornete a trois , a cjuatrc 

& a cinq perfonnes.
On peut jouer ce jeu trois enfemble , alors on 

donnera á chacun des Joueurs douze cartes, 8c il en 
refiera douze dans le talón. Dans ce cas, les deux 
Joueurs , a qui il refte des cartes dans la main 9 
payent fur le champ á celui qui s eft detait de toutes 
fes cartes , les points qu ils ont dans la main , 8c ce­
lui des deux qui eft marqué d’un plus grand nom­
bre de points , mettra deux jettons á la queué , 
laqu-elle apartiendra a la fin de la partie á celui 
qui gagnera davantage.  ̂ _

Lorique les deux joueurs a qui il refte des Car- 
. te$,auront dans la main le meme nomore de points, 
ils mettront chacun un jetton a la queué,
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Le premier en cartes a'iant jetté cellcs de fon 

je u , qui avoient une fuite de cartes, &  étant obligé 
d e  s’arréter á une carte qu’il n’a pas , le Joueur qui 
‘eft: á fa droite , jette cette carte s’il l’a ; s’il ne l’a 
pas y le troidéme Joueur qui l’a dans fon jeu la 
jette, &  continué ; s’il ne l’a pas , le premier con> 
mencera par telle carte qu’il veut.

On peut auffi jouer quatre enfemble en donnant 
a chacun dix cartes, &  il en reíle huit au talón.

Si on veut jouer á cinq , on donnera neuf cartes 
•a chaqué Joueur , &  il en redera trois au talón , 6c 
fuivant les mémes regles qui yiennent d’étre ex- 
pliquées.
Maniere de jouer la Comete ¡ en écartant comrne au 

Piquet.
O n peut jouer le nouveau jeu de la Comete , en 

faifant un écart. On a dit ci-defíus , que ce Jeu Je 
joue pour l’ordinaire comme au P-iquet * á deux, á 
trois átourner, & á  quatre, deuxcontre deux: en 
jouant de cette fa^on j il n’y  a que deux perfonnes 
qui jouent eníemble , qui ont chacun dix-huit car- 
tes , &  il en rede douze au talón.

Quand on joue en faifant un écart , le premier 
peut prendre jufqu’á dx cartes dans le talón , &  il 
n’en peut prendre moins que deux.

Le fecond peut prendre trois cartes dans le ta­
lón , dans lequel il rede toujours trois il faut qu’il 
en prenne abfolument une.

Si le premier ne prend pas dx cartes ,  il peut re- 
garder celies qu’il laiffe au fecond.

Les cartes écartées redenta eoté du Joueur qui 
peut les regarder , quand il veut 3 de méme qu’au 
Piquet; &  on fuit toutes les autres régles qui s’ob- 
fervent au Piquet pour les écarts.

Lorfque l’on joue trois eníemble, il rede , com­
me on l’a dit , un talón compofé audi de douze 
cartes; le premier en peut prendre d x , &  les deux 
autres chacun trois*

JLorfqu’ois



D E  L A  C O M E T E .
L ’orfqu’on joue quatre enfemble, le talón eífc 

compofé de huit cartes 3 le premier en prend qua** 
tre , le fecond d eux, &  les deux autres chacura 
une.

Lórfqu’on joue cinq enfemble , comme il ne 
relie que trois cartes dans le talón , on ne fait point 
d’écarts.

$ :f ’ 1$ & : $  •$* $ $

LE JEXJ D E  L A  M A N I L L E ,

A  U T R E M E N T  A P E L L É

L’ANCIENNE COMETE.

C E Jeu qui eft á peu de chofe prés le méme que 
le précédent, mais moins étendu fut celui que 

fit le premier divertiíTement de Louis X V . Roí 
de France. Le nom de Manille qu’on lui donna 
alors , fut plutót un nom de caprice que de rai- 
fon, A  l’égard de celui de cométe , qu’il porte 
auffi. y la longue fuite des cartes qu’on jette en 
jouant chaqué coup, comme nous avons dit ci~ 
devant, a püluifaire donnerce nom. Nous au- 
rions bien pü nous difpenfer de parler de ce 
jeu ; mais comme nous nous fommes propofé 
dans cette Edition de donner tous les Jeux 
tant anciens que nouveaux, nous avons jugé k 
propos de ne le pas obmettre.

L ’enjeu ordinairement eíl de neuf fiches qui va- 
lent dix jettons chacune, &  de dix jettons , ce qui 
fait en tout cent jettons; Ton peut á ce jeu perdre 
Fort bien deux ou trois mille jettons.

Le jeu de cartes avec lequel l’on joue a ce jeu eíl: 
eompofé detoutes les cartes; c’eíl-á-dire , de cin- 
quante-deux, &. l ’on peut y  jouer depuis deux per-

M.

/
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fonnes jufqu’a cinq; le jeu á deux n’eft pas fi agré&*
ble qu’á trois &  au-deílus.

Comme il y  a de l’avantage a étre premier á ce 
jeu , on voit á qui fera, &  celui fur qui le fort 
tombe prend les cartes , les inéle &  les donne a 
couper á celui de fa gauche, aprés quoi il les don- 
ríe trois á trois , ou quatre á quatre , &  partage 
ainft toütes les cartes entre les Joueurs : de maniére 
que íi c’eft a deux perfonnes qu’on joue , elles en 
auront chacun vingt-fix : fi c’eíl a trois dix-fept, 
&  il en refiera une : á quatre , treize , &  á cinq, 
d ix , &.en refiera deux. 11 faut remarquer que 
celles qui reílent , demeureñt fur le tapis fans 
étre vues.

La principale caríe de ce jeu , efl le neuf de car» 
teau , &  on l’apellé par excélence la M aúlle , on 
la fait valoir.pourtelle carte que Ton veu t, quand 
on joue les cartes , ainfi elle palle pour roi ,'dame 
ou va let, d ix , &  ainfi des autres cartes inférieu- 
res , comme il plait á celui qui la porte en main, il 
y  a de la prudence á faire valoir eette carte á pro» 
pos ,  comme Ton verradans la fuite.

Les cartes étant données , chaqué Joueur les 
range de fuite dans l’ordre qui leureíl naturel; íja- 
voir , l’as quin’eíl compté que pour un ;le deux ¿ 
tro is, quatre, &  le reíle en montant jufqu’au roi 
&  lorfque chacun a fon jeu , le premier commence 
ajouerpar tellecarte de fon jeu qu’il v e u t: mais il 
faut obferver qu’il efl de l’avantage de ce jeu de 
commencer par celle dont on a plus de cartes de 
fuite , comme par exemple , fupofé que depuis 
fxx il ait des cartes qui fe fuivent jufqu’au ro i,  il les 
jette Tune aprés l’autre , en difant, fix , fep t, huit, 
neuf, dix, v a le t, dame &  r o i; mais s’il y  manquoit 
une de ces cartes, par exemple , fi c’étoit un neuf, 
le Joueur diroit ,  fix , fep t, huit fans neuf fi c’é­
toit le dix qui manquat, il diroit neuf fans dix , &  
súnfi des autres ¿ le Joueur d’aprés qui auroit la car»
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:te dont l’autre manqueroit, continueroit en la jet- 
tant, &  diroit ainíi que l’autre jufqu’á ce qu’il man- 
quát de quelque nombre de fuite , ou qu il eut 
pouflfé jufqu’au r o i , auquel cas il recommenceroit 
par telle carte de fon jeu que bon lui fembleroit.'

Vous obferverez qu’il n’importe pas de quelle 
couleur que íoient les cartes , pourvü qu’elles 
foient de fuite : lorfque le Joueur qui vient aprés 
celui qui a dit huitians neuf, ou d’une autre carte * 
n’auroit pas le nombre manquant, cela iroit a celui 
de fa droite qui pourroit encore ne pas l avoir ; en- 
fin celui qui l’a le premier , continué á jouer fon 
jeu & í i  aucun des Joueurs ne 1 avoit pas , com - 
me il arrive quelquefois , celui qui a dit le piemier 
■ huit fans neuf, ou d une autre caí te , i ecoit un jet- 
ton de chaqué Joueur , &  recommence á jouer par, 
telle carte que bon lili lemble.

11 eft important á ce jeu de fonger a fe défaire 
autant qu’on peut de fes plus hautes en points ,  
commede toutesles peintures qui valent dix cha- 
cune , des dix , des neuf , &  autres cartes des 
grands nombres , parce qu’on doit donner á celui 
quigagn e, autant dejettons qu’on fe troupe da 
points dans les cartes que 1 on a dans Ion jeu a la 
jfin du coup.

Ceux qui veulent jouer p e titje u ,n e  donnenfi 
dejettons qu’autant qu’il refte de cartes.

11 eft auffi avantageux de fe défaire des as , par-; 
ce que íi l’on attend trop tard . ileft ditiicile de fs 
remettre dedans , á moins que l’on ait quelque 
roi pour rentrer: obíervez que celia qui pouífa 
jufqu’au roi , commence a jouer par telle carta

qu’il veut. . • i •
On fefouviendradone cjue Ion fait valoir cq 

qu’on veut la Martille qui eft le neuf de carreau ; 
elle eft r o i , dame , v a fe t, quatre , cinq &  tout ce 
que celui quila veut taire va lo ir; quand celui qus 
a la Maní lie la joue 9 chacun doit lui donner une

M  2
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fich e , oumoins , f i l ’on eft convenu ; s’il attend 
á  la demande , qu’elle foit couverte de quelque 
ca rte , il n’y  eft plus re$ü , &  c’eft autant de perdu 
pour luí.

Celui qui ayant la Manille ne s’en défait pas 
avant qu’un des Joueurs ait gagné la Partie , eft 
-obligé de donner une fiche , olí moins ,  fi l’on eft 
convenu , á chaqué Joueur , &  de payer outre ce­
la á celui qui gagne, neuf jettons pour le nombre 
de points que contient la Manille , ou bien un 
point, fi Ton paye feulement un point par carte.

Celui qui a des rois , &. qui les jette fur table en 
jouant fo n je u , gagne un jetton de chaqué Joueur 
pour chaqué roi joué. D e méme íi fes rois lui ref- 
te n t, il paye pour chaqué roi reftant un jetton á 
chaqué Joueur ,, &  dix jettons au gagnant pour 
chacun , fi Ton paye par point.

Celui qui ale plutot joué fes caries,gagne la 
Partie, quí eft une ou deux fiches que chaqué 
J««eur a mis dans un corbillon , outre les marques 
qu’il retire de chacun pour les caries qui lui ref* 
tent en main.

11 n’eft pas permis pour voir ce qu’on jouera , de 
yegarder dans le tas de cartes qu’on a jettées fur le 
tapis, a peine de donner un jetton á chaqué Joueur, 
á qui il fera dü , fi-tótque la main du curieux aura 
touché les cartes \ cette peine pourra n’avoir pas 
lieu , ou fera plus grande , íi les Joueurs en con- 
viennent entr’eux.
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L E  J E Ü

DE L’i m p é r t a l e .
PO  u R donner une idee de ce jeu auffi claire- 

que nous nous fommes propofés , nous com - 
mencerons par l’idée genérale du jeu , que nous- 
donnerons dans le premier Chapitre : nous donne- 
rons dans le fecond la maniere de marquer, o¿ en- 
fuite les régles qu’il faut obferver pour bien jouer
ce jeu.

C H A P I T R E  P R E M I E R .

Qu ron donne une Idee genérate du Jeu de l Impértale.■

Eux qui ont voulu chercber l’étimologie de 
^  ce Jeu , ont crü l’avoir trouvee en nous 
difant , qu’il a été nommé de la forte d un Rmpe- 
reur , qui le premier mit ce Jeu en vogue : mais- 
fans examiner fi cette étimologie eft vraie ou 
douteufe, nous difons pour entrer en matiere 
que les caries avec lefquelles on joue a 1 ímpena- 
le font les mémes avec lefquelles on joue 
au piquet ; c’eft-á-dire trente-deux ; f^avoir le 
r o i , dame , v a le t, a s , d ix , n euf, huit &  íept , 
ou bien trente-fxx , en y  ajoutant le üx de cha­
qué couleur , comme on fait dans pluueurs rro- 
yinces.

L ’on peutjouer a trois a l’Impériale , &  en ce 
cas il faut nécefl'airement que les fix y  foient, mais 
le Jeu le plus ordinaire eft d’y  jouer deux : avant 
que de commencer á jouer , il faut convenir de

M i
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ce que fon  veutjouer , &  á combien d’Impéria» 
les on jouera la partie qui eíb orclinairement a 
cinq ; il eft: cependant de la volonté des Joueurs 
de la faire de plus ou de moins.

Aprés étre ainfi conver.u , Fun des deux prend 
les cartes , qu’il bat &  prefente. a Ion Adverlaire , 
pour voir á qui fera le premier \ &. comme c’eíl 
a  ce jeu un avantage de donner , celui qui tire 
la plus haute carte , fait ; au lieu qu’au piquet il 
commande á fon Compagnon de faire.

Celui qui doit méler a'iant bien battu les cartes , 
les prefente á couper á fon Adverfaire, qui doit le 
faite nettement : aprés quoi il lui donne , &  fe- 
donne-alternativement trois á trois , ou quatre 
a quatre 3 douze cartes : il tourne enfuite la carte 
de deííus le talón , qu’il laiífe deffous , &  c’eíl 
de cette couleur dont eft la triomphe.

11 y  a au Jeu de l’Impériale des cartes que Fon 
apelle Honneurs , qui font le roi, la dame , le vâ - 
let , Fas &  le fept , lorfque le jeu eft de trente- 
deux cartes ; au lieu que c’eít le fix , lorfqu’il eít 
de trente ftx ; chaqué honneur vaut quatre points 
a celui qui les a , mais il íaut pour qu’ils vaillent 
qu ils foient de triomphe , c’eft-a-dire , de la me- 
jme couleur que la carte tournée fur le talón.

Obfervez que les cartes ont toujours méme va- 
leur , &  que leur valeur eft la valeur ordinaire , 
fgavoir le ro i, la dame , le valet, Fas, le dix le 
n eu f, le huit, le fept &  le ftx , le plus fort de la 
méme couleur enlevantle plus foible.

Obfervez encore que lorfque Fon jone a trois % 
cliacun a'iant douze cartes , il ne refte par conie- 
quent point de talón , ainfi celui qui méle pour 
faire la triomphe , tourne la derniére carte de celles 
qu’il prend, &  c’eftde celle-la dont eft la triomphe.

Les cartes données comme on l’a dit,&  la tourne 
faite , celui qui eft le premier a jouer commence 
c o m m e  a u  j e u  d e  p iq u e t  ¿ d ’a íT e m b le r  la  c o u le u s
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dont il a le plus de cartes pour en taire fon point 
«u’il accufe , & pour lequel il compte quatre 
points , fi fon Adverfaire ne le pare pas , ceft* 
Ldire , s’il n’en a pas d’avantage ; car s il etoit 
éeal, le premier a caufe de la prunaute , le comp- 
teroit , comme s’il étoit bon , au lien que 1 ad­
verfaire l’a'iant fupérieur, le compte egalement

P°lT lam in era  cependant avant que d’accufer 
fon point , s’il n a  point d’Impénale , auquel cas 
il faudroit la montrer auparavant, fans quoi elle 
ne vaudroit plus rien ; il y a de plufieur. fortes 
d’Impériaíes, & chaqué Impenale vaut yingt-qua-

^ ir p r e m ié r e  forte d’Impériale eft de quatre 
rois ou de quatre dames , quatre valets , ftuatre 
as ou bien quatre fept , lorfque le jeu eft de tren- 
te-deux cartes ; &  les quatre ñx , lonqu il eft de .
trente-fix. . o .  i» „

La feconde , le rol , la dame , le valet &  las.
d’une méme couleur. , . a r

II y  a encore l’Impériale tournee qui eft Ion- 
que tournant un roi , une dame , un va et , un 
as ou un fept ou ftx , on a dans fon Jeu les trois 
autres dont eft la tourne ,  de meme lorlque tour­
nant un roi , une dame , un valet ou un as , on 
a dans fon jeu les trois autres cartes de la meme 
couleur , qui parfont le roi , la dame , le valet

^Enfin il y  a l’Impériale que l’on fait tomber & 
qui a lieu , lorfqu’a'iant le roí , la dame ou autres 
triomohes, l’on léve les autres triomp ms j qui or 
ment l’Impériale ; cette Impériale n a íeu que
pour la couleur en laquelle eft la triomphe.

Vous obferverez que celui qui a dans ion jeu 
le roi , la dame, le valet &  l’as d.e la couleur 
dont il tourne , compte pour cela deux Impe­
riales i aprés que Ton a compte fes Imperiales qui
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’ pour étre bonne, étre étalées ñir la- 

1 able & accufées, on accufe le point comme ib 
a e te d it , & que celui qui eft le premier ájouer 
jette telie carte de fon jeu qu’il juge á propos * 
&  fur laquelle l’Adverfaire eft obligó de fournir 
de la méme couleur s’il en a & de prendre s’il 
peut autrement de couper , ne pouvant point 
non-íeulementrenoncer á ce jeu , maisméme ga- 
g n e r f a n s  tomber en faute : l’on jone de la forte, 
íoutes les caries & apres qu’elles font rouées , 
chacun compte ce qu’il a , & celui qui en a plus' 
que i autre , compte quatre points pour chaqué, 
levee qu íl a de plus que les fix qu’il doit avoir , 
de n les marque pour lui.

Vous obferverez que lorfque l’on joue a trois , 
celuj qui eft le premier ajouer eft obligó de com- 
jnencer par atout le jeu íe joue du refte com­
me a deux ; car celui qui fait plus de quatre le- 
vees qu il doit avoir pour fes canes , marque 
quatre points pour chaqué levée qu’il a de plus, 
Voila en général qu’il faut f?avoir pour jouer á- 

i  Imperiale- ; voions maintenant la manióle de 
marquer & de compter le jeu.

G H A P I T R E  S E C O N  D.

D e la maniere de marquer le Jeu.

A  ^ res avoir les cartes & donné, con- 
venu de ce que Ion joue & a combien' 

d Imperiales , íl y axau bout de la table un cor- 
billon avec des fiches & des jetrons qui fervent 
a marquer le jeu : l’on marque l’lmpériale avec 
une fiche & Ies quatre que l’on gagne avec un 
jetton pour chaqué quatre, & lorfque l’on a fix 
jettons de marqués, l’on marque á la.place une 
fiche qui eft une Impériale , chaqué Impénale va- 
lant vingt-quatre p o i n t s .
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Celui qui ayant melé tourne un Honneur ; 

e’eft-á-dire 3 un ro í, une dame , un valet , un 
as j un fept lorfque le jeu eft de 3 carte's ou un 
fíx lorfqu’il eft de 36.il marque pour luí unj e t -  
ton qui vaut quatre points.

Celui qui coupe avec le fix de triomphe ou le 
fept ,  lorfqu’il n’y a point de íix , ou bien avec 
Fas , le valet , la dame ou le roi , oü le jouant 
autrement 3 fait la levee , marque autant dé jettons, 
qui valent chácün quatre , qu’il a levé de ces Hon- 
n'eurs. _

Celui qui ayant joué un de ces honneurs , le 
perd , parce que fon adverfaire joueroit un hon- 
¡neur plus fort , bien loin de compter 1 honneur 
qu’il auroit jone a fon jivantage , celui qui léve- 
¡roit laievée de droit  ̂ marqueroit un jetton pour 
chaqué honneur ; de méme celui qui ayant joue 
je fept de triomphé , lorfqu’il n’y a point de íix , 
ou le íix , perdroit la levee que 1 autre leveroit 
par une triomphe qui he feroit pas un honneur 9 
il ne laiíTeroit pas de marquer a fon avantagel hon­
neur qu’il léveroit 3 encore qu ilne 1 eut pas joue.

Celui qui aprés avoir fini de ]ouer fes cartes^3 
s’-en trouve de plus que fes douze, qu il doit avoir 
de fon jeu : gagne quatre points qu il mar­
que pour lu i, pour chaqué levee qu il a de fur- 
plus que l’autre ; lorfque 1 on joue a deux , 
c’eft de deux caries, & de trois 3 lorfque 1 011 
joue a trois.

De méme comme il a été déja dit , celui qui a 
plus de points que l’au,tre , marque a fon avan- 
tage quatre pour le point , n importe qu il ait 
trois, c[uatre , cinq , fix , fep t, huir ou neuf car­
ies de point, en obfervant que lorfque le point 
eft égal, celui qui eft le premier compte quatre 
pour fa primauté.

Voilá les différens points que Fon compte , & 
qq'í affemblez, forment une impériale. II refteñ'-

M 5 i
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faire obferver que ces points penvent étre effacez ?. 
lorfqu’ils fontau delTous de vingt-quatre ou de 
íix jettons; par exemple, ft Pun des Joueurs avoit 
du coup précédent vingt points ou moins , &que 
fon adverfaire eutune impériale en main 3 ou re- 
tournée lorfqu’elles ont lieu , celui qui auroitl’im- 
périale endroit nuls les vingt points de fon adver­
faire , qui feroit obügé de démarquer,  fans pour 
cela démarquer lui-rnéme ceux qu’il pourroit avoiig 
a moins que fon adverfaire n’eut aufti une impé­
riale qui effaceroit également les points de l’autre 
joueur. L’on marque chaqué impériale par une 
fiche en faveur de celui qui l’a. L’impériale que 
l’on marque , lorfque Pon a fix jettons aífemblez , 
efFace également les points que 1’adverfaire peuí 
avoir , & eft marquée comme l’autre avec une 
fiche en faveur de celui qui l’a fait, & la Partie 
dure jufques á ce qu’un des deux Joueurs ait fait 
le nombre d’impériales auquel on a íixé la Partie» 

L’on doit compter d’abord latourne ,  enfuite les 
impénales que Pon a en main ou de la tourne * 
Jorfqu’eiles bnt lieu , eníuite le point ; aprés le 
point les honneurs que l’on gagne fur les lesees que 
l’on íait , & eníuite ce que Pon gagne de cartes» 

Comme tout ce qu’on pourroitdire de plus fur 
ce jeu íe trouvera dans les régles fuivantes , il 
eflá propos d ’y paíTer pour ne pas amufer le Lec- 
teur par une leéfure inutile.

: %  ̂  ̂  ^  ^  ^ ^  •’ ̂

R E G L E S  D U  J EU

L E  L' I  M F E R 1 A LE.
I. T  Orfquelejeu fe trouvefaux, le coup ou il

eft reconnu faux , ne vaut pas ,  l e s précé- 
dens font bons»
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I I . S’il fe trouve une ou pluíieurs cartes tour- 

llées , on refait.
I I I . L’on doit donner les cartes par trois ou

^ IV. Celui qui donne mal , perd fa donne &
une impériale. A ,

V. Une carte tournée au talón , n empeche pas
que le ieu ne foit bon. _

VI. Qui méle fonjeu au talón , perd la 1 artie. 
V il. Qui oublie de compter ion point, ne le

combte pas; il en eft de méme des impértales. 
vVl íi. Qui ne montre pas fes impértales avant ion

point ,ne le compte pas.
IX. Tout honneur jétté fur le tapis vaut quatre

points a celui qui le léve.
X. Celui qui pouvant perdre une carte jouea 

ne la prend pas , perd une impériale , íoit qu ti 
ait de la couleur jouée , ou qu’il n’en ait pas ; 
s’il a de la triomphe pour pouvoir coupet

XI. Celui qui renonce , c’eft-ad ire , nejoue pas
de la couleur dont l’on a joué , & qu’tl a dans 
fon jeu , perd deux imperiales. . .  . ,

XII. Les itnpériales que perd celui qui iait des 
fautes, font au profit de fon adverfaire ; ü ce ui 
qui fait les fautes n’en a pas pour pouvoir demar- 
quer , auquel cas il lui eft loifible de fe demarquer.

XIII. Celui qui a une impériale en mam , ou de 
tourne , lorfqu’elle vaut, efface les points que ion 
adverfaire a ; il en eft de raéme lorfqu’il ünit ion 
impériale , en comptant des points.

XÍV. Celui qui fait une impértale avec les
points de cartes qu’il gagne > ne ‘a'lue P°1Rl e 
points marquezáfon adverfaire, au tieuque ce­
lui qui finir une impériale pour les honneurs , 
qu’il léve pendantle coup , ne peut em pecer e 
marquer ce que fon adverfaire gagne de cartes ,
s’il en gagne. ,A A

XV. La tourne eft re$ue á finir la partie plutot
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qu une ímperiale en main , l’impérlale en m-aífí- 
plutót que 1’impériale tournée lorfqu’elle a lieu t 
rimpériale tournée que le point, le point plutót que 
1 impeiiale qu on fait tom ber, &  ladite impérial© 
plutót que les honneurs,& les honneurs que les car­
ies , qui font les derniers points du jeu á compter*

X V I . _L’impérlale retournée n a lieu que lorf- 
que l on joue fans reftriftion, de méme qued’im»- 
périale que I on fait tomber*

X V II. L ’impériale qu’on fait tomber , n’a lieu 
que dans 1 a couleur qui eíl triomphe.

X V III. L ’impériale de triomphe en main , en 
,vaut deuxfans compter la marque des honneurs.,

X IX . Lorfque le point eft égal , celui qui a la 
primante le marque.

XX» Celui qui quitte la partie avant qu’elle foit 
achevée , la perd , á.moins que ce ne foit d’un m u- 
íuel confentement.

L E  J E U

D U  R E V E R  S I S .
EJeu qui nous vieni des Efpagnols eft fort en 

.pV ' ufage , il y  a de lalcienceá le bien jouer 
al demande une grande attention*

Il eft ainíi apelle a caufe que l’on fait a ce Jeu le • 
contraire quê  1 on faitaux autres, puifque c’eft ce­
lui qui fait moins de levees , qui gagne les caries.

. 011 )°ue a ce Jeu quatre ou cinq perfonnes , &  
ke jeu de cartesavec lequel on joue , eft compofé 

e quai ante-huit; c eft-a-dire, de toutes les car­
ies , a la réferve des dix que l’on ote , &  dont l’tin 
ert oí dinairement a marquer les tours : i! y  a ce- 

pendam des endroits cu l’op n’óíe pas les dixjc’eft»-
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a-diie -, que Ton joue avec un jeu entier , afin de : 
rendre le R e v e r j i s  plus difficile a faire.^

Aprés avoir vü á qui melera ,  celui qui doit tai­
re , rnéle &  donne á couper a fa gauche; enfuiteií’ , 
diftribue les caries trois á trois , en obfervant de' 
partager toutes les caries entre les Joueurs , a la 
réferve de celles que Ton garde pour le talón qui 
doit étrecompofé de trois caites, lorfque io n  joue* 
quatre : &  de deux ou de fept , lorfque 1 on joue 
cinq : celui qui eft le premier ecarte * s’il veut > une' 
caríe de fon jeu 3 &  en reprend une de celles du 
talón á la place , mettant lafienne en deílous , ex. 
ainfi des autres : celui quine veut point écarter des 
cartes de fon jeu , eft en droit de voir celle qu íí 
pourroit preñare ,  .&  la remet deflous*-

Vous obferverez que celui qui méle ne preña 
point de cartes du talón , il en met feulement une 
de celles de fon jeu deílous ledit talón , a came- 
qu il doit s’en étre donné une de plus qu’aux autres • 
Joueurs ; c’éft-a-dire , que lorfqu’il en donne onze - 
Achaque Joueur , il doit en prend-re douze pour , 
lu i, ce qui fait que le talón n’eft que de-trois cartes- 
avant de prendre , &  de quatre aprés avoir pns ; 
c’-eft-lá tout l’avantage de celui qui mele.

Voici quelques régles qu’il faut abfolument 
voir pour pouvoir jouer au R e v e r f i s .

L  Les cartes confervent toujours leur valeur na- -

turelle. , .  „
I I .  11 n?y  a point de triomphe , &  1 on eít oblige

dé fournir de la couleur jouee a moins de re-
noncer. . . ,

III. Le valet de cceur eft la principale carte de 
ce Jeu , il eft apellé Q u i n ó l a  , &  lorfqu’il eft jetté 
en Renonce ; celui qui le jette gagne la Partie , qui 
confifte en ce que chacun a mis dans le corbilloin

IV . Celui qui eft obligó de jouer fur coeur le - 
Q u i n ó l a ,  ou Valet de coeur , fait la béíe d’autant 
de jettons qu’il-y en a dans le-corbillon ¿ ou qui - €».
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jone lui-méme étant á jo u er, n’ayant pü s’en dé- 
faire en Renonce.

V . Celui qui forcé le Quinóla de partir , retire 
de celui qui eft obligé de le jouer , n’ayant point 
d ’autre coeur á jouer ; quatre jettons , ou plus íx 
Fon en eft ainfi convenu , &  quelquefois írteme 
un de chacun des Joueurs , mais il faut en conve­
nir auparavant.

V I. Celui qui jette le Quinóla en renonce fur 
pique , tréfle ou carreau , gagne deux marques , 
ou plus ( fi Fon en eft convenu ) de celui qui leve 
ia main oü le Quinóla a été jetté en renonce.

V II. Celui qui fait &  leve moins de caites oü 
il  n’y  a as ni r o i , dame ni valet , ou enfin oü il y  
en a moins : gagne le Talón qui vaut autantque 
laPouleordinaire , ou enfin ce qui a été convenu.

V III. Celui qui n’a point fait de levée gagne le 
talón par préférence á celui qui en a fait , encore 
qu’il n’ait point de caites qui marquent , &  que 
celui des deux qui eft plus prés de celui qui a melé 
par la gauche * le gagne , lorfque deux Joueurs 
ou pluíieurs font égaux.

IX . Les as valent cinq , les rois quatre , les da- 
mes trois &  les valets deux , &  ces nombres ne 
fervent feulement qu’á faire payer le talón.

X . Celui qui a le plus de points dans fon jeu eft 
celui qui páyele talón a celui qui en a moins, &L 
celui qui a la primauté eft celui qui paye en cas 
d'égalité.

X I. Celui qui renonce paye á chacun autant de 
jettons que Fon eft convenu , ou fait la béte.

X II. Celui qui joue avant fon rang , paye un 
jetfon á chaqué Joueur.

X III. Celui qui eft premier en carte doittou- 
jours commencer a jouer par coeur , á moins qu’il 
tn’en ait pas.

X IV . 11 n’eft pas permis d’écarter du coeur.
X V .  C e l u i  q u i l e v e  lu i  fe u l  tomes les levées,
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eame non feulement la poule , mais encore deux 
fettons de chaqué Joueur, &  fe fait rendre tout ce 
qu’il peut avoir payé pendant le coup ; &  celui qui 
auroit jetté le Quínola en renonce pendant ce coup ,  
ne gaeneroit riemon apelle ce coup faire le Revertís.

X V I. Celui qui jette un as en renonce íur une 
autre couleur, gagne un ou deux jettons, amft que 
Ion eft demeuré d’accord „ &  c’eft celui qui fait la 
levée qui paye ,  &  le double pour l’as de coeur ;
&  celui qui étant á jouer , joue tel as que ce io it, 
ne paye ni ne re^oit pour cela rien.

X VJI Celui qui en fourniffant de la cou.eur 
jouée eft obligé d’en jouer l’a s , il paye également 
á celui qui le forcé , ce qu’on luí auroit paye , s i 
avoit jetté fon as en renonce ; &  le double du jeu  
ordinaire pour Tas de cceur.

X V III. Lorfque le Jeu eft faux , ou que 1 on a
mal melé j Ton refait.

Voilá ce qu’on doit fcavoir avant que de com- 
mencer á jouer au jeu du Reverfts : voyons mam- 
tenant ce qu’il convient de faire pour le bien jouer.

On a dit qu’il ne falloit point écarter de cceur , 
&  les régles du Jeu le demandent; cependant s il 
arrivoit qu un des Joueurs n’emportát que le roí ou 
la  dame , fans en avoir une plus baile pour rernet- 
tre les autres en coeur , afin de pouvoir xorcer le  
Quinóla , il pourroit en ce cas écarter 1 un ou l au­
tre de ces hauts coeurs. , , f . c

Et ft l’on joue fans que le Quínola foit torce,
, c’eft-a-dire , fans obliger celui qui l’a de le garder ,  

il eft en droit de le jetter ft c’eft ion jeu , n ayant 
pas afíez de coeurs pour le defendíe.

Quoique Ton joue fans que le Quinóla íoit tor­
eé T o n  ne laiífe pas de le jouer forcé pendant e 
premier &  le fecond tour , ou l’on eft obhge de is 
gartler ,  füt-il feul , &  aprés que les tours forces 
font finis , on ne le garde qu autant qu on le juge 
avant age ux á fon jeu puiíque lorfque cenu qui a.
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le Quínola , eíl forcé de le jouer fur le coeiír , ll1' 
fait_ outre les jettonsqu’il donne , labéte , d’autant 
de jettons qu’il y  en a dans le corbillon.

Lorfque le Quinóla eíl écarté ou qu’il eíl forcé ,  
cnfin lorfque perfonne ne gagne la poule , chacun* 
met deux jettons au corbillon feulement pour la 
raíraichir ; &  on ne met les bétes faites qu’enfuite-' 
i unê  aprés l’autre en commen^ant par la plus grof- 
fe , á moins qu’il n’y  en eüt quelqu’une faite par 
renonce , il íaudroit qu’elle allát avec une autre 
foete , s il y  en avoit une , ou bien avec le Jeu.

Celui qui a une haute carte dans les íiennes , ac- 
^ompagnée d une petite 3 s’il voit que la main lui 
vienne , il faut pour faire enforte de ne levergué- 
res de cartes , qu’il prenne de fa haute , &  jone 
eníuite de fa baile carte , afín de mettre fon com- 
pagnon en jeu , pour tácher de lui faire lever les au- 
tres cartes qui reílent á jouer , afín de ne pas per— 
dre le talón. v v
 ̂ Ceuii quifaitle Reveríis ne paye point de talón, 

n eíl libre au Joueur qui a plufíeurs cartes de la cou- 
leur jouee de prendre la carte jouée ou de la ga- 
§ netr P Ja ^íuadon de fonjeü doit lui faire prendre 
pu laiífer aller ; il eíl de l’habileté d’un Joueur de 
jouer de íaî on á gagner le talón , ou du moins á ne 
le. perdre pas.

li faut toujours fe fouvenir qu’ií eíl imporíant 
pour ceiui qui joue de fournir autant qu’il eft poffi- • 
me des cartes au deiTous de celles qu’on joue avant 
íu i, puiíque pour gagner le talón , il faut le plus ■ 
lonvent ne faire aucune levée.

Si 1 on examine avecattention ce que nous avons * 
dií touchant ce jeu , il fera aifé de le jouer , &  l’on 
j  prendra beaucoup de plaifír, quand on le jouera-
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d u p a  p i  l l o n .,
C  E jeu qui eft' prefque inconnu a París, eft ce-- 

pendant trés-récréatif, &  demande un fijavoir 
faire que tous les Joueursn’ont pas. J’efpére qu on 
le goütera , étant d’ailleurs d’un grand commerce.

On peut jouer au papillon au moins trois &  au 
plus quatre , le jeu de canes avec lequel on joue 
croit étre entier, c’eft-a-dire , de cmquante-deux.
cartes : aprés étre convenu des tours que 1 on veut
jouer, taxé l’enjeu que Ton a pns , &  autres cho es 
qui font de choix ; on voit á qui fera ; comme c eit 
un defavantage de faire , c’eftá la plus bañe.

Celui qui eft arnéler donne a couper a la gauche , 
& donne áchacun des Joue.urs , &  prend pour iur 
trois cartes qu’ilne peut donner autrement qu une 
a une , aprés quoí ilétend fepí cartes de fuite du 
deffus du talón, &  qui font retournees, lorlque 
l’on joue a trois perfonnes, qui eft la maniere la 
plus ordinaire de jouer ce jeu , &  lorfqu’on le joue 
a quatre , il n’en étend que quatre fur le jeu , atan 
que les cartes fe trouvent également juftes.

11 y  a un corbillon aumilieu de la table auquel 
chacun en commencant met une'fiche plus ou 
moins , ainfi que Ion veut jouer gros jeu.

Celui qui eft a la droite de celui qui a mele , exa­
mine fon jeu , &  voit fi fur le tapis il n’y  a pas quel- 
que carte qui puiffe convenir avec celles qu 1 a.

Vous obferverez qu’il n’y  a que les rois * les da- 
mes & les valets, de méme que les dix qui lont íur 
Ve jeu j  qui dcfivent-étre pris néceflairement par des
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caries d’une méme peinture , un roí par un r e í, une 
dame par une dame , &  ainfí des autres.

Vous obferverez encore,que plufieurs cartes de 
celles qui font fur le tapis , ramaíTées enfemble , 
font bonnes á prendre par une íeule ; par exemple, 
il y  auroit Tur le tapis , un as qui vaut un point , un 
quatre &  un cinq , vous pouvez prendre ces trois 
cartes avec un feul dix que vous aurez dans votre 
jeu , fi c’étoit á vous á jouer , &  ainíi des autres 
cartes qu’on peut apareiller de la méme faqon , &. 
c’eftda ou eít lafcience du jeu , puifqu’on tire par­
la deux avantages ; le premier, que l’on leve du 
jeu des cartes qui pourroient accommoder les au­
tres Joueurs ; &  lefecond , que Ton fait parda un 
plus grand nombre de cartes qui peuvent fervir á 
gagner les cartes , pour lefquelles chacun paye c$ 
dont on eíb convenu á celui qui les gagne.

Nous avons dit íi c’étoit a vous a jouer , a caufe: 
quefi vous n’étiez pas á jou er, celui qui feroit a 
jouer devant vous, pourroit prendre les cartes qui. 
íeroient íur jeu á votre préjudice , íi elles s’accom- 
modoient au lien.

Eníin une régle genérale , c’eít qu’il faut avoir 
dans fon jeu une carte teíle qu’elle puiffe étre , qui 
prenne lorfque c’eíl a vous á prendre , lever une 
ou plufieurs cartes pour faire fon nombre de celles 
qui font fur le tapis , ou par exemple , avec un huit 
vous ne fqauriez lever deux huit qui feroient fur jeu, 
mais un feulement ,  comme auíii vous pourriez, 
avec un huit lever , ou deux quatre ou un cinq &  
un trois , ou un fept &  un as , ou un fix &  deux , 
qui font entr’eiles un pared nombre.

O ndoit encore obferver que , quoique Ton ait 
dans fon jeu plufieurs cartes pareilles á celles qui 
font fur le tapis, on ne peut cependant en jouer 
qu’une á chaqué tour de fon jeu , &  chacun á fon 
tour de méme.

.Celui dont le tour eíl de. jouer, & qui ne peut
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point lever des caries qui font Tur le tapis, n en 
ayant point de femblables dans fon jeu , ou ne pou- 
vanr point en apareiller , eft obligé d étendre les. 
cartes qu'il a en main , & il  met pour cela autant de 
iettons dans le corbillon qu’il met bas de cartes ; oí 
lorfque chacun a joué fes trois cartes, ou par lesje- 
vées qu’il a fa it. ou en mettant fon jeu b as, celui 
qui mé'le donne de la méme maniére trois cartes a 
chacun des Joueurs , maisil les donne de fuite du 
talón &  fans plus couper, ou fait la méme chofe en 
táchant de s’accommoder des cartes qui íont íur le

^Enfin lorfque toutes Ies cartes fontdonnées,  ce- 
lui qui fe défait de fes trois cartes en prenant fur le 
tapis, gagne la partle , &  s’il y  en avoit pluüeurs. 
qui s’en défiífent, celui qui feroit le plus pres de ce» 
luí qui a melé par la gauche gagneroit par preferen- 
ce 5 &  par conféquent celui qui a ráele par prete-
rence aux autres. _ ,

Vous voyez par-la que ir la primante a quelque 
avantage , elle a bien les défavantages ; en eílet il 
eft de la juftice de faire gagner. celui qm gagne la 
partie avec moins de cartes a prendre puiíqu il etfe 
plus difficile , &  lorfque perfonne ne fina point,, 
c’eft á- dire ne fe défait pas de fes trois cartes córa­
me il arrivefouvent , celui quijouela dermere car- 
te en s’étendant ou les derniéres , n’importe , cu­
tre qu’il raméne toutes les cartes qui font íur le ]eu 
pour fervir á luí faire gagner les cartes, il re^oit en­
core de chacun des Joueurs un jetton pour la con- 
folation. Voustrouverez ci-aprés les hazards de. ce. 
jeu , &  ce que l’on paye pour ou contre.
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Hadarás & droits de payer au Jeu de Papillon.

I • EIijí qui ¿tend fes cartes paye autant dejet-
tons aucorbillon , qu’il a étendu de ¿artes*

II. Celui qui en étendantfes cai tes étend un, ou 
deux , ou trois a s , fe fait payer par chaqué Joueur 
autant de jettons qu’il a étendu des as¿

. m * Celui qui en prenant des cartes deíTus le ta- 
pis , prend un ou pluíieursas , fe fait payer autant 
de jettons par chaqué Joueur qu’il a pris des as.

IV . Celui qui avec un as dans fa main tire un au*- ’ 
tres as fur le jeu , gagne deux jettons de cbacun ; &  
celui qui avec un deux léve deux as qui font fur le' 
tapis 3 gagne quatre jettons de chaqué Joueur; &C 
celui qui avec un trois en léveroit trois , en gagne— 
roit fix de meme ; celui qui avec un quatre léveroit 
les quatre as qui feroient fur- jeu , il gagneroit huit 
jettons de chaqué Joueur.

V . Celui qui ayant un ro i, un valet ou autre' 
carte dans Ion jeu , leveroit trois cartes de la me-- 
me maniére , gagneroit un jetton de chaqué Joueur3, 
£x ce coup s apelle haneton.

V f. Celui également qui auroit trois cartes d’u- 
neméme maniére dont la quatriéme feroit fur le 
tapis, la prendroít avec fes trois &  gagneroit un' 
jetton de chacun.

V IL  D e méme celui qui en jouant leveroit tou- 
tes les cartes, ou la carte feule qui reíleroit fur le 
tapis , gagneroit un jetton de chaqué Joueur, &  ce 
coup s’apelle fauterelie , en ce cas celui qui joue 
apres , eíl obligé d’étendre fon jeu*.

V IH . Celui qui en jouant dans le courant de la 
partie, fait fes trois cartes, gagne un jetton de cha- 
cun, &  I on apelle ce coup faire petit papillon ; Ion- 
dit dans le courant de la partie , puifque celui qui’ 
ijes leve quand toutes les cartes font jouées „ gagne;
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XX. Celui qui dans fes levées a un plus grand 

nombre de cartes , gagne un jetton de chacun pour 
les cartes , &  lorfqu’elles font égales avec un des 
Joueurs perfonnene les gagne,mais ellesfe payent 
double le coup fuivant.

X . Celui qui ne pouvant pas gagner lapartie * 
étend le dernier fes cartes , gagne un jetton de cha­
qué Joueur, &  Ton apelle ce droit confolation.

X I. Celui qui gagne la partie ou eft le derríier á  
s’étendre , prend pour lui les cartes qui font fur le 
tapis ; &  elles lui fervent á gagner les cartes.

XII. Lorfque le jeu de cartes eft faux,le coup n’en 
eft pas moins bon , pourvü que le nombre foit tel 
.qu’il doit étre.

X III. Lorfque l’on a mal donné, le coup devient 
nul du moment qu’on s’en aper$oit; pour lors on 
.reméle , &  celui qui a mal donné , met pour cela 
une fiche au corbillon.

X IV . Celui qui joue ayant fon tour , eft obligé 
de s’étendre.

X V . Celui qui méle , doit avertir que ce font 
les derniéres cartes qu’il y  a a donner lorfqu il n y, 
a plus que trois cartes pour chacun au talón.

Ce jeu qui eft fortaifé, donnera beaucoup de 
plaifir á ceux qui le joueront comme il faut, &  des 
qu’on l’aura jou é, je fuis certain qu’on le goütera0 
PaíTonsáun autre.

xxxxxxxxxxxxxxxx xxxxxxxx
LE JEU DE

L ’Ambigú eft un jeu fort divertifíant &  dont 
les régles font fortaifees ; fon titre donne d a— 

bord une idée de ce qu’il eft , puifqu il eft en eftet 
un mélange de plufieurs fortes de jeux._

Pour jouer á l’ambigu, l’on prend un jeu de car-
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tes entier dont on ote les figures, &  dont on coínp* 
te les points íimplement, parce qu’ils font mar­
qués , un dix pour dix , &  un as pour un , ainíi des 
autres.

Gn peut jouer á Fambigu depuis deux Joueurs 
jufqu’á fix , le jeu eíl plus gracieux a cinq ou fix 
Joueurs. *

Avant que de commencer ce jeu , il eíl bon de 
prendre chacun un certain nombre de jettons que 
Fon fait valoir tant ¿k fi peu que Fon v e u t, &  mar- 
quer le tems ou les coups que Fon veut jouer: lorf- 
que Fon marque le tems , il eíl premis á celui des 
Joueurs qui perd la partie de quitter avant le tems 
preícrit, &  jamais á celui qui gagne qui ne peut 
quitter avant ledit tems expiré , quand mente un 
ou deux Joueurs perdans auroient quitté ; &  lorf- 
que Fon marque le nombre de coups qui doivent 
étre jouez s tous les Joueurs doivent jouer jufqu’á. 
ce que la partie foit finie , aprés avoir réglé toutes 
ces chofes , on voit qui doit donner les cartes de la 
rnaniére dont on juge á propos , foit á la plus hau- 
te ou á la plus baile n’importe , aprés quoi celui qui 
eíl á méler ayant battu les cartes &. fait couper le 
Joueur de la gauche , diítribué á chaqué Joueur 
deux cartes Fuñe aprés Fautre ; &  lorfque chaqué 
Joueur a vü fes deux cartes, il voit s’il a un jeu 
d ’efpérance, &. s’il Fa telle qu’il puiíTe efpérer , ou 
le point ou la prime , ou bien la féquence ou le tri- 
con , ou le flux ou deux de cesavantages, ou enfin 
le fredon , il doit s’y  teñir, finon dire : je palle ; il 
doit alors écarter une de ces cartes ou deux s’il 
v e u t; &  celui qui a les cartes á la main lui en don» 
ne autant qu’il en a écarté , &  ainfi des autres.

Ceux qui dés les deux premiéres cartes qu’il leur 
donne , ont lieu d’efpérer quelque chofe d’avanta- 
geux , au lieu de dire pafi'e ; difent Bajler , &  met-~ 
tent au jeu un ou deux jettons, felón ce qu’on au­
ra convenu.
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Celui qui fait prend auili tót le talón , bat dere- 

cliefles cartes, donne á couper comme auparavant,
&  fans toucher aux cartes , diftribué de la méme 
maniére deux cartes á chaqué Joueur, ce quien 
fait quatre.

On examine encore ces quatre cartes pour voir 
fi on a un jeu d’efpérance , ou tout formé , en ce 
cas on s’y  tient, íinon on dit : je  pajj'e ; íi tous les 
autres en font de méme le dernier qui eft celui qui 
a les cartes met deux jettons au jeu , outre ceux que 
chacun avoit mis pour faire la poule &  ceux de la 
batterie; c’eft-á-dire ceux qu’on avoit mis pour 
faire batiré, &  oblige par ce rnoyen tous les autres
a garder leur mauvais jeu.

il faut remarquer que fi quelqu’un des Joueurs 
a beau jeu , ou qu’il eípére de l’avoir par la aifpo- 
fition de ces quatre cartes, ou que le dernier ne 
veüille point mettre Les deux j ettons dont on a par­
lé , il dirá: va de deux ou trois jettons davantage ou 
de'plus s’il v e u t, &  íi perfonne n’y  tient il leye­
ra la battene - &. le dernier outre cela luí clonners 
deux jettons , á moins que le dernier ne faffe lui-
méme la vade. _ .

S’il arrive qu5ils foient deux ou plulieurs qui 
veúillent teñir la vade, chacun d eux pour lors ecar- 
tera a fon tour ce qu il voudra de cartes ou poinfi 
du tout fi bon lui femble , fans qu’il lili foit permis 
néanmoins pour cettefois de revenir fur les Joueurs 
qui tiennent la vade, avant qu’ils ayent écarté , &  
qu’on leur en ait donné au plus quatre á chacun 
pour la derniére fois.

Lorfque tous les ecarts font finís 9 chacun felón 
fon rang commence á parler , &  s il ne lui eft rien 
venu de ce qu’il elpéroit, il dit : je palle ; &  fi tous 
les autres difoient la méme chofe, la vade reíteroit
pour le coup fuivant. .

Mais fi quelqu’un des Joueurs a beau jeu , 
qu’ayant fait le renvy il y  mette de quelques jettons
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de plus qu’ il n’y  en a au jeu , il leur fera permis de 
teñir ou de paífer ; s’ils paíTent , il levera tout &  
tirera de chacun des Joueurs ce qu’il avoit de 
points , prime , féquence , tricon, flux ou {'redon a 
qui valent chacun ce qu’on dirá dans la íuite.

Si quelqu’un des autres Joueurs tient ce renvy , il 
,peut renvier entinte 3 &  aprés que les renvis font 
íaits &  le jeu borné , chacun de ceux qui en fonc 
met fon jeu á decouvert pour voir celui qui aura 
gagné ; &  les autres lui paient fes léquences , tri­
con &  le refte, ainíi que l’on eít convenu.

C e quel’on doit tácher á ce jeu , c’efl: de fefaire 
un grand point ou la prime, féquence , tricon , flu x \  
oufredon. PaíTons a l’explication de ces termes , 
oü l’on dirá en méme tems leur valeur.

Explication des termes du Jeu de 1’Ambigú , 
& leur •valeur.

L E point qui efl: deux ou trois cartes d’une mé­
me couleur, comme carreau , trefle ou pique, 

& c . efl: le moindre je u , &  le plus haut point em­
porte le plus bas ; &. chaqué Joueur donne une 
marqueoutre la poule , la vade &  les renvis, a ce­
lui qui gagne par le point.

IÍ faut remarquer qu’une caríe ne fait pas point; 
c’efl:-á-dire qu’un cinq &  un quatre d’une couleur 
qui ne font que neuf gagneroit par préférence á un 
d ix , &  ainfi des autres de la méme maniere , trois 
cartes inférieures de points á deux cartes , dont les 
points feroient plus hauts.

La prime efl: quatre cartes de difierentes cou» 
leurs, elle gagne par préférence au point &  vaut 
deux jettons de chaqué Joueur á celui qui l’a lorf- 
qu’il gagne , outre la poule , la vade ou les renvis „ 
&. elle vaudra trois jettons de chaqué Joueur ; ís 
les points qui 1̂  compofent font au-deíTus de tren­

te?
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te on l’apelle la grande prime. La plus haute 
emporte la plus baile.

La féquence eíl une tierce de cartes , comme 
cinq , fix &  fept de mé,me couleur , elle emporte 
le point &  les primes; &  celui qui l’ayan t, gagne, 
t i r e  de chaqué Joueur trois jettons , outre la pou- 
le , la vade &  les renvis : la féquence la plus hau­
te en points emporte la plus baile.

Le tricon eíl trois dix , trois neuf , trois quatre * 
ou trois autres cartes d’une méme efpéce , il em­
porte le point , les primes &  la féquence, &  vaut 
á celui qui i’a lorfqu’il gagne , quatre jettons de 
chaqué Joueur outre la poule , la vade &c les rem-, 
vis; le plus haut tricon emporte le plus bas.

Le flux  eíl de quatre cartes d’une méme cou­
leur , comme quatre cosurs ou quatre carreaux , &: 
ainfi des autres : il gagne préférablement au tricon* 

»a la féquence , á la prime &  au point, &  vaut a ce­
lui qui gagne, cinq jettons de chaqué Joueur , ou­
tre la poule , la vade &  les renvis.

Les cinq jeux dont on vient de donner l’explica- 
tion , font les jeux fimples qui compofent l’ambigu. 
Venons maintenant á ceux qui font doubles , parce 
qu’ils en contiennent deux, ce qui fait qu’iís em- 
portent les fimples.

Le tricon avec la prime; c’eíl lorfque trois as on 
trois autres cartps de méme efpéce font jointes á 
une quatriéme carte d’une couleur différente ; il 
emporte de cette forte tous les autres jeux fimples ,  
&  vaut á celui qui gagne avec ce jeu , ce que cha- 
cun de ces jeux lui produiroit féparément.

Le flux  avec la féquence emporte le tricon avec 
prime & tous les jeux fimples, &  eíl palé de la mé­
me maniére , en prenant féparément ce qui dévroit 
étre paié pour chacunde ces jeux en particulier.

Lorfqu’on a quatre cartes de íéquence , on em ­
porte celle de trois, quand celle de trois feroitplus 
forte en poipt.

N
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Le fredon qui eft quatre dix , quatre as , qua'tfé 

neuf ou autres , &  qui par coníequent eft le plus 
fort de tous les autresjeux ,les emporte auíB tous, 
&  vaut huit points pour le fredon , &  deux ou trois 
pour la prime , felón qu’elle eft grande ou petite ; • 
le fredon le plus fort emporte le plus foible , celui 
■ d’as eft lemoindre detous.

Lorfque lep o in t, la prime ou laféquence &  le 
flux fe trouvent égaux , celui qui a la main gagne 
parpréférence aux autres. Voila qui eftaílez expli­
qué ; paíTons maintenant aux régles de ce jeu.

J k  J k  J k  ■ *% J k  J k  J k  Jk  % A  A  A  A  A  A  AW  ̂  ̂  W  -y#-

R E G L E S  D U  J E U

d e  u  a  m b  i  g  u .
I. | " v  E deux ou trois jeux égaux , celui qui eft 

I 1  le premier en carte l’emporte , ft ce n’eft au 
point ou deux cartes de féquence, comme quatre 
ou cinq &  ftx , l ’emporteroient fur deux &  fept, 
ou fur fept &  quatre a point égal, &  nombre de 
cartes égales.

II. Celui qui afait le fecond renvi , nepeutren- 
vier au-defíus des autres qui en ont été , ft tót que 
les cartes fontdonnées pour la derniére fois.

II I . U ndes Joueurspeut renyier fur les autres, 
quandils ont tous pafíé &  qu’ils s’y  font engagez , 
&  le premier pour lors peut étre de ce renvi com­
me les autres, &  renvier meme au-defíus, s’ila 
afíez beau jeu pour cela.

L ’onpeutft Ton v e u t, d’un commun confente- 
ment régler les renvis, afin de ne pas s’expofer á 
une ft grande perte.

IV . Quelque grand renvi qu’on fafíe , chacun 
«e peut perdre ni gagner que ce qu’il a de refte de 
jettons devant jfoi, ou qui luí foijt djjs par les autres

m
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Joueurs, &  on ne peut l’obliger de teñir pour da* 
vantage. 4

Y .  On ne doit point a ce jeu faire de crédit; 
c’eft-a-dire 3ne pas jouer horsde la reprife d’un 
Joueur , que comptant, L ’on peut méme , Ti un 
Joueur qui a perdu fa reprife veut jouer encore * 
décaver denouveau; c’eft-á-dire, reprendre de 
nouvelles marques qu’il doit payer auparavant.

V I. On peut demander ce qu’on a gagnéjufqu’á 
cequ’on ait coupé pour le jeufuivant, aprés quoi 
on n’y  eft plus re^ü.

V II. II n’eft pas permis de tirer de l’argent de fa 
poche 3 n» d’en emprunter aprés avoirvü la troifié-, 
me carte : c’eft pourquoi fi Ton a un jeu d’eípéran- 
ce fur les deux premieres , on peut le faire quand 
quelqu un fait battre, &  caver de ce qu’on voudra, 
-difant: j’en fuis de tant de jettons.

V III. Quoiqu’on n’ait rien de rede devant fo i,  - 
<©u quetout foitengagéau renvi ,on  ne laiífe pas 
(de payer la valeur du jeu á celui qui le gagne ; c’eft- 
a-dire ,  ce que valent les points , primes, féquen- 
ces, flux ou tricons , & c . &  felón qu’on la  remar­
qué ci-devant , encore qu’on ne füt pas des vades 
ni des renvis.

IX . Toutes les fois qu’on pafle , il faut donnee 
Ies cartes fans battre , &  l’onne bat &  coupe que 
lorfqu’on fait la premiére &  lafeconde vade.

Quand il n’y  a point aífez de cartes pour en don- 
11er á chacun , 8c qu’il lui en faut, aprés avoir dif-¡ 
tribué toutes celles qu’on a , on prend celles qui 
ont été écartées qu’on b a t, &  qu’on donne a cou- 
per pour achever de rendre complet le nombre de 
cartes de chaqué Joueur.

X. Si quelqu’un des joueurs prévoit que les car* 
tes ne fuffifent pas pour les autres, &c qu’on fera 
obligé de prendre les écarts, il lui eíl loiflble de 
mettre le fien féparément, afin de ne le point en** 
ever ayec les autres, de craintequeles mépie»

N a
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cartes qui luifont inútiles, ne lui revienfíent, Sí 
qu’étant bonnes 3 elles ne fiffent beau jen aux 
nutres.

X I. Qui accufe fon jeu a faux , comme íéquen- 
ce j flux ou prime , & c. &  par conféquent ne les a 
p a s, ne perd rien pour cette méprife 3 a caufe que 
pour que fon jeu foit bon , il doit étaler fur ta- 
ble , &  les autres pour cela ne doivent point 
brouiller leurs cartes , á moins qu’ils n’ayent vü 
fon jeu ; car s’ils les avoient jettées ou mélées 
avec leur écart, celui qui auroit accufé faux , ne 
laifleroit pas de gagner en montrant fon jeu pour 
les punir de leur impatience.

X II. Qui a plus ou moins de cartes , foit á la 
premiére donne , foit aprés i’écart , perd le coup 
&  l’argent , fupófé qu’il ait été de la vade ou des 
renvis. C ’eft pourquoi il eft de coriféquence de 
prendre garde á fon jeu , &  de n’en point deman- 
der plus qu’il ne faut ; car ce n’eíl point celui qui 
donne les cartes qui en porte la peine ,  fi ce n’eíl 
lorfqu’il en prend trop pour lui-méme.

X III. Si celui qui donne les cartes manque a 
les battre , &  les faire couper , comme á fe fer- 
vir des écarts , ainñ qu’on l’a d it, il fera obligé 
de mettre quatre marques au je u , &  perdra fon 
coup j fans que cela foit préjudiciable aux autres 
qui ne laifleront pas d’achever leurs renvis , 5C 
le coup dont ils feront payés ,  felón la valeur de 
leurs cartes.

X IV . 11 n’efl: pas permisaaucun des Joueurs 
de montrer fon jeu ni fes écarts, fous la peine de 
perdre le coup 3 &  payer encore au jeu quatre 
jettons.

C e que ce jeu a de plus beau , font les renvis 
qu’on y  fait, &  la curiofité qu’on a de voir les car- 
tes que l’oatire pour trouver quelquefois ce qu’on 
y  cherche , on y  cherche le plus fouyent ce qu’on
n’y  trou.ye pas.
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C e  jen eft afíez de compagnie , &  peut étre m- 

íroduit par-tout córame un amufement pourpaüez. 
aereablement quelquesheures de tema perdu ; ce- 
pendant comme il pourroit aller loin , xl convient 
de borner ce que Ton peut perdre , &  ne pas íout- 
frir que Ton joue aprésavoir perdu ce dont 1 ott
eft convenu.

l e  j  e  u

DU CO MMERCE.
L E jeu de cartes dont on fe fert a ce jeu , eft de 

cinquante-deux qui font le jen entier , &  les 
cartes v  valent chacuneleur valeur natuielle , a la 
réferve de Tas qui vaut on ze, &  eft au-deffus du 
roi, le roi au-deffus de la dame , &  aiftfi des autres.

On ne f9auroit jouer á ce jeu moins de trois, o t 
on peut y  jouer jufqu’á dix ou meme douze.  ̂

Apres avoir vü qui donnera , celui qui doit me- 
ler .b a ile s  cartesquil fait couper par telui de fa 
gauche , enfuite il en donne trois á chaqué joueur 
a la ronde , en commen^ant par fa droite , il lux eít 
libre de les donner l’une aprés l’autre ou toutes 
les trois enfemble , afin comme l’on a d it , de ñ i­
pas amufer le tapis. .

Chacun a devant foi un certain nombre de jet— 
tons qu’on aprecie a ce que Ton veut, &  dont cha» 
cun en met unaujeu en y  pntrant.

Le deífein qu’on doit avoir a ce jeu , c eft de tx- 
rer au poin t, ou bien avoir féquence ou trxcon, 
&  pour cela on arrange fes cartes , dê  maniere 
qu’elles foient difpofees a faire 1 un ou 1 autre e 
ees. jeux dont voici l’explication.

Le point eft deux ou trois cartes de meme ^ou*-
N 3/
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leu r, le plus fort emporre le plus foible 3 une 
feule carte ne fait pas point.

On apelle féquence ce qu’on apelle au piquet 
tierce , c’eít-a-dire , a s , roi &  dame : r o i, dame 
&  v a le t: Dame , vaiet &  dix : v a le t , dix &  neuf9 
&. ainfi des autres , en obfervant toujours que la.: 
plus forte , emporte celle qui l’eít moins.

Enfin letricon ,c ’eít trois as , trois Rois , trois 
dames , trois valets, &  ainfi des autres; le plus 
fort gagne.

Vous obferverez que n’y  ayant qu’un de ces. 
trois jeux qui puiffe gagner , celui qui a le point. 
le plus fort gagne, loríqu’il n’y  a point de féquen­
ce dans le jeu ou de Tricon ; de méme celui qui a. 
la plus forte féquence gagne , s’il n’y  a point de 
tricon ; car il faut fíjavoir que le tricon gagne par 
préference a la féquence , &  la féquence* au point.

Celui qui méle á ce jeu , eít apellé Banquier &  
le talón la Banque : le Banquier a plufieurs privi- 
léges, il aauíli du defavantage j.c’eíl ce que l’orti 
yerra á la fin de ce Traité.

O n ne tourne point á ce jeu , oii il n’y  a point; 
de triomphe.

Quand les cartes font données , le Banquier 
tnet le talón devant lu i , &  dit, qui veut commer- 
cer. Le premier en carte aprés avoir examiné fon 
jeu , dit pour argent j ou troc pour troc , cela 
dépend de lu i, &  aiuli dufecond , troifiéme , & e.

Commercer pour argent, c’eft demander au Ban­
quier une carte du talón á la place d’une autre carte 
qu’il lui donne , &  qui eít mife fous le talón , &  il 
donne au Banquier un jetton pour cette carte.

Commercer troc pour troc , c’eít changer une 
carte avec celui qui eít á fa droite, &  il n’en coü- 
re rien pour cela; ainfi chacun des Joueurs l’un 
aprés l’autre , &  fuivant fon rang , commence juf-. 
qu’a ce qu’il ait trouvé , ou quelqu’autre ait.trou» 
yó ce qu’il cherche.
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Celui qui le premier a rencontré le point , la fe- 

quence ou le tricon , montre fon ieu , &  n elt
point obligé d’attendre que les autres commercans 
¡recommencent le to u r, lorfqu’il eíl finí: &  fi cf lul 
qui a un certain point auquel il veut le teñir , 
étend fon jeu avant de commercer , ceux qui vien- 
jient aprés lui du méme tour , ne peuvent com ­
mercer , &  s’en tiennent a leur jeu, S in  celui-ia 
étoit premier, perfonne ne commerceroit. > 

Lorfquel’un des joueurs a arreté le je u , cerní de 
tous les joueurs qui a le plus fort point , la p us 
haute féquence , ou enfin le plus fort tricon , ga- 
gne , & l ’on recommence unautre coup , celui de 
ladroitedu Banquier mélant. . ' -

V oici quels font les priviléges du Banquier, oí. 
en. quoi il y  a avantage de faire¿

. Le Banquier retire de ceux qm commercent 
pour argent un- jetton pour chaqué carte qu il don- 
ne du talón.

Le Banquier ne donne rien a perfonne , quoi-
qu’il commerce a la  Banque. .

S’il arrivoit entre plufieurs joueurs que le point 
fut égal, lorfqu’il n’y auroit point de fequence ou 
de tricon , le Banquier gagneroit la poule par pre- 
férénce aux autres.

Le Banquier qui ne donne rien pour commer­
cer a la banque , ne laiíTe pas de tirer un jetton de 
chaqué joueur qui a commerce á la banque , loii- 
qu’il eaene la partie.
1 Le banquier peut également comme les autres 

joueurs commercer au tro c, il don aufii fourmr au 
joueur de fa gauche qui veut commercer au troc 
avec lu i, une carte de fon jeu fans argent^

Vo'ions maintenant le défayantage qui le trou-
ve a méler ou étre Banquier.

Le Banquier áquelque jeu qu’il puuTe avon en 
mam , lorfqu’il ne ga*ne pas la Poule , efi obhge 
ée donner un jetton a celui qui la ’ 1
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cju’il eíl cenfé avoir toujours été á la banque.'

Le Banquier qui fe trouveroit avoir point , fé» 
quence ou tricon , &  qui avec cela ne gagneroit pas 
la poule parce qu’un autre joueur l’auroit plus haut, 
donneroit un jetton á chacun des joueurs , á quoi 
les autres joueurs ne fonc pas tenus.

Ainfi Ion voit que ñ le Banquier a de l’avan- 
tage , il arrive auffi quelquefois que quoiqu’il n’ait 
fien ou peu tiré de la Banque , il eíl forcé de don- 
ner plus de jettons qu’il n’en a re^ú. -

II feroit inutile de faire un article des régles 
de ce jeu qu’on trouvera répandues dans ce que 
nous avons d it; il fuñirá de diré , que lorfque le 
jeu eft faux , ou que Fon a mal donné , ou qu’il y  
a quelque carte tournée on refaif.

C e jeu qui n’a d’ancienque lenom , la manie­
re de le jouer étant nouvelle &  plus divertif- 
fante , trouvera des Partifans aufíi-bien a Paris 
que dans les Provinces; il eíl de compagnie en ce 
que Ion peut y  jouer jufqu’á douze perfonnes ; 
6c de commerce , en ce que Fon n’y peut perdre 
qu’á proportion que valentles jettons.

L  on jouoit autrefois ce jeu jufqu’á ce que quel­
que joueur eüt perdu fon enjeu , ce qui trainoit 
quelquefois trop loin , &  d’autres fois on faifort 
finir d’abord la partie par le malheur d’un joueur ; 
il convient par conféquent mieux de régler les 
tours comme au quadrille : on pourra done á dou­
ze perfonnes jouer cinq tours , &  á proportion , 
lorfqu on fera moins : un tour 3 c’eñ le tenis que 
chacun méle une fois, &  la partie durera avec des 
joueurs au fait du je u , environ une heure*
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L E  J E U

B E  L A  T O N T I N E :
Y O ici un jeu dont il n’a jarhais paru de regle »■.

&  qui eft méme inconnu á Paris , quoique 
l’onle ioue aflez communément dansqueiques Pro­
duces : on a lieu de croire qu’il íera re^ü avec- 
plaifir, pulí qu’il eft fort amufant.
“ On peut jouer á la Tontine douze', ou qumze' 
perfonnes • plus l’on eft , plus le jeu eft divertiflant..

Le jeu de cartes avec lequel on joue a la tontme , 
eft un jeu entier , ou toutes les petites font.

11 faur avantque de commencer prendre cha- 
cun une prife compofée de douze, quinze , ou vingt 
íettons, plus ou moins, que l’on fait valoir ce que 
Fon v e u t, &  chacun en commencant la partie doit 
mettre trois jettons dans le corbillon qui eft au nriheu. 
de la table ; enfuite celui qui doit meler aiant íait 
couper le joueurde fa gauche „ tourne une carte 
dedeffus le talón pour chaqué joueur , felón-ion 
rang , &  en prend une ¿galea ent pour luí.

Le joueur qui fe trouve un roí parla carte tour- 
née, pour lu i, tire trois jettons du corbillon a fon 
profit; ft c’eftune dame „ il en tire deux ; pout un 
valetun ; celui qui a undix ne tire ni ne met ríen 
celui qui a un as donne a fon voiñn a gauche un jet- 
ron celui qui fe trouve avoirun deux , en donne 
deux á fon Í’econd voifin a gauche celui qui » 
un trois , en donne trois a fon troifiéme voifin a 
gauche; a l’égard de celui qui a un quatre , il mct 
deux de fes jettons au corbillon ; un cinqy en doit 
un ; un fix deux ; un fept un ; unhuit deux ; &  url 
jieuf un t on ©hierve exaftement de p aier, &  de m

N- 5i
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fañre pa'íer aprés quoile joueur á la drolte de ceíúl 
qui a melé , ramaííe les cartes, &  méle. Le coup fe 
joue de lámeme forte , &  chacun méle á fon tour.

Ceux qui ont perdu tous leurs jettons font rnorts: 
«tais ce n’eft pas á dire qu’ils aient perdu entiére- 
ment efpérance, puifqu’ils peuvent revivre patrie 
moien de Tas que fon voifin á droite peut avoir , 
&  qui lui procure un jetton , ou par un deux que 
fon Íecondvoiíin a droite peut avoir , qui lui en 
vaudroit deux , ou bien par un trois que fon troi- 
fiéme voifin á droite peut avoir , &  qui lui en vau». 
droit trois.

Un joueur avecunfeul jetton joue , comme ce­
lui qui en a encore dix ou douze , &  s’il perd deux: 
jettons ou trois d’un coup , en donnant celui qu’iL 
a ,  il eft quitte.

Les joueurs qui font morís , n’ont point de car- 
tes devant eux , ni ne mélentpas encore que leur 
tour yienne , que lorfqu’on les a fait revivre , au- 
quel cas ils jouent de nouveau , 51 celui enfin qui' 
feul rede avec quelques jettons , eft celui qui. 
gagne lapartie , &  tire, ce que chacun a mis pour 
la prife.

&  $  ♦  -f- # ■ # :#  ■ % -# ♦

L E  J E U
DE L A  L O T E  RIE.

Oici fans contredit le jeu de cartes le plus 
» amufant, &  d’un plus grand commerce ; la 

beauté de ce jeu confifte á jouer dix ou douze9 
©u davantage meme fi l’on peut , &  pas moins 
de quatre ou cinq.

On prend pour cela deux jeux de cartes ou font • 
toutes les petites, l’un fert pour faire.les lotsjde 
liip fer ie , &  lástreles billetSo.



D E  L A  L O T E R I E .  r i W
Chacun doit prendre un certain nombre de jet­

tons , plus ou moins; c’eft a la volonté des joueurs,
&  on les fait valoir ce que 1 on veut.

Les conventions faites., chacun donne les jettons 
-cu’il a pour fa-prife , &  mettanttout enfemble dans 
une boete ou bourfe au milieu de la table, íls com- 
pofentlefond de lalotterie.

Chacun étantrangé autour de la table , deux 
des joueurs prennent un jeu de cartes, &  comme 
il n’importe pas á qui le donnera , &  qo il n y  a nul 
avantage d’étre premier ou dernier, c eft une hon- 
neteté qu’on a pour ceux a qui on prefente les caries.

Cela obfervé , aprés avoir bien battu les cartes *
&  fait couper par les joueurs de la gauche , qui ont 
les jeux de cartes , un des joueurs diftnbue de un 
des jeux de cartes, une carte a chaqué joueur, tou- 
tes ces cartes doivent reíler couvertes, &  on les 
apélleles lots ; quandces lots font ainfi etales lur 
table , chacun qui en a un vis-a-vis de ío i , e<t li­
bre d’y  mettre le nombre de jettons que bon luí 
fem ble', en obfervant fur-tout qu’il y  en ait de 
plus gros les uns que les autres &  d’en mettre d e-
eaux le moins qu’on pourra.

Les lots ainfitaxés , celuiqui a l autre jeu de car-
tes en diítribue a chacun une ; on apelle celle-ta­
les billets. , ,

Chacun a'iant pris fa carte , on tourne les lots ,  - 
&. pour lors chaqué joueur regarde ü la carte eít 
conforme a quelque carte de celles qui compo- 
fent les lo ts; c’eft-a-dire que s’il retournoit ura 
valet de trefle , une dame de coeur , un as e pi­
que , un huit de trefle , un fix de carrean , un qua- 
tre de coeur ; un trois de pique &  un deux 
de carreau qui feroient les lots , celui ou ceux qui 
auroientleur carte pareille a une de celle-la , em- 
porterolt le lot marqué fur ladite carte.

Aprés quoi chaqué joueur qui tient le> cartes 9» 
ramaífe celles qui font de fon-jeu , &  r ecommenc®.
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aprés avoir tnélé de nouveau ales díílribuer cóma­
me auparavant; on étale les lots de méme , &  on 
les tire avecies billets, ainfi qu’on vientde l’en- 
fe'gner.

. D eslots q^i n’ont pas été tirez , reílen t, &  íont 
ajoutés au fond déla lotterie.

Cette manoeuvre dure jufqu’á ce que le fond dé 
la lotterie foit tout tiré , aprés quoi chacun regar- 
de ce qu’il gagne 5 &  le retire avec l’argent de la 
pnfe , dont le joueur qui tire la lotterie doit fe 
charger &  en repondré.

Et lorfque la partie dure trop ¡ au lien de ne don- 
nei qu une carte pour billet a chaqué joueur , on 
leur en donne deux ou trois , ou quatre á chacun ,
1 une apres 1 autre , fuivant qu’on veut faire durer 
la partie la groíTeur des lots contribué beaucoup 
auíli a faire finir bien-totune partie.

Ce jeu efl: tres-amufant, &  ne donne pas un 
plaiín médioci e j il y  alieu d’efpérer qu’il lera re- 
? u favorablement, n y  ayant d’ailleurs nulle dif­
iculte qui puifle empecher d’y  jouer ceux me mes 
dont la vivacité ne permet pas la moindre aplica- 
tion , puifque tout efi hazard a ce jeu j mais un ha? 
zard ou 1 on ne rifque de perdre que fort peu de 
chofe j &  ou dumoins la perte gil bornée á un cer- 
tain nombres de marques.

L E y  E U
D E  MA C O M I E R E , '

A C C O  M M O  D  E  Z - M  O  I.

E jeu a un fortgrand raport a celui du Gom?
7 merce , &  quoiqu’il ne foit gnéres joué que 

gar. Gemines gens.., ilne laiíTepas detre. trésre^



D E  M A  C O M M E R E .  30 i
eréatif , &  le foin qu’on a eu de luí donner un tour 
nouveau ,  pourra engager plufieurs perfonnes á en 
faire leur divertifíement , étant d’ailleurs un jeu 
fort aifé, &  auquel on ne peut pas beaucoup per- 
dre.

On le nomme , md Commere , accommade^-moi^ 
parce que tout l’efprit de ce jeu ne tend qu’á cher- 
cher a s’accommoder , comme on yerra dans la
fu i te.

Pour jouer a ce je u , il faut un jeu entier , oü II 
y  ait cinquante-deux cartes.

On peut y  jouer fept ou huit perfonnes a la fois ,  
chacun prend un enjeu qui eft d’autant de jettons 
que Ton veut , &  l’on fait valoir chaqué jetton á 
proportion de ce que Ton a intention de perdre ou 
gagner ; Ion fe régle également lá-deffus pour 
mettre peu ou beaucoup au jeu pour celui qui ga- 
gne.

Aprés avoir vú qui'fera ,  celui qui eft a faire 
méle &  fair couper le Joueur qui eft á fa gauche , 
aprés quoi il donne a chacun trois cartes Tune aprés 
bautre , ou toutes á la fo is , &  enfuite il met le ta­
lón fur la table fans en tourner aucune caríe , n’y  
ayant point de triomphe á ce jeu.

Les cartes étant diftribuées , on ne fonge plusí 
qu’á tirer au point * á la fequence &  au tricon ; le 
tricon emporte la fequence, la fequence le point, 
&  toújours le plus fort quand il y  en a deux de la 
méme faijon , emporte le plus foible , ou celui qui * 
eft premier des deux á la droite de celui qui méle,

Vous obferverez que Tas eft au-deíTus du roí 9 ' 
&. qu’il vaut onze points.

Le Point en ce jeu confifte á avoir- en main trois* 
cartes d’une couleur , ce qu’on apelle autrement 
Flux.

La Sequcnce eft trois cartes dans leur ordre natun- 
tel, comme as , roi &  dame ;roi , dame &  valet 
unq, üx &  fept ,  ce qui s’apelle une tierce au P.W-
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q u et, avec cette différence qu’il faut qu’au Pique? 
les tierces foient d’une méme couleur , &  qu’il 
n’importe pas á ce jeu , pourvu que les cartes fe ’ 
fuivent.

Le Tricon efl: trois as , trois rois , trois dix , ou 
trois autres cartes d’une írteme maniere.

Pour s’a cco m m o d er tácher d’avoir le^ van ta- 
ges qu’on yient de marquer , chacun airange fes- 
cartes , &  voulant fe défaire de celle qui l’accom- 
mode le m oins, le premier en carte la prend de 
fon jeu , &  dit en la donnant á fon compagnon á 
droite : Ma commere , accommode^-moi , &  fon 
compagnon lui rend ala place la carie de fon jeu la 
plus inutile ; &  s’il n’a pas lieu d’étre fatisfait, il 
fait la méme chofe á l’égard de fon compagnon a 
droite, &  ainfi des autres jufques á ce que quel- 
qu’un des Joueurs ait rencontré , auquel cas il ótale 
fon jeu , &  gagne la Partie , fi perfonne n’a pas un 
plus haut point que lui , ou fequence ou tricon.

Vous obferverez , comme il a été déja d it, que 
le tricon gagne par préférence á la fequence ; la 
fequence au point, &  celui qui a la primauté l’em- 
porte fur ,1’autre en cas d’égalité.

Celui qui gagne le point tire la poule feulement; 
celui qui gagne par une fequence tire non-ieule- 
ment la poule , mais encore un jetton de chaqué. 
Xoueur ; &  celui qui gagne par tricon , gagne ou- 
tre la poule deux jettons de chaqué Joueur.

II faut remarquer que fouvent tous les Joueurs 
aprés avoir bien promené leurs cartes incommodes, 
ne trouvent point a s’accommoder des la premiére 
donne ; &  pour lors quand on efl ennuyé de ne 
rien trouver de ce que l’on cherche , celui qui a 
fait , prend le talón , &  en donne une a chaqué 
Joueur qui en rend une en place , en commen^ant 
p,ar la droite &  par le deífus du talón; il metles 
cartes échangées au-deíTous : inais il faut que cela 
fe faire d’un commun confentement  ̂ autr&nvetii¿
.©arecommegceroU a tneler, ■
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Eoríqu on a pris chacun une nouvelle carie 

talón ; on fait le tour comme auparavant ,  en s’ac~ 
oommodant l’un l’autre , juíqua ce qu un de® 
Joueurs ait attrapé le point, une fequence , ou un 
ti icón , &  l’on pourroit méme recommencer á en 
prendre du talón , fi les Joueurs ne s accommo— 
doient pas ; mais cela arrive rarem ent: on ne faií̂ . 
auíli guéres que deux donnes á ce jeu

lln ’y  a point d’autrepeine pour celuiqui donne 
m al, que de rem éler, &  lorfque le jeu eft recon->- 
nu faux, le coup ne vaut p a s, mais les precedens 
font bons ; &  fi méme le coup ou le jeu reconnu 
faux étoit fini 3 c’eft-adire , .que quelqu’un eut ga~ 
gné , le coup feroit bon..

L E  J E U
DE LA GUIMB ARDE,,

A U T R E M E N T  D JT L A  M A R IÉ E .

L E nom que porte ce Jeu , marque aíTez rem- 
jouement qu’il renferme , lorfqu’on le joue ; le 

raot de G.uimbarde ayant été inventé pour. fignifier: 
une danfe qu’on danfoit autrefois, &  qui étoit rem- 
plie de poílures divertiíTantel ; on apelle «ncore 
ce jeu la .Manée , parce qu’il y  a un mariage quien 
fait l’avantage principal,

On peut*]ou«r á ce jeu depuis cinq jufqu a huk 
neuf perfonnes &. en ce cas le. jeu de cartea 

avec lequel on jo u e , eíi compoíé de toutes les pe- 
tites ; mais fi fon n’eftque cinq ou fix , on en otera 
toutes les petites jufques aux fix ou íept , pourvü 
qu’il en reífe aflez , pour faire un talón raifonnable» 

II faut prendre un certain nombre de jettons que 
l’on fait valoir a proportion que l’on veut jowecc 
gros ou petit jeu»



3 0 4  . L  E  J E  IT
Cela fait on a cinq efpeees de petites boetes qü3fá- 

tées , ou de la facón d’nne carte , dont l’uneferr 
pour la guimbarde , qui eft la mariée , l’autre pour 
le roí , l’autre pour le fou , la quatriéme pour le 
mariage 3 &  la derniere pour le point ; &  lesboé- 
tes feront rangées fur la cable en cette maniere.

F I G U R E S  D E S  B O E T E S .

Le Point........  Le Mariaze. . . .  Le Fou. . .
j— j i— i i— i

Le Roi. . .  . La Guimbarde. . . .

Chacun des Joueurs metun jetton aans chaqué 
Folie , enfuite on voit á qui fera , &  celui qui doit 
méler ayant battu les cartes , fait couper celui: 
qui eft á fa gauche , donne a chaqué Jotieurcinq 
cartes , par trois &  deux ; apres quoi il tourne la 
carte de deííus le talón , &  c’eíl cette tourne qui 
fait la triomphe.

M'ais avant que de paffer outre il eíl bon d’ex- 
pliquer les termes de ce jeu.

Le point eíl trois , quatre ou cinq cartes d’une 
snéme couíeur , une ni deuxne font pas point, &  
íe plus haut point emporte le plus bas ; &  lorfqn’ii 
fe rencontre ég al, Celui qui a la main gagne le. 
point.

Le mariage , eíl le roi &  la dame de coeur en: 
main ; c’eíl: un trés-grand avantage.

O n apelle le fou , le valet de carreau.
L e ro i,, c’eíl: le roi de coeur, nommé ainfi tout 

court , parce que c’eíl: l’époux de la guimbarde 3. 
qui eñ la- dame de coeur.

Apres done que chacun a re^ü les cinq cartes 
&  que la tourne eíl: faite } chacun regardedans fon 
Ü®u s’il.n’y  a point quelquun.de ces jeux: dcytt;
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uous avons parlé, comme le ro í, la guimbarde * 
©u le fou ; ils peuvent arriver tous cinq en un feul- 
coup á un Joueur ; comme s’il avoit le ro í, la da­
me de coeur , le valet de carreau , &  un ou deux 
autres coeurs pour luí faire le point, il tireroit pour 
íéscoeurs, fupofé que fon point fütbon ,, laboéte 
du point ; pour le valet de carreau , la bocte du. 
fou ; pour le roi de cceur , eelle du ro i; &  pour la 
dame eelle de la guimbarde , &  enfin pour tous les 
deux enfemble , eelle du mariage ; &  lorfqu’on a 
quelqu’un de fes avantages , féparément, on les 
tire á proportion qu’on en a , en obfervant de les 
étaler fur table avant que de les tirer: enluite cha- 
cun accufe fon point, &  le plus haut l’emporte , 
comme il a deja été dit.

Aprés que le point eíl levé, on met au fond cha- 
can un jetton dans la méme boéte , &  ce font ces 
jeito ns que gagne celui qui leve plus de mains que 
les autres.

Obfervez. qu’il faut pour le moins faire deux 
mains pour l’emporter ; car files Joueurs n’en font 
que chacun une , ce fond demeure dans la boéte 
pour fervir au point le coup fnivant 3 &  íi les deux 
Joueurs avoient fait deux mains chacun , celui qui 
les auroit faites le premier 5 gagneroit.

La guimbarde eíltoujours la principal e triomphe 
du jeu en quelle couleur que íoit la triomphe; le 
roi de coeur en eíl la feconde, & le  valet ae car­
rean la troifiéme, qui ne change jamáis; les au- 
tres cartes valent leur valeur ordinaire , &  les as 
font inférieures aux valets &íupérieures aux autres 
cartes , comme dix , n euf, & c.

Le premier á jouer commence a jouer par telle 
cartede fon ]eu qu’il v e u t, &  le jeu fe continué á 
jouer comme á la triomphe , chacun pour foi , &  
táchant autant qu’il eíl poffible de faire deux mains 
&  davantage , s’il p eu t, afín d’emporter le fond. 

Cutre le mariage de la guimbarde, il s en fait
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encore d’aytres , comme , par exem ple, Iorfqu’Ba 
joue un roi de carreau , de trefle , ou pique , &  
que la dame de l’u n eou d el’autredecespeintures, 
&  de la méme couleur, tombe deffus , c’eft un mar 
ríage j ainfi que lorfqu’ils í'e trouvent tous deux. 
dans une méme main.
. achevera de trouver dans les Regles de ce. 
je u , ce qui.iemble manquer pour l’entiére fatisfac*» 
íion de ceux qui le voudront jouer.

R E G L E S  D U J E U

B E  L A  G U IM
L  C ’U arrive un mariage en jouantlescartes, ce* 

G? lui qui le gagne , tire un jetton de chaqué 
lo u e u r , hors de celui qui a jetté la dame ; fi on a 
ce mariage en main , perfonne n’eft excepté de 
payer ce jetton.

II. Celui qui gagne un mariage par triomphe , 
ne gagne qu un jetton de ceux qui ont jetté le roí 
&  la dame.

III. 11 n efl pas permis de couper un mariage 
avecleroi decoeur ,  ni avec la dam e', niavec le 
valet de carreau.

Qui a legrand mariage en main ; c’efl-a- 
dire , le roi &  la dame de coeur, tire deux jettons 
de chaqué Joueur , emjouant les cartes , outre les 
boetes qu’il a gagné : quand on le fait fur la table , 
il n en vautqu un ; c’eft-á-dire , loríque le roi de 
cceur eíl levé par la guimbarde , qui par un privilé- 
ge á elle íeulement accordé , enleve le roi de cceur.

V . On paye un jetton pour le fou , mais íi indi* 
rectement ce fou va s’embarquer dans le jeu , &  
qu’il íoit pris par le roi ou la dame de cceur , il ne 
gagne rien , au contraire il. en paye un á celui qui 
J’emporte. ^
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V I. Pourfaire un mariage en jouantles cartes 

íl faut que le roí &  Ia dame de la me me couleur 
tombent immédiatement Tune fur 1 autre , finon le 
mariage n’apaslieu. . .

VIL. Celui qui-a la dame d’un rol qui vient d etre 
jou¿ &  doit jouer immédiatement apres, eíl obli- 
g¿ de la mettre pour faire le mariage, autrement i! 
payeroit un jetton á.chacun pour avoír rompu le
mariage. . \  ,

VIH . Celui qui renonce , paye un jetton a cha­
qué Jeueur.

IX . Celui qui pouvant forcer , ou couper lur
une carte jouée , ne le fait p a s,p ayeu n  jetton a 
chaquéJoueur. . v

X. Celui qui donnem al, paye un jetton a cha­
qué joueur , &  méle de nouveau. x

XI. Lorfque le jeu eíl faux , le coup ou il e ít  
découvert faux , ne vautpas , s’il n’eft acheve d e  
jouer: mais s’il eíl achevé de jouer , il eíl bon de 
méme que les précédens.

X II. On ne doitpas jouer avant fon tour et 
celui qui le fa it, paye un jetton á chacun. ^

Telle eíl la maniere de jouer la guimbarde ; ies 
Reales en font íort aifées, &  ce jeu ne demande 
pas°une grande attention , ce qui fait efperer que 
Ton s’en fera un amufement gracieux, &  que on 
ySjouera avec plaifir, étant un desjeuxque nous 
avons traite , des plus diyertiíTans; Ton n y  aura 
pasjouédeux ou trois íois que l’on le fgaura par- 
faitement, ce qui le rendra encore plus gracreux 
pour peu d’attention que l’on veuille faire a ces.> 
Regles.
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D E  L A  T R I O M E  HE.
|  L  y  a pluííeurs manieres de jouer a la triomphe' 
J  toutes qoelque raport enfemble , mais
qux difierent auffi en plufieurs chofes effentielles 
ce qui fera qu’on fpécifiera les difFétentes manieres 
- °nt o n jm it y  jouer. V oici la maniere dont oa 
joue a raris.

On a un jeu de cartes ordinaire; c’eft-á-dire 
des cartes comme au piquet, dont la valeur eft na- 
turelje , le roí emportant la dame ; la dame le va.' 
Jet ; le valed as ; las le d ix ; le dix le neuf : le 
neuf le huit} &  le huit le fept.

Ce jeu fe jone un contre un , ou deux contre 
deux , &  quelquefois méme trois contre trois 
iorfque 1 on joue deux contre deux ou trois contre 
trois  ̂ceux qu. font enfemble fe mettent d’un cóté 
déla table , &  les adverfaires de l’autre cóté. lis 
fe communiquent leur jeu de lavue feulemént . 
bien entendu ceux d’unmémeparti,& jouent enfui. 
te fui van t le rang ou ils font;enfin foit que Fon joue 

e.a ío ite , ou un contre un,on commencea battre 
les cartes , pour voir á qui fera , &  comme c’eft un 
defavantage de donner , celui des deux pañis qui 
coupe laplus haute cañe , ordonne á l’autre de 
iaire , ce qu il fait aprés avoir melé les cartes & fait 
couper fon adverfaire 6u celui qui eft á fa gauche ; 
s ils font plufieurs il donne á chacun des/oueurs 
cinq caites , &  en piend autant pour lui par une 
fois deux &  une fois trois, &  enfuite tournela pre-

nqui ,a triompte *
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Enfuñe le premier ajouerjoué telle caríe de foii 

jeu qu’il jage á propos ,*& dont les autres Joueurs 
íbnt obligés de fournir , s’ils en o n t, &  de lever , 
s’ils en ont de plus haut, ou de couper s’ils ont 
des Triomphes , en cas qu’ils n’ayent pas d éla  
couleur jouée ; &  celui des deux ou de deux Partis 
qui a fait trois mains ou levées , marqueun jeu 9 
&  s’il faifoit la volé , il en marque deux.

11 eft loiñble á l ’un des partis qui a mauvais jeu ¿ 
de donner le jeu a l’autre , &  fx le partí contraire 
ouleJoueur adverfaire , lorfque Ton joué tete a 
tete ne veut point l’accepter, il perd deux jeux, 
s’il ne fait pas la volé ,  au lieu'qu’il gagne un je u , 
s’il l’accepte.

Voici les Régles qu’on doit obferver en jouant 
á la Triomphe.

I . Lorfque le jeu eft faux 3 ou qu’il y  a quelque 
caríe tournée ,  on reméle , les coups précédens 
fontbons.

II. Celui qui en mélant donne plus ou monis de 
cartesá l’un des Joueurs, ou enfin donne m al, 
perd un de ceux qu’il a , s’il en a , ou le parti 
contraire le marque.

III. Celui qui entreprenant la volé ne la fait pas,’ 
perd deux jeux..

IV. Qui joué avant fon tour perd un jeu.
V . Celui qui en fourniífant d’une couleur peut 

lever la carte joü ée, &  ne la léve pas , perd un 
jeu.

V I. Qui n’ayant point de la couleur jouée peut 
couper &  ne coupe pas , perd un jeu , encore que 
celui qui a joué de vant lui eut compé d’une Triom» 
phe plus forte que la fienne.

V IL  Celui qui renonce perd deux jeu x , il perd 
lapartie , quand on en eft convenu en commen» 
cant.

VIII. Celui qui feroit furpris a changer les car->
{es d e  fon jeu ayec fon compagnon, ou ne pren-;
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tíre des levéesdéja faites, perdroit la partíé.-

IX . Qui quitteavant de finir la partie, la perd, 
II y  a de la fcience de bien conduire ce jeu , &  

il demande plus d’attention que Ton ne penle pour 
étre conduit comme il faut.

La partie ordinaii ement eft de cinq jeux oü 
points. L’on joué autant de parties que l’onveut*

Autre maniere de joiier la Triomphe.

C Ettemaniérede jouer ce jeu eft plus connue 
dans les Provinces que la precedente : elle a 

généralement toutes les régles de l’autre , le jeu 
de carte en eft le méme j on voit de la méme 
maniére á qui fera , l’on y  donne cinq cartes éga- 
lement á chaqué Joueur ; &  la feuíe difierence 
qu’il y  a , c’eft que Ton peut y  jouer quatre, cinq, 
©u plus de Joueurs, fans étre pour cela les unsavec 
les autres, au contraire chacun fa itfo n je u , &  
lorfque deux des Joueurs font deux levées chacun ■„ 
celui qui les a plutót faites, gagne le jeu &  le mar­
que comme s’il en avoit fait trois.

Vous obferverez que celui qui renonce ou faií 
d ’autres fautes , par lefquelles il doit perdre quel- 
quepoint, s’il n’en a point, les autres n’augmen- 
tent pas pour cela les leurs ; mais lorfque celui qui 
a fait la faute en gagne, il ne les marque p a s, 
jufqu’á ce qu’il ait fatisfait á ceux qu’il devoit pre- 
dre , ce jeu eft fort divertiífant, '&  d’un grand 
commerce.

Autre maniére de jouer d la Triomphe.

C Ette maniére de jouer eft femblable a la pré* 
cédente,ence que chaqué joueur jone pour 

fo i, mais elle difiere en ce que les as font les pre» 
miéres cartes du jeu , &  qu’ils léventles Rois ,̂ 
k s  autres cartes luiventleur ordre naturel.
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'11 y  a méme un avantage pour celui qui fa.it » 

en ce qu’aprés avoír donné les cardes qui font ais 
nombre de cinq, s’ílretourne un As» i! pille, c’eíf- 
á- dire , il prend cet As qui fait la Triomphe , &  
ecarte telle carte de fon jeu qu’il juge á propos a 
la place.

S’il y avoit méme au-deíTous davantage oé car- 
tes de la méme couleur en tournant fans inter- 
ruption , il les prendroit en remettant ious le talón 
autant d’autres cartes de fon jeu.

11 en eft de méme , fi l’un de ceux qui jouént, 
a Tas de la Triomphe en main , il pille auffi , 
c’eíl-a-dire , il prendía triomphe reíournée& les 
cartes qui fuivent, qui font de la méme couleur, 
en en mettant autant fous le talón qu’il en a pris , 
afín qu’ii n’ait pas plus de cartes qu’il faut dans 
fon jeu : on apelle cette maniere de jouer á la 
Triomphe , jouer a l ’A s  qui pille; onjoué du relie 
les cartes comme á la premiére maniére , &  l’ora 
fait la partie de tant &. de fi peu de points que 
Fon veut.

L ’on peut encore jouer le jeu de cette maniere,' 
&  fans jouer á l’As qui pille , on pourra diverlifier 
&  la jouer , tantot d’une fa$on , tantót de l’autre , 
en fe fouvenant d’avoir recours pour les Régles 
-générales, aux R.égles qui font dans la premiére 
maniére de joüer. PaíTons de ce jeu a celuidela 
Béte , q u i, pour le raport qu’il a á celui-ci , doit 
étre mis aprés.

LE JEU D E  LA  .

C E jeune demande pas moins d’attention que 
de pratique, pour le jouer comme il faut.

On a , dit-on , apelé ce jeu de la forte ,  á caufe 
que croyant ÍQuyent gagner en faifont jo u e r , on

\
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perd ; mals je ne puis comprendre pourquoi paf 
uñ contralle fi grand , on l’apelle aufii l’Homme , 
a moins que l’on ne nous ait voulu faire entendre 
par-lá que l’homme qui eíl un Etre raií'onnable, 
&  qui cependant fe prévient en ía faveur , de- 
vient femblable á une béte , lorfqu’ii eíl déchu des 
efpérances qu’il croyoit bien fondées , córame 
íorfqu’un Joueur fait jouer un jeu , &  que contre 
fon atiente il le perd ; mais ce n’eíl pas ici le lien 
de philofopher ; yenons plutót á la maniére dont 
on joué ce jeu.

L ’on joue á ce jeu & troís , quatre , cinq, iix 
Se méme fept perfonnes , &  en ce cas il faut que 
le jeu foit compofé de trente-fix cartes , &  que 
celui qui méle , tourne l’avant-derniére caríe qui 
fait partie de celle de fon jeu , laiíTant la derniére 
pour la C u rie u fe  , qui eíl la carte de deíTous tout 
le jeu ; mais la maniére la plus belle eíl á cinq ; 
on le joue gracieufement á trois aufli.

Le jeu de cartes avec lequel on joué la Béte , 
lorfque l’on joue á fept , eíl de trente-fix cartes, 
comme il a été déja d it, qui font depuis le roi juf- 
qu’au fix : il eíl le méme lorfque Ton joué á f ix ; mais 
lorfque Ton joue ácin q, il eíl de trente-deux com­
me le jeu de Piquet , &  á quatre &  trois , il eíl 
de vingt-hsit , parce que fon ote les fept.

Le roi emporte la dame , la dame le valet , le 
valet Tas, l’as le dix , ainíi des autres.

Aprés avoir tiré les places , celui qui a le roi , 
méle ; ou on voit á qui méler ; lorfque chacun a 
pris un certain nombre de fiches &  dejettonsqui 
compofent la prife ou enjeu , &  que l’on fait va- 
loir tant &  fi peu que Pon veut , on régle éga- 
lement le nombre de tours que l’on a delíein de 
jouer ; enfuite celui qui eíl á méler , bat les car- 
tes , &  aprés avoir fait couper le Joueur de fa 
gauche , il en diílribue cinq á chaqué Joueur qu’il 
donne par deux fois deux &  par une enfuite , ou

bien
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bien par deux ou trois , ou, trois &  deux s ou bien 
enfrn,par deux &  par une enfuite : &  aprés cela 
deux encore ; cela dépend de la volonté de celui 
qui donne , mais il doit donner tout le long de 
la Partie de la méme maniére qu’il a commencé.

A  la Béte , il y  a de l’avantage á écrele premier 
ajouer. -

Aprés que celui qui méle , a donné cinq cai tes 
a. chaqué joueur , &  qu’il en a pris autant pour 
lu i, il tourne la premiére carte du deíTus du talón , 
qu’il laiíTe retournée fur ledit talón au milieu de 
la table , &  c’eft cette carte retournée qui fait la 
Triomphe.

Pour jouer avec régle a la B éte, on a une afíiette 
d’argent, d’étain ou de fayance retournée , n’im- 
porte , &  chacun commenfant , met une fiche 
devant loi , dont une partie eft fous l’aííiette , &  
partie dehors , fk avec cela deux jettons , un qui 
fait le jeu , &  l’autre que celui qui a le roi de 
Triomphe gagne., encore qu’il ne joue pas , pour- 
vü que le coup fe joue , &  celui qui méle en met 
un troiíiéme ; c’eft a ce jetton que Pon connoit 
celui qui a melé ; lorfque queiqu’un gagne , il tire 
ces jettons , avec une fiche feulement , &  ainíi 
des autres, jufqu’a ce que toutes les fiches foient 
íirées 3 aprés quoi chacun en remet une autre a &  
c’eft ce qu’on apelle un to u r; ces coups ou toutes 
les fiches mifes a la fois , fe tirent différemment 
par ceux qui ayant fait jouer 5 gagnent , &  celui 
qui faifant jouer, fait toutes les levées , gagne non- 
feulement le jeu , mais encore tout ce qui eft fur 
le jeu , méme les fiches &  lesBétes qui font faites,’ 
encore qu’ellesn’aillent pas fur le coup , &  il re­
tire aufti un jetton de chaqué joueur ; il ne rifque- 
cependant rien de Pentreprendre ,  puifqu’il n’y  a 
aucune peine que le chagrín de ne pas la faire , 
lorfque l’ayant entreprife , On ne la fait pas.

£t lorfque celui qui fait jou er, ne gagne pasj,’
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autant de jettons < 

gagner ; par exemple , íi le coup 
celui qui feroit la Béte lorfque l’on eft cinq joueurs , 
la feroit d’onze jettons , parce que la fiche &  le 
jetton que chacun met devant foi pour le jeu , en 
font dix, &  le troifiéme jetton que celui qui méle 
met , en fait l’onziéme.

On ne parle point de celui que chacun met au- 
deffus de l’alliette; celui qui a le roi de Triomphe 
les tire , á moins que celui qui a le roi ne falle 
jouerle coup &  le perde , auquelcas le roi refte- 
toit , fans que perfonne le tirát.

Lorfqu’un des joueurs a tiré le Roi,chaqué joueur 
doit mettre un jetton fur 1’aíTiette pour le roi du 
coup fuivant.

Toute Béte fimple doit aller fur le coup ouelle 
a été faite; de mime sil s’en faifoit deux d’un coup 
ou davantage , comme il arrive fouvent, elles doi- 
vent aller enfemble , &  les Béteá doubles , ou qui 
font faites fur d’autres B étes, doivent aller fur les 
coups fuivans , en commengant toujours par les 
plus groífes. Lorfqu’il y  a une Béte qui va fur le 
jeu , les Joueurs ne mettent point de jettons pour 
le jeu , excepté celui qui méle qui met toujours un 
jetton devant lui ; &  celui qui gagne le jeu lorf­
qu’il y  a une Béte double deífus, gagne outre la 
Béte qui va , une fiche qu’il tire , &  les jettons qui 
fe trouvent , foit par les Donnes „ ou autrement; 
de méme lorfqu’il fait ¡a Béte fur ces coups , on 
1’awgmente de la fiche , &  des autres jettons qu’il 
auroit pü gagner.

Celui qui joue , doit pour gagner faire trois 
mains , ou bien les deux premiéres , c’eft-á-dire , 
étre le premier á faire deux m ains, autrement il 
feroit la béte ; quand on dit les deux premiéres, 
on entend qu’aucun des autres Joueurs n’en fait 
trois , car s’il en faifoit trois, encore que celui qui 
fait jouer , eüt fait les deux prem ieres, il feroit la 
Béte*

u’il auroit pf 
étoit fimple .

3 H
il fait la Béte d’
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í l  arrive quelquefois qu’un des Joueurs faifant 

jjouer a ayant ou croyant avoir afíez beau jeu pour 
cela 3 n’empéche pas qu’un autre joueur qui le fuit 
ne puiffe jouer s’il a un jeu afíez beau pourpou- 
yoir gagner contre tous , je dis contre tous , parce 
que pour étre re^ü á jouer de la forte * il faut qu il 
fafíe contre,&L ileft de l’avantage de tous les Joueurs 
de faite perdre le Contre , parce qu’il perd la Béte 
double lorfqu’il perd , au lieu que celui qui a joüe 
d’abord n a  fait qu’á rordinaire ; remarquez qu’il 
faut avoir un trés-beau jeu pour faire contre , &, 
Ton n’eíl plus re^ü á faire contre ,  des qu’on a 
jetté une carte de fon jeu fans le dire.

11 eft de ¡a prudence des joueurs de jouer de 
forte, á faire perdre celui qui fait jou er, en jouant 
de fa5on á le faire furcouper , ou en s’en allant á 
propos de fes bonnes cartes, comme des rois v 
des dames , & c. lorfque 1 on n a pas jeu a faire 
perdre ; il faut cependant ne s’en défaire que lorf­
que l’on n’eft point en danger de la v o lé , car en 
ce cas il faut garder tout ce qu’on croit pouvoir 

Tempécher. _ n n , ,
Lorfqu’il eft joué d’une couleur , on eft obhge 

d’en jouer , fí on en a de la mente couleur ; linón 
ilfaut la couper d’une Triomphe , &  méme d’une 
plus forte , en cas qu’on le puifíe , que celui quí 
l’auroit de méme deja coupée s autrement ce 
feroit faire une faute \ mais fi la carte a laquelle 
on a renoncé , eft coupee dune Triomphe plus 
liaute que celle qu’on a } on peut fe defaire de 
telle carte de fon jeu que l’on jugera le plus a 
fpropos pour l’avantage du jeu. ;

Quoique nous ayons expliqué le jeu d’une ma­
niere afíez claire , pour faire entendre de quelle 
fatjon on demande á jduer , cependaut pour ne 
den laifíer de douteux , nous dirons que lorfque 
celui qui premier a jouer a vü fon jeu ,  s il a jeu a 
jouer a il dit je joué , ou fans rien dire , joue pa^
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tellecarte de fon jeu que bon luí fem ble3 &  íe 
refte du jeu fe joué de la maniere dont on a déja 
íi fouvent parlé 3 qui eft que celui qui fait la le- 
vée , rejoue jufqu’á ce que le coup foitfini ,oü 
Ton voit par les levées que chacun a , ñ  celui qui 
a fait jouer a gagné ou fait la béte.

Et fi le premier en cai te n’ayant pas beau jeu 
ne vouloit point jouer , il d iroit, je pafíe ; le fe- 
cond qui auroit vü fon jeu , diroit fuivantfon jeu , 
ou je joue ¿ ou je palie, &  ainfi des autres; &  II 
quelqu’un d ’eux faifoit jouer , le premier en caríe 
commenceroit á jouer par telle caree qu’il voudroit.

Remarquez que d’abord qu’on a dit je paífe 5 
on ne fcauroit y  revenir pour jouer , de méme 
lorfqu’on a dit je joue , pour pallen,

Lorfque tous les Joueurs ont vü leur jeu  ̂ &  
que chacun a dit , paífe * il dépend de chaqué 
Joueur d’aller en Curieufe * c’eft en mettant un 
jetton au jeu , faire retourner la carte qui eft á 
fonds j &  qui devient la Triomphe. La premiére 
tourne étant annullée , &  celui ou ceux qui ont 
été en curieufe peuvent faire jouer alacouleur de 
la curieufe : comme la curieufe eft égale pour tous 
les joueurs 3 on doit l’admettre , étant d’ailleurs un 
agrément de ce jeu ; mais on doit fe contenter 
d ’en tourner une.

On joué du refte le coup comme oh Tauroit 
joué d’abord.

Nous avons dit au conimencement de ce Traité 
que celui qui avoit le roi de triomphe, retirerq.it 
les jettons qui font fur raftiette , &  qu’on apelle 
fimplement le roi ; il refte á dire que c^lui qui 
tourne un roi , tire ces jettons deflüs l’aíliette , 
comme s’il avoit le roi , pourvü toutefois en l’un 
&  en l’autre cas que le jeu fe joué ; car autremént 
le jeu refteroit dans Le méme état.

La volé 3 córame nous avons déja dit , tire , 
KOfl-feulement tout ce qui eft á lW iette , mais
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encore les Bétes qui ne vont pas fu rje  coup , 6£ 
un jetton de chaqué Joueur , de metne celui qui 
fait la dévole ; c’eíl-á-dire , qui faiiant jouer ne 
fait point de levées , double íout ce qui eft íur le 
jeu 3 fait autant de Bétes qu il auroit pu en ga« 
gner , &  donne á chaqué Joueur un jetton. ^

11 relie a dire que pour faire jouer ilfaut avorr 
un jeu dont on puiíle attendre trois mains , ou 
gu moins deux mains bien affurées , qu’il faut en 
ce cas fe háter de faire , ann de les avoir premier , 
l’expérience aprendra dans peu de tems quels foní 
les jeux que Ton peut &  d'oit jo u er; les fuiyans
font de ráeles. „ „

Dame , valet , & neuf de Triomphe & un ron 
V ale t, as &  dix de triomphe : une dame o£ 

yalet d’une méme couleur.
Roí &  a s , un roi &  renonce.
Roi &  dame de triomphe , fans renonce ow 

gvec renonce. -
Dame , dix &  neuf , &  un roi.
R o i , as &  neuf , &  femblables qu’on peut per- 

dre , mais que l’on gagne ordinairement , lorfque 
Fon joue trois perí'onnes feulement-, &  meme 
quatre on peut le ]ouer a moindre jeu.

Celui qui renonce fait la béte ; celui qui donne 
m a l, paye un jetton á chacun , &  refait; loríque 
le jeu de cartes eíl faux , le coup ou ile fltio u v e  
faux , ne vaut pas ; les précédens font bons.

Y oilá  tout ce que Fon peut dire du jeu de I® 
Béte dont on trouvera toutes les Regles exphquees- 
dans ce Traité , &  que Fon jouera avec plaihr i* 
Fon s’y  conforme.
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D E L A  M O  U C H E .
E jeu de la Mouche tient beaucoup de la 

J Trlomphe , par la maniere de jouer , &  a 
quelque chofe de l’Hombre par la maniere d’écar- 
ter , á la différence qu’á l ’Hombre ceux qui ne 
font pas jouer écartent, lorfque celui qui fait jouer 
a fait fon écart , au lieu qu a la Mouche tous ceux 
qui prennent des cartes du talón font cenfés jouer, 

_ On ne voit guéres d’oü ce jeu nous eft venu „ 
ni la railon pourquoi on l’a apelé de la forte ; 
mais comme ces connoiífances ne font point ef- 
fentielles pour le fijavoir , nous paíTerons á ce qui 
regarde la maniere de le jouer , &  nous en don- 
nerons des régles qui pourront procurer du plai» 
íir a ceux qui le joueront.

On joue á ce jeu depuis trois jufqu’á fix :dans 
le premier cas il ne faut qu’un jeu de carte , com- 
rne au Piquet; plufieurs Joueurs méme otent en­
core les Sept ; 6c dans le fecond il eít néceílaire 
que le jeu foit compoíé de toutes les petites car- 
tes afin de fournir aux écarts qu’on eft obligé 
d ’j  faire; enfin l’on doit á proportion qu’on eft 
de Joueurs , laifíer plus ou moins de cartes au 

jeu  , afin qu’il y  en ait toujours dans le talón ( ou- 
tre la carte tournée ) de quoi pouvoir donner au 
moins trois cartes á chaqué Joueur , au cas que 
tous vouluífent á la fois aller á l’écart.

On voit á qui fiera  ̂étant toujours un avantage 
de jouer premier, attendu que Ton joue par telle 
couleur qu’on veut : aprés done que l’on a vü celui 
qui eft á méler 3 6c pris chaeua un ce.rtain nom-
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hte de fiches ou jettons que l’on íait valoir plus 
ou moins, fulvanc que Ion veut perdre ou gagner.

Celui qui eft a méler donne a chaqué Jo u eu r,
&  prend également pour luí cinq caries , qu i 
donne par deux &  trois , ou trois &  d eu x, tneme 
par cinq a la fois : méme les autres manieres lont 
plus honnétes ; 11 retourne enfuite a carte de de.- 
fus le talón, qui eft celle qui fait la Triomphe ,,
&  qu’il laiíTe retournée fur le Tapis. .

Le premier a jouer , aprés avoirvu ion jeu ,, 
eft le maitre de s’y  teñir ou de prendre une íois 
feulement , tel nombre de cartes qu i veut , )ui- 
qu’á cinq , &  ainft du- fecond aprés le premier ,
& desautres. •, .

Obfervez que celui qui demande des cartes d 
talón, eft cenfé jou er, comme il a éte deja dit , 
on peut auíft jouer fans prendre , lorfqu on a

• affez beau jeu , fans aller a tonds , da meme lo  
Be peut point demmder des cartes lorlqu on a 
mauvais jeu &  qu on ne veut pas jouer , ce q 
arrive quelquefois á un Joueur , qui voic que 
devantlui il y  en a qui fe fonttenus a leurs car-
tes , fans en demandé!' ; apréhéñdant qu’aranr 
mauvais jeu , il ne leur en vienne encore un de 
meme , &  qu’étant par conféquent forcés de jouer , 
ils ne fallent la M o u c h e f .

Celui qui jouant ne iait aucune levee , fait la 
Mouche } qui coníifte en autant demarques qu’on 
eft dd Joueurs, que celui qui mele , met feul ,
&  ainft chacun á fon tour. ^ -—

Lorfqu’il y  a plufteurs mouches faites fur un me­
me coup , comme il arrive fouvent, fur tout lorf-

• qu’on eft cinq ou ftx joueurs , elles vont toutes- 
a la fois , a moins que Ton ne con vienne de les 
faire aller féparément ; mais comme il s enfuic 
que celui qui mele , met toujours la mouche qui 
fait le jeu , par conféquent celui qui fait la rnou- 
ehe5lafait d ’autant de marques qu’il en va fur le jeu*

U  4
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Cela! qui n’a point jeu á jouer , &  n’a ni de» 

mandé des cartes du talón , ni joué fans prendre 
met fon jeu avec les écarts , ou deííous le talón , 
s d n’y  avoit point d’écart.

Celui qui veut jouer fans aller á fond ,  dit feule» 
lem ent, je m’y  tiens , &  il eft cenfé jouer déslors.

Ie s  cartes fe jouent comme á la béte &  chaqué 
mam qu’on léve , vaut un jetton a celui qui la fa it, 
&  qui tire le jeu : quand la mouche eft double H 
en tire deux ,  &  trois quand elle eft triple /  &  
ainíi du refte.

. ^1 ês Ĉ J1CI cartes qu’on donne d’abord á un 
jouéur font tornes d’une méme couleur ; c ’eft-á- 
ciire , cinq piques ou cinq trefles , &  ainfi des au- 
íre s , quoique ce ne foit point de la triomphe 3 celui 
qui les a , gagne la mouche fans jouer , &  c’eft ce 
jeu que l’on apelle la mouche.

Si plufieurs Joueurs avoient enfemble la mon- 
che , c eft-a-dire cinq cartes d’une méme couleur 
celui qui 1 auroit de la couleur qui eft triomphe , 
gagneroit par préférence aux autres , &  autrement 
ce íeroit celui qui auroit plus de point á ¡a mouche; 
on compte 1 as qui va immédiatement api os le va- 
letpour dix points, les figures pourdix j &  les au­
tres cartes les points qu’elles marquent , &  ft elles 
étoient égales en tout, la primauté gagneroit.

^Celui qui a la mouche n’eft pas obligé de dire , 
meme quand on lili demanderoit s’il la fauve ; maís 
íi on luí demande , &  qu’il dife cu: ou nuil, ii dolí 
accuíer jtmci
. aprés que celui qui a la mouche a d it: je m’y  

tiens j c eft-a-dire , qu’il n’écarte point de cartes 
pour en reprendre d’autres , les autres' Joueurs 
ians reflexión vont leur train ordinaire.

L epiem ier, lorfqu’il eft queftioh de jouer , qui 
a la mouche montre fes cartes léve tout ce qu’il y  
aau jeu  , &  gagne méme toutes les mouches qui 
lont dués j 6c ceux qui n’ent pas mis leur jeu bas 3
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Veft-a-dire qui.jouent , font une mouche chacura 
d'ecequi vafur le jeu , fans pour cela qu’il foit be- 
foin de jouer ; c’eft pourquoi il eft fouvent de la 
prudence á ce jeu de demander a ceux qui fe tien- 
nent aleurs cartes, s’ ils fauvent la mouche 3 & je s  
obferver alors ; caria joye qu’ils en ont , le fait' 
fouvent connoitre. r

Celui qui a la mouche n’eft pas obligé de le d u  
re , córame nousl’avons d éjadit; mais il eft raerae 
de l’avantage de celui qui s’eft tenu a fes cartes , de 
laifTer croire aux autres Joueurs qu il peut 1 avoii , 
c’eft pourquoi ilfaut dafts l’un &  1 autre cas ne riera 
répondre , parce que comme nous avons deja re­
marqué , quand on répond, il íaut acculer jufte, 5c 
il eft avantageux a ceux qui jouent d’étre feuls ,
afin d’étre moins expofes a taire la mouche j íi ce-
pendant un Joueur étoit bien aífuré de fon jeu ,  
c ’eft-á-dire qa’il eüt trés-beau jeu , il pourroit íau- 
ver lamouche pour engager les autres a jouer , 6c 
faire faire par-la des mouches á ceux qui joueroiept
&  ne feroient point de levées.

Celui qui renonce fait la mouche d autant de jet- 
tons qu elle eft grofte fur le jeu , de meme celui 
qui pouvant prendre fur une carte jouee , foit era 
mettant plus haut de la méme couleur , foit era 
coupantou íurcoupant, n e le fa itp a s, fait auíli la 
mouche.

Q uiferoit furpris tricher au jeu ,  ou reprendre- 
des cartes pour accommoder fon jeu , feroit la* 

s mouche , 6c ne joueroit plus.
Celúi qui donne mal reméle , n’y  aiant pas,' 

d’autre peinejsourcela; &  lorfquele jeueftfaux 
il ne vaut riera pour le coup ; mais les precedeos
font bons. %

O n ne reméle pas pour une carte tournée a 
caufe des écarts, voila comme on joue ce jeu qui s 
ppurra ftúre-plaifir s’ii eft joué de cette maniere^
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L E jeu du pamphile ne différe de celui de la 
Mouche , quen ce que le pamphile -, quieft 

©rdinairement le valet de trefle , eíl l’atout fupé- 
rieur en toutes couleurs, &  emporte le roi. Celui 
gui l’a dans fon je u , regoit de chaqué Joueur un 
jetton ou plus felón le jeu que l’onjoue ; &  pour 
lui éviter la peine de le demande? , celui qui írte­
le eít óbligé de le mettre pour tous Ies autres , &  
ainfi chacun a fon tour.

Si celui qui fa it, enretournantlacartede dedil?, 
le talón, tourne le pamphile, il lui eft libre alors dej 
Je mettre en la couleur dont il a le plus dans fon jeu.

Si dans les cinq cartes qu’on donne aux Joueurs , 
un d’eux fe trouvoit avoir avec pamphile dans fon 
je u , quatre coeurs, ou quatre piques , &  ainfi des 
autres, &  que la triomphe füt en Tune de ces cou­
leurs , il ne feroit pas cenfé avoir le lenturlu ou 
la mouche , étant abfolument néceíTaire d’avoir 
cinq piques ou cinq coeurs , &  ainfi des autres , a, 
moins que ce ne füt une convention faite entre les 
Joueurs avant d entrer au jeu. Comme les regles 
de ce jeu font les mémes que celles du précédent * 
uous nous contentons d’y  renyoyer.

L E  J E U

DE L'HOMME D'JUFERGNE.

( ~̂  P íeu a un grand raport á lá triomphe : on • 
, -> peut jouer depuis deux jufqu’á íix l’homme 

ciauvergne^ &  le jeu de cartes dom .on fe fe rt} e í l .
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aunombre detrente-deux ; maisfil’onnejoue que 
deux ou trois , ilne fera que de vingt-huit , parce 
qu’on leveralesfept , lesearles valentleur valeur. 
ordinaire, c’eft-k-dire, ro i, dame, valet, as, dix ,  
neuf, huit &  fept, lorfque les fept y  font. s,

Aprés que l’on a vu aquí fera , celui qui eít a 
jnéler méle , &  aprés avoir fait couper le Joueur 
de fa gauche , il donne a chaqué Joueur cinq catres 
par deux &  trois, &  en prend autaat pour luí ; 
aprés quoi il tourne , &  la carie tourne* fait la 
triomphe alors chacun voit dans fon jeu poui 
jouer de mémequ’a la béte , &  lorfque perfonne 
n a  pas aíTez beau jeu , on d it; paffe, ds peuvent a  
réjouir en ce cas; c’eft-k-dire , tourner la carte de 
deíTous qui fera la triomphe a la piace de la pre- 
miére carte tournée ; on pourra en tourner juí- 
qu’a trois , &  fi les deux premieres n ont accom- 
modéaucun des Joueurs; celui quijouedoit taire 
pourgagner , trois levées, ou bien les deux pre­
mieres, íi elles font partagées.- . v

L’on verra plus clairement par les regles ci-apres 
lamaniére done on doit jouer ce jeu , dont la par- 
tie eft ordinairement á fept jeux , mais qu on pour-  ̂
roit pourtant faire ou plus coarte , ou plus loogue»-

R e g l e s  d u  J e u  d e  l ’H o m m e  d ' A u v e r g n e í

i , f  Orfquele jeu de carte eft faux on refait, 8¿ 
les coups précédens font bons, &  meme 

celui ou on l ’auroit reconnu faux , fi le coup etoit
entiérement fini de jouer. .

II. Celui qui donne mal perd un jeu , &  remete* •
III. Lorfque celui qui méle_ trouve une ou plu-/ 

fieurs cartes tournees , on refait le jeu.
IV  Celui qui tourne le roi de triomphe en tai-'

fant la triomphe, c’eft-k-dire, en tournant tacar­
le de deffus, ou de deíTous le talón ,  gagne un jê > * 
¡loar chaqué roi qu’il tQurjje*
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V . Celui qui a en main le roi de la couleur qui 

retourne ,, gagne un jeu pour ce roi , &  il en ga- 
gneroit encore autant qu íl auroit d’autres rois avec 
celui d’atout.

V I. Celui qui joue avant fon tour perd un jeu 
au profit du jeu.
, Celui qui r,enonce perd la partie , c’eíl-
a-dire , qu’il ne peut plus y  prétendre.

V í II. Celui quifait jouer 6c perd le jeu,e{l démar- 
que d’une marque au profit de celui qui gagne.

Celui qui a en main le roi de la couleur 
tournee en deífous le talón &  quifaitla triomphe , 
a le méme droitque celui qui l’a de la premiére 
carte tournée , c eft-a-dire , qu’il marque un jen 
pour ion roi , &  un pour chaqué roi q u ’il auroit 
encore , pourvú néanmoins qu’il n’eüt pas eu déja 
dans ion jeu le roi de triomphe , pour lequél U 
auroit marqué.

,.X \ S’11 arrive que quelque Joueur aprés s’étre 
rejoui , vienne á perdre en jouant fon jeu le roi 
de la triomphe precedente, parce qu’on le lui con- 
peroit , ou autrem^nt, celui qui feroit la levée oh 
le roí feroit , gagneroit une marque fur celui k 
qui feroit le roi coupé, &  ainfi des au tres rois pour 
leíquels on gagne des marques.

C e jen eíl aíiez facile , pour que fi l’on yeút fai- 
re attention a cequenous enavons dit , Ton puif- 
fe le jouer avec fatisfaéíion , ne demandant pas. 
d-ailleurs une etude comme bien d’autres jeux don£; 
nous avons donnéles régles.
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QUoique ce jeu folt anden , il ne laiffe pas d’é- 
tre joué en beaucoup de Provinces ; cJeíl ef- 

feétivement un jeu de compagnie ; puifqu’il en eíl 
plus beau lorfqu’il y  a plus de Jouears : on jeue 
jufqffa dix ou douze a ce jeu. Le jeu de cas te eíl 
compofé de toutes les menúes ; on en ote cepen- 
dant les huit, parce que s’ils y  étoient , le nombre 
de feize arriveroit trop To'üvent, &  Pon dépoílé- 
deroit trop-tót le fermier , de meme on ne laiffe 
que le fix de cceur, levantlés trois autres fix , par­
ce qu’il feroit trop aifé de gagner á caufe de cha­
qué figure qui vaut fix , &  des dix. Le fix  de cceur 
eíl apellé par excellence le hñilant.

Vous remarquerez que celui qui fait feize par le 
moyen dü fix de coeur f gagne par préference a 
tout autre ácartes ¿gales ; car celui qui gagneroit 
en deux cartes , gagneroit au préjudice de celui 
qui gagne avec trois cartes; par exempie , un neuf 
&  un íept gagneroit fur un fep t, un fix &  un trois \ 
mais lorfque le nombre de cartes eff égal , celu i 
qui a la prime gagne , á moins que comme nous 
ayons déja d it , on ne fit les feize a cartes égalés 
par le íix de coeur , qui gagne fur lá primauté.

Le fermier eft l’un des Joueurs qui prend la fer­
me au plus haut prix ,foita  dix, aquinze &  a vingt 
fols, &  ainíi plus haut ou plus has, felón que 1 en 
fait valoir les jettons.

L ’argent convenu pour la ferme eíl d’abord mis - 
a p a rt, &  celui qui dépofiede le fermier le gagne,.

Celui qui eíl le fermier méle toujours aprés-avoir 
fait coup.er le Jpueur de ia gauche; il d o n a e ^



f i S  L E J E Ü
chacun des Joueurs une carte du deffus du jeu j 
finíuite il en donne du deíTous du talón, á qui en 
demande en commencant également paría droite, 
6í chacun á fon tour une carte aprés l’autre , au- 
tant que chacun en delire. II eíl libre á celui qui 
a un certain nombre de points , & qui craint de 
paíTer le nombre'de feize , de s’y  teñir 6c de ne 
point prendre de cartes ; on ne paye en ce cas ríen 
au fermier ; celui qui ayaní pris une feconde 
carte paíTe le nombre de feize qui eíl le nombre 
qu’il faut pour faire dépoíTéder le fermier , lu-i 
payeautant de jettons qu’il le furpaíle de points y 
par exemple a fi ayant un neuf en main , il lui ar- 
rive un dix il payera trois jettons au fermier 3 par­
ce que dix-neuf qu’il a furpaíle feize de trois 
points , & ainíi des autres á mefure.

A l’égardde la valeur des cartes 3 elles valenS 
tout ce qu’elles font marquées , l’as pour un point a 
6c ainfi des autres * & chaqué figure pour dix.

Lorfqu’on aun point aprochant de feize, il eíl 
boñ de s’y  teñir pour deux raifons ; la premiére , 
que l’on ne riíque pas de pa’ier au Fermier ; & la 
íeconde ,que Ton peutgagnerle jettonque chacun 
a mis au jeu , & que celui qui a le point le plus 
prés de feize au-deíTous , gagne , lorfqu’il n’y a 
perfonne qui dépoílede le fermier; car celui qui 
dépofféde le fermier , gagne non-feulement le prix 
de la ferme , mais encore les jettons que chacun- 
a mis au jeu.

Celui qui a dépofledé le fermier s devient fer­
mier lui-méme , á moins que l’on ne foit convenía 
qu’on le fera toujours , ou chacun le fera á fon 
tour; auquel cas celui qui doit étre fermier prend 
fes cartes &c donne á chaqué Joueur, comme nous 
Fávonsdéjadit.

Obfervez que chaqué fermier doit mettre en lien 
defínete le prix convenu pour la fenne, que : 
qui dépoíl'éde, gagne,
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líe n e ft  indemnifé au moyen des jettons que 

chaqué Joueur luí donne de furplus de leize points»
Remarquez qu’il eft libre a un Joueur de deman- 

der au banquier tant de cartes qu’il v e u í, il ne le 
peut qu’á fon tour , &  1 une aprés l’autre.

Lorfqu’il y  a deux points égaux poür tirer le jen, 
celui qui a la primauté , le gagne. 11 y  a une au- 
tre maniere de jouer la ferme qui eít moins en ufa*5 
ge , mais qui n’eíl pas moins rejouiífante.

Autre mantért de jouer la Ferme.

O N joueavecle méme ]eu de carte : mais 1 on 
revoit á qui fera, & á cettemaniére de jouer., 

celui qui tient les cartes , prend pour luí comme 
pour les autres, une & plufieurs cartes a fon tour 9 
s’illejuge convenable pour parvenir au nombre 
de feize ; il n’y  a rien autrement qui compole Ja 
ferme , qui fe forme par les jettons, que ceux qut 
paífent feize , pa'ient á la ferme, au lieu que c eít 
au fermier , lorfqu’il y  en a un ainfi cerní 
qui gagne la ferme, gagne tous ces jettons ramal- 
fez , & le jetton que chacuo a mis au )eu , & que 
celui qui a le point le plus prés de feize , au-deí- 
fous , gagne lorfque perfonne ne gagne la ferme „ 
en oblervant toujours que 'lorfque le point eít egal,  • 
celui qui a la primauté l’emporte : chacun fait a 
fon tour, il y  a beaucoup plus d’égalite a cette 
maniére de jouer; on n’y  prendra méme pas moms
de plaifir. . . ,

11 n’y  a point d’autre régle a-cejeu » qurrte_ oe- 
mande point d’ailleurs ni une grande attention , -  
ni un fiknce régulier, comme la plüpart oes att«- 
tresjeuxde cartes.
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C E jeu a deux noms , fcavoir le Hoc Mazarira 
&  le Hoc de L y o n ; 11 fe joue difFéremmérit; 

mais comme 1® premier eft plus en ufage que l’au- 
tre , on fe conteniera d’en parler.

Le Hoc Mazarin fe joue á deux ou trois per* 
fonnes ; dans le premier cas on donne quinze car- 
tesa chacun , &dans le íecond, douze : le jeu eft: 
compofé de tornes les petites.

Le rol léve la dame , &  ainíi des autres, íuivant 
l ’ordre naturel des cartes.

Ce jeu eft une efpéced’ambigu . puifquJil eft me­
lé depiquetV'du berlan& de la féquence , apellé 
ainfi , parce qu’il y  a ñx cartes qui font Hoc.

Les priviléges des cartes qui font H oc , eft qu’el- 
les font aflurées á celui qui les joue , &  qu’il peu£ 
s’en fervirpour telles cartes quebonltii femble.

Les Hocs font les quatre rois , la dame de pique 
&  le valet de carrean ; chacune de ces cartes vaut 
un jetton á celui qui la jette.

Aprés avoir reglé le tems que Ton veut jouer , 
mis trois jettons au jeu que Ton fait valoir ce que 
Fon veut s &  dont l’un eft pour le point; le íe­
cond , pour la féquence , &  le troifiéme pour le 
T ricon , que Mefdames les Prudes apellent Fre- 
don ou T rio let, on voit á qui fera , &  celui qui 
doic faire ayant melé &  fait couper a fa gauche , 
diftribue le nombre de cartes que nous avons dit 
cí-devant.

Le premier commence par accufer le point, ou 
a dire palle , s’il voit qu’il eft petit ,o u  á renvier, 
s’il l ’a h au t; s’il pafle &  que les autres renvientj, 
en difant deux , trois ou quatre au point , il y  
geut revenir ¿ on ne peut renvier fqr celui quá,;

■ pS 1 E J E U
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renvíe jufqu’a vingt ¡ettons au-deíTous , &  ainfi ele 
ceux qui fuivent en morttant toujours de vingt ; 
l’on peut de moins fi Ton veut, &  fi celui qui ga- 
gne le point , le léve avec tous les renvis , fans 
que les deux autres foient obligés de luí lien don- 
ner.

Cela fait on accufe la féquence, ou bien on drt 
paíTe potir y  revenir , fi on le juge á propos , au 
cas que les autres renvient de leur féquence, &. 
pour lors le premier qui a pallé , peut en étre.

Quand il n’y  a point de renvi, &  que le jeu eft 
fimple , celui qui gagne de la féquence , tire un 
jetton de chaqué Joueur pour chaqué féquence fim­
ple qu’il a en main ; la premiére, qui v a u t, fait 
valoir les moindres á celui qui l’a ; de la féquence 
on paíTe au tricon qu’on renvie de méme que i’e 
point.

Le point eft , comme il a été deja d it , pluíieurs 
cartes d’une méme couleur ; celui qui en a davan- 
tage 3 gagne le point, &  lorlque le nombre efe 
cartes eft égal , celui qui a le plus haut point, ga­
gne : l’as vaut un point, &¿ les figuies dix , les au­
tres ce qu’elles font matquées.

La féquence c’eft trois cartes d’une méme cou­
leur qui fe fuivent ; la féquence de quatre caites 
vaut mieux que celle de trois , celle de cinq que 
celle de quatre , &  ainfi des autres ; &  lorfque 
le nombre des cartes eft égal, celui qui a la plus 
haute féquence , gagne : dame , valet & d ix  eft la 
plus forte féquence fimple , &  la derniére eft as s 
deux &  trois.

Le tricon eft trois a s , trois deux , &  ainfi des 
autres cartes , en montant jufques aux dames.

Maisft par hazard Ion paffe du point de la fé­
quence &  du tricon ,  &  que par conféquent on 
ne tire rien, on double Lenjeu pour lecoup fui- 
vant, &  celui qui gagne , gagne double, encore 
qu’il ait fon jeu fim ple, &  tire outre cela un jet'» 
ton eje chaqué Joueur*
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Lorfqu’on a féquence ou tierce de ro l, quoíque 

l’enjeu ne foit que íimple , on en paie deux á celui 
qui gagne; on en donne autant á celui qui gagne 
une féquence fimple , lorfqu’il a en main une fé- 
quence de quatre cartes , c’eft-á-dire, une quatrié. 
me de quelque carte que ce puiíTe étre jufqu’au 
valet..

Si le jeu eft double, on en paie chacun quatre.
On donne trois jettons pour la quatriéme de roi, 

quoique le jeu ne foit que fimple , &  íix quand 
il eft double.

On donne trois jettons á celui qui gagne la fé­
quence avec une quinte , c’eft-á-dire , cinq cartes 
de fuite , &  íix lorfque le jeu eft double.

Celui qui a une quinte de féquence du ro i, quoi- 
que l’enjeu ne foit que fímple , gagne de chaqué 
Joueur quatre jettons,&  huit fi le jeu eft double, ou 
ne paie pas davantage pour Ies fixiémes , & c.

Lorfque le jeu eft fímple , celui qui gagne le tri- 
contire deux jettons de chaqué Joueur , &  lorf- 
qu il eft double, quatre.

On en paie quatre pour trois rois , lorfque le 
jeu eft fím ple, &  autant pour quatre dam es, qua*- 
trevalets, & c. Et Ton double lorfque le jeu eft 
double. Quatre rois au jeu fímple en valent huit, 
^\.ai1 íe4 ^ouble 3 feize : bien entendu qu’on ne 
paie les jettons qu’á celui qui gagne , lequel au 
moyen d’une féquence haute , peu* en faire paflér. 
des inférieures, comme il a été déja dit , &  de 
méme au moyen du plus haut tricon, s’en fait paier 
cíes moindres qu’il auroit au jeu ordinaire.

11 eft permis de renvier au tritón 3 comme au 
point &  á la féquence.

Aprés avoir parlé des rétributions &  avantages 
qu on peut tirer des points, féquences &  tricons, 
lorfqu on les gagne 3 &  expliqué l’avantage &  
privilége des cartes qui font hoc , il refte á apren- 
dre ¡a maniere.dom les caries doivent étre jouées*. 
La:VQÍGÍ«
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Par exemple , fupofé que le premier des trois. 

foueurs aiten main un , d eu x, trois, quatre ou 
autres cartes, ainíi de fuite , quoiqu’elles ne foient 
pointde la méme couleur, &  que les deux autres 
n’ayent pas. de quoi mettre au-deffus de la caríe oü 
ils’arréte , la derniére carte qu’il a jettée,lui e íl 
Hoc , &  luí vaut un jetton de chaqué Joueur , &  
il recommence par les plus bailes , parce qu il y  a 
plus d’efpérance de rentrer par les hautes ■, &  íi par 
exemple il joue l’as, il dirá un , s il n a pas le 
deux , il dirá fans deux , celui qui le fu it, &  _ qui 
aura un deux 3 le jettera, &  dirá d eux, trois 9, 
quatre, &  ainíi des autres , jufqu’a ce qu’il man­
que de la carte fuivante qu’il dirá, par exem ple, 
fept fans huit, &  ainíi des autres , &  lorfque les 
autres Joueurs n’ont pas la carte qui manque a ce­
lui qui joue ; la derniére carte qu’il a jettee luí eíc 
Hoc , &  lui vaut un jetton de chaqué Joueur;
H en eft de méme de toutes les autres , comme celó­
les dont on vient de parler , &  lorfque le joueur 
fuivant celui qui dit , par exemple , quatre fans 
cinq , n’ayant point de cinq, a un h o c  , il peiu 
l’employer pourle cinq , comme il a ete d it , les 
Hoc valant ce qu’on veut qu íls vallent j &  alors 
il commence á jouer par telle carte qu-il juge plus 
avantageufe a fon je u , &  il gagne un jetton de
chaqué Joueur pour le Hoc qu il a joue.

11 faut, autant qu’on le peut, chercher le moien 
de fe défaire de fes cartes á ce jeu , puifqu’on paye 
deux jettons pour chaqué carte qui reíie en main 
depuis dix jufqu’á douze , &  un pour chaqué carte 
au-deffous de dix. Si cependant il n en rede qu u~ 
ne, on payeroit fix jettons pour cette feule carte 3
&  quatre jettons pour deux. , ,

Celui qui a cartes blanches , ceft-a-dire , n a  
point de figures dansfon jeu , gagne pour cela dix 
jettons de chaqué Joueur.

Mais s’il fe. trouYoit que deux des Joueurs eui^
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fent les cartes blanches, le-tiers ne payeroit ríen nt 
á l’un ni á l’autre.

Celui qui par mégarde, en jettant par exem ple, 
un quatre, diroit quatre fans cinq , &  qui cepen- 
dant auroit un cinq dans fon jeu , payeroit á caufe 
de cette méprife cinq jettonsachaque Joueur s’ils 
le découvroient.

Celui quiaccufe moins de points qu’il n’en a , ne 
p eu ty  revenir; ainfi ,s ’ilperd lepointpar-lá, c’eíl 
tanpis pour lui.

C e jeu fera fortdivertiíTant, s’il eftjoué de cet­
te fa^on ; il íeroit inutile d’en donnerles regles fé- 
parément , puifque les regles qui lui peuvent étre 
particulieres , font détaillées ci-devant; &  que les 
générales lui font communes avectoutes fortes de 
jeux de cartes.

L E J E U  D U  F O Q  UE.
T  E jeu du Foque a beaucoup de raport au Hoc; 
^ o n  y  joue depuis trois perfonnes jufqu’á fix;les 
cartes font au nombre de trente-fix, lorfque Fon eft 
f ix ; mais f f  Fon n’étoit que trois oa quatre , on en 
©teroit les fix &  le jeu ne feroit que de trente- 
deux.

Aprés avoir vü a qui fera, celui qui doitméler. 
ayantfaitcouperá fa gauche , donne á chacun des 
Joueurs cinq cartes par deux &  trois.

11 y  a de l’avantage d’avoir Iamain: pour la com- 
modité des Joueurs , ils doivent prendre chacun 
une prife ou enjeu, quieñ ordinairemeni de vingt 
jettons , &  quatre fiches , qui valent cinq jettons 
chacune donton met la valeur fi haut &  fifias 
que Fon veut.

On a fix poques; c’eft-á-dire , fix manieres de 
petitscaíTetins de lagra^deur d’une cai te 3 &forfc
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has de bord ; on Ies met fur la table tout de Cuite 
Tun contre l’autre , &  chacun de ces poques.ou 
caffetins a fon nom écrit; l’un eft marqué a s ; l’au- 
tre roi ; un autredame ; l’autre valet; un autre dix 
&  neuí, &. enfin le fixiéme eft marqué le poque ; 
on met d’abord un jetton dans chaqué poque, &: 
puis celui qui a melé ayant diftribué les caries , 
comme il a été d it, en tourne une fur le talón; 8t 
fi c’eft une de celles qui font marquées fur les po- 
ques,comme par exemple, s’il tourne un as, un roi, 
une dame , un v a le t, ou dix , il tirerales jettons 
qui font dans le poque marqué de la carte tournée» 

Aprés cela chacun voit fon jeu , &  examine s’il 
n’a point poque ; c’eft-á-dire , s’il n’a point deux 
trois, ou quatre as , &  ainft des autres cartes au- 
deílous, les as étant les premiéres caries du jeu.

Celui qui eft a parler , doit dire pour lever le 
poque, je poque d’un jetton , de deux , ou de 
davantage s’il veu t, &  íi ceux qui le fuivent l’ont 
auffi , ils peuvent teñir au prix ou eft porté le po«

; que , ou bien renvier de ce qu’ils veulent, ou l’a- 
bandonner fans vouloir hazarder de perdre le ren» 
vi qu’il faudroit payer s’ils perdoient.

Aprés que les renvis ont été faits ,  chacun dit 
quel eft fon poque &  le met b as, &  celui qui a le 
plus haut, gagne , non-féulement ce qui eft dans 
le poque , mais encore tous les renvis qui ont été 
faits. Quand quelqu’un des Joueurs dit, je poque 
de tant, &  queperfonne ne répond rien lá-defíus, 
loit qu’on n’ait pas poque ou qu’on l’ait trop bas , 
le Joueur qui a parlé le premier , leve le poque ,  
fans étreobligé de montrer fon jen.

Le poque de retour, c’eft-á'dire , deux fept en 
main , &  un qui retourne , vaut mieux que les 
deux as en main , &  ainft des autres cartes ; á plus 
forte-raifon le poque de trois cartes emporteroit 
celui de deux , &  celui de quatre , celui de trois ; 
encore que le poque de moins de cartes füt de beau-
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eoupfupérieur par lavaleur descartes;

Lorfque le poque eíl levé , on voit dans fon jen 
fi Ton n’a point Tas , le ro í, la dame , le valet, ou 
le dix de lacouleurde la carte qui tourne; celui 
des Joueurs qui a l’un ou l’autre, ou pluíieurs , levfc 
les poques maiquésaux cartes qu’il e n a , &  ceux 
qui ne i'ont pas leves reílent pour le coup fuivant. 
,Venons maintenant á la maniere de jouer les cartes.

II faut obferver que pour bien jouer les cartesau 
poque, on doit toujours s’en aller de fes plus bailes* 
parce qu’il arrive íouvent que ne pouvant rentrer 
au jeu , elles reíleroient en main ,ce qui feroit pré- 
judiciable , attendu que celui qui fe trouve le plus 
de cartes, quandun des Joueurs s’en eíl défait en- 
tierement , celui-la, dis-je, eíl obligé de donner 
autant dejettons áchacun qu’il fe trouve de cartes 
dans la main.

11 eíl prudent auffi de fe défaire des as d’abord 
qu’onle peut, on doit les jouer avanttous les au- 
tres , puifqu’on ne rifque pas pour cela de perdre 
ía primauté a caufe qu’on ne f$auroit mettre de car- 
tes par-deíTiis , &enfuite jouer fes cartes autant de 
fuite qu’on peut , comme par exemple , fept ¡, 
h u it, neuf, & c. ou autres.

Supofé done qu’on commence á jouer par un 
fept , on dirá fept , huit fi on en a le huit de la 
mema couleur ; autrementil faudra dire fept fans 
h u it; &  celui qui a le huit de cette méme couleur, 
le joue &  continué de jouer le neuf de la méme 
couleur s’il l’a ; &  autrement, il dit fans neuf, &  
ainfi des autres : &  fi tousles Joueurs fe trouvent 
fans avoir ladite carte qu’on a apellée, celui qui a 
parlé le premer , joue la carte de fon jeu qu’il veut, 
<& la nomme de la méme maniere; cela s’obferve 
de la forte jufqu’á ce qu’un des Joueurs fe foit défait 
de toutes fes cartes, &  celui qui s’en eíl défait le 
premier ; tire un jetton de chaqué carte que les 
jQueurs onten main, iorfqu’ila  fini,fans queci»
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laem péche que celui qui en a davantage, paye a 
chaqué Joueur autant de jettons qu’il a de caries 
en main,

Ce jeu fera aíTez amufaní fi l’on fe conforme aux 
régles qu’on a données ci devant; il eíl de méme de 
commerce , &  ne demande pas une fort grande 
aplication, puifque le jeu de chacun , le fait fans 
qu’il y  penfe par les caries qui font jouées. II eíl 
b.on, lorfqu’on eíl premier d’avoir plufieurs cartes 
d’une couleur , &  toujours d’avoir des cartes hau- 
tes, étant de beaucoup plus aifé de s’en défaire.

X*XXXX.£XXXXXXXXXX xxxxxx* 
L E  J E  U

D U R O M E S T E C Q .
L E Romeílecq qui eft un jeu aíTez difficile, tire 

l’Etimologie de fon nom de Rome , qui eíl un 
terme du jeu , &  Stecq qui en eíl un autre.

Les cartes avec lefquelles on joue ce jeu , foni 
au nombre de trente*fix 3 c eíl-a-dire 3 depuis les 
rois jufqu’aux fix.

On peut jouer a ce jeu , deux , quatre ou fix 
, perfonnes } quand c’eíl a quatre ou a íix , on voit 

h qui lera enfemble 3 &  fil on eíl íix , le Joueur du 
jnilieu prend les cartes , &  les donne a couper á 
celui du milieu de l’autre cóté pour voir á qui íera ; 
celui qui tire la plus haute carte peutfaire ou or- 
donner á l’autre de m éler; il y  en a qui prétendent 
que c’eíl un avantage de faire quand on joue fix , 
&  fi l’on ne joue que quatre perfonnes , celui qui 
coupe la plus belle carte , donne , car il y  a pour 
lors beaucoup d’avantage pour celui qui joue le pre­
mier , ce qui arrive en ce cas , puifque celui qui 
eíl á la droite de celui qui méíe, eíl fon compagnon 
ayec lequel il fe communique le jeu.
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Celui qul ne fait point, marque ordmairement; 

le jen , &  pourcela il prend des jettons dont il 
marque le nombre de points dont Ton eíl con venu; 
ay defaut de jettons, on fe fert d’une plurne ou 
crayon.

La partie ed ordinairement de trente-íix points, 
lorfqu’on joue fix , & á  deux ouquatre Joueurs , 
elle ed de vingt-un , quoique cela dépende de la 
volonté de ceux qui jouent, de méme que de fixer 
la valeur de la partie.

Celui qui doit méler s aprés avoir fait couper á 
fa gauche donne á chaqué Joueur cinq cartes par 
deu*x fois deux &  puis un e, ou bien par trois &  
deux , n’importe , pourvü qu’il obferve de donner 
de lámeme maniére pendant tout le courant de la 
Partie ; il n’y  a point de triomphe a ce jeu , &  le 
talón rede fur la table fans qu’on y  touche.

11 faut obferverque l’as ed la  premiére carte du 
jeu , levant le roi : le rede des cartes fuit fa valeur 
©rdinaire ; maispour qu’une carte fupérieure en­
leve une inférieure, ílfaut qu’elle foitde lámeme 
couleur, car autrement l’inférieure jettée la pre­
miére leve la fupérieure en une autre couleur.

Mais avant que de paffer outre , comme il y  a 
des termes en ce je u , qu’il ed bon de f^avoir poúr 
en avoir une parfaite intelligence , il faut en don­
ner l’explication: la voici.

II y  a le V i r l i c q u e  , le D o u b l e  N i n g r e , le T r i c h e  ,  
le V d l a g e  la , D o u b l e  R o m e  , la R o m e  &  le S t e c q .

On apelle V i r l i c q u e  , lorfqu’il arrive en main á 
un Joueur qüatre as , quatre rois , ou quatre.de 
quelqu’autre ¡point que ce fo it, en obfervant que le 
plus haut emporte le plus b as, &  celui qui l’a 5 ga- 
gne la partie.

Le D o u b le  N i n g r e  , c’ed deux as avec deux rois  ̂
ou deux as avec deux dix , &  ainfi des autres qua­
tre cartes de deux faijons arrivées dans une méme 
m ain , il vaut trois points en main. quand on ne le

Srui e-
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gri/ge pas ; c’eft-á-dire , fi la partie adverfe ne le 
leve pas.

Le Triche , font trois as , trois roí 3 ou autres 
cartes au-deílous arrivéesdans lámeme main ; íi 
le triche eft das ou de rois , &  que í’on i’ait era 
main 3 il vaut trois , s’il n’eft point grugé.

Les deux dames &  deux valets d’une méme cou» 
leur font apellez le Villaje , de méme , deux dix , 
&  deux neuf de méme couleur ; c’eft-á-dire ¿ que 
s’ií y  a un dame de pique &  une de cartean , il 
faudra que les valets foient de pareille couleur, 8c 
ainíi des neux &  des dix , &  autres cartes inférieu- 
res , 8c le village vaut deux points á celui qui l’a 
en main.

Double Rome , eft lorfque l’on a deux a s , ou 
deux rois en main; elle vaut deux points; 8c lorf­
que les as ou rois ne font points grugez , elle era 
vaut quatre.

La Rome ce font deux valets , deux dix , ou 
deux neuf , ou deux autres cartes d’une méme ef- 
pece , 8c elle vaut un point á celui qui l’a.

Le Stech eft une marque qu’on efface pour celui 
qui fait la derniere levée.

11 faut remarquer que quelque carte qu’on jone i  
&  dont les termes de Rome-Stecq font compofés „ 
doit étre nommée par fon nom propre au jeu , par 
exemple , il faut toüjours en jouant une des pieces 
dire , double ningre , piece de ningre , 8c en jouant 
une de la double rome , piece de double rom e, 8c 
ainfi de la rome ; de méme piece de triche 8c de vil­
lage , &  ainfi des autres ; car autrement celui qui 
auroit effacé fans l’avoir d it , perdroit la partie ,  
pour avoir manqué feulement de le dire.

Ainfi en jettant les deux dames 8c les deux va­
lets qui font le village , il faudra d ire , piece dq 
village * 8cc.
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R e g l e s  d u  R  o m  e  s  t  e  c  (¿,

I, / n  Elui qui en donnarit les cartes en retourne 
une de celles de la partie adverfe , eíl mar­

qué de trois jettons de la partie ; mais fi locarte eft 
pour luí ou pour fon compagnon , on ne lui mar­
que rien.

II. S’il fe trouve des cartes retournées dans le 
jeu , &  que les Jcueurs viennent á s’en apercevoir, 
on marquera trois jettons pour celui qui fait.

III. Q ui manque a donner de la mente maniere 
qu’il a commencé , eü marqué de trois jettons par 
fa partie, &  le coup fe joue.

IV . Celui qui donne fix cartes au lieu decinq, 
eft marqué de trois jettons , tk oteraau hazard une 
de ces cartes qu’il rnettra dans le talón , puis con­
tinuara a donner comme auparavant.

V . Qui jouedevant fon tou r, releve fa carte &  
eft marqué de trois jettons.

V I . Cekii qui renonce a la couleur qu’on lui jeí- 
te , &  dont il pourroit fournir , perdía partie.

V IL  Celui qui compteroit , ou double ningre , 
ou autres avantages du jeu , &  oe les auroit pas, 
perdroit la partie., ft quelque Joueur s’en aperce- 
voit.

V III. Qui joue avec ftx cartes , ou au-deflus,

Pe ”  .

qu’il ne feroit , perdroit la partie.
X . Celui qui par inadvertance, ou autrement, 

accuferoit trois marques qu’il n’auroit pas , per­
droit la partie.

Voilá á peu prés les régles de ce jeu , qui foní 
fort févéres á caufe que la mauvaiíe foi peut y 
avoir place ; cette févérité le rend fort pénible, 
& en fait une §tud,e pour tous les Joueuís s fans

démarqueroit d’un jetton de plus
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qu’il y  ait pour cela une grande fpence ; l’uíage 
aprendra ce qui n’a pas été dit ; ce qui en a été dit 
étant fufíifant pour lever les difficultés qui peuvent 
naitre.

L E  J E U

D E  L A  S I Z E T T E .

I E jeu de la Sizette qui eíl trés-peu connu a Pa- 
ris , eíl cependant un des jeux de caries des 

plus amufans , il demande avec une grande traa- 
quilité beaucoup d’attention.

L ’on joue íix perfonnes á ce jeu , ce qui lui a faíf: 
donner le nom de Sizétte ; Ton joue trois contra 
trois , placés alternativement; c’eíl-á-dire , qu’il 
faut qu’il n’y  ait pas deux Joueurs d’un méme partí, 
Pun prés de l’autre.

Le jeu de cartes avec lequel on joue 3 eíl de 
trente-íix cartes , depuis le roi qui en eíl la premié** 
re , ¿L le íix qui en eíl la derniére.

Comme il eíl avantageux d’étre premier a jouer,1 
Ton voita quifera, celui qui tire la plus haute car- 
te commande á celui de fa droite de méler.

Celui qui doit meler aprés avoir bien battu Ies 
cartes , &. fait couper celui qui eíl á fa gauche , 
donne á chaqué Joueur en commen^ant par fa 
droite , fix cartes par deux fois trois, &  non au- 
trement , &  tourne la derniére carte qui eíl celia 
qui fait la triomphe : aprés quoi ceux qui ont la 
main ; c’eíl-á-dire , qui font premiers á jouer , 
examinent bien leur jeu 3 &  Pun des trois doit le 
gouverner ; il eíl permis á chacun de dire fon fen* 
timent; celui done qui gouverne le jeu * demande 
a chacun ce qu'il a , &. aprés qu’il ^íl informé de 

" P i
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leur jeu , il fait jouer celui qui eft a jouér premier 
par telle carte qu’il veut.

Lorfque le premier a jetté la carte qu’il joue ; 
ceux du partí contraire qui n’a encore rien dit du 
jeu ,fe  demandent l’un á l’autre le jeu qu’ils o n t, 
ou ils le difent a celui qui prend le gouvernement 
du jeu , &. aprés qu’ils ont convenu de leur jeu , 
celui qui eft a jouer fournit de la couleur jouée, s’il 
en a , ainíi des autres ou coupe , s’il eft á pro­
pos , &  qu’il n’en ait pas : celui qui n’a pas de la 
couleur jouée , n’eft pas obligé a couper , encore 
qu’il le puifíe foit que la levee foit á les amis ibis 
a fes ennemis , &  ceux-la gagnent le.jeu qui font 
plútót trois levées ou le gagnent double, lorlqu’on 
Íes fait toutes fix.

C e jeu demande , comme nous l’avons d it, une 
grande attention ¿particulierement a ceux qui gou- 
vernent le jeu ; il fuínt qu’il y. ait de chaqué cote 
un habile Joueur , pour que la partie foit egale.

L ’habileté du Joueur confifte á ce jeu de fjavoir 
le jeu que fes amis ont lans le trop faire expliquer ,  
&  def9avoir ce que chacun des adverfaires a , par 
la déclaration qu’il en a faite ; cela regarde ceux 
qui gouvernent, &  á l’égard des Joueurs qui ne font 
que déclarer leur jeu , ils doivent ne dire de leur 
jeu que ce qui eft neceflaire , fuivant que celui 
qui gouverne leur demande , afin de le cacher aux 
adverfaires &  ne pas expliquer les renonces que 
l ’on peut avoir , tans y  étre engagé par celui qui 
gouverne , &  qui ne doit faire découvrir le jeuqu’á 
propos ; l’expérience &  un long ufage de ce jeu 
rendra hábiles ceux qui y  joueront , tk ils y  trou- 
veront beaucoup de plaifir , s’il le jouent avec la 
tranquilité que ce jeu demande , maispour préve- 
nirles incidens qui pourroientfurvenir ,o n  fe con- 
áormera aux regles fuivantes.
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R É G L E  S D U  J E U  D  E  L A  S l Z E T T E .

I. f  Orfque le Jeu de cartes eft faux, le coup he 
j  vaut pas , mais les précedens font bons.

I L S ’i l y  a une carte tournée , Ton remele.
III. Celui qui donne mal perd un jeu.
IV . Celui qui au lieu de tourner la carte de def- 

fous &  qui doit faire la triomphe , la joint á fes car- 
tes ,, perd un jeu &  remele.

V . Celui qui en donnant les carte's tourne une 
ou plufieurs cartes de l’un des adverfaires , perd 
un ieu &  remele.

V I. Celui qui renonce perd deu.x je u x , &  le 
jeu de renonce ne fe joue pas , & l ’on continué á 
meler comme fi le jeu avoit été joué.

V i l .  Celui qui ne forcé pas , ou ne coupe p.as 
une couleur dont il n a  point &  qu’il ponrroit cou- 
p e r , ne fait pas faute , encore que la levée foit a 
fes adverfaires , &  qu’il foit le dernier a jouer.

V IH . D ’abord que la carte eft lachee fur le tapis* 
elle eft cenfée jouée.

IX. Lorfque deux Joueurs ontleur jeu étalé fur 
la table, il fautnéceflairement que le troifiéme ¿ta­
le aufli le fien , pendant que le coup fe joue.

X . L’on ne fgauroit changer de place pendant 
une partie, ni méme pendant plufieurs parties liées.

X I. L ’on ne peut point faire couper que par ce­
lui qui eft á la gauche de celui qui méle.

X II. Celui qui donneroit, fans que ce füt a fon 
tour , s il avoit tourné, le coup feroit bon &  l’on 
continueroit par fa droite ; mais s’il n’avoit pas 
tourné , il feroit á tems d’en revenir &  de faire me­
ler celui qui le devroit de droit.

XIII. On ne peut donner les cartes que par 
trois.

X IV . Celui qui a joué avant fon rang , ne peut
P 3
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point reprencfre fa carte , á moins qu’il n’ait pas 
jeué de la couleur jouée dont il peut fournir, au- 
quel cas il perd ün jeu , &  le jeu fe jone.

X V . Ceux qui quittent la partie avant qu’elle 
foit finie , la perdent.

X V I. Celui deŝ  Joueurs qui tourneroit une ou 
plufieurs levées des adverlaires, perdroit un jeu.

Ge Jeu eft un des plus rigide* que Ton joue ,  
puifque la moindre faute eft punie févérement; on 
a jugé á propos de faire ces régles de la forte , afin 
d’obliger chaqué Joueur á avoir l’attention que ce 
jeu demande , par la crainte de faire des fautes.

Vous obferverez , que fi l’un des trois Joueurs 
fait une faute , tous les Joueurs du méme parti la 
fuportent.

Obfervez encore que lorfque ceux qui font des 
fautes , n’ont pas de points á démarquer pour les 
fautes faites , les adverfaires les marquent en leur 
faveur.

L E  J E U

D E  L ’ E M  P R U

C E Jeu a beaucoup de raport au Hoc ; mais 
comme i ly  aquelque difterence dans la ma­

niere de le jouer , on dirá feulement en quoi il 
difiere ; on l’a nominé le Jeu de 1’Emprunt , parce 
qu’on n’y  fait qu’emprunter : aprés étre convenu 
de ce qu’on veut jouer a la partie 5 comme au H o c , 
&  vú á qui á méler , celui qui doit méler donne á 
couper á fa gauche , &  donne á chacun le nombre 
de cartes qu’il lui faut , &  qui eft , lorfque Ton 
joué fix perfonnes, de huit cartes chacun; lorfque 
Fon n’eft que cinq , dix chacun ; &  ft l’on n’eft que
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qaatre , chacan aura également dix cartes ; mais 
on lévera les deux dérniéres efpéces de cartes ,  
comme font les as &  les deux ; &  a trois , chacun 
aura douze cartes ; orí levera en ce cas encore une 
erpéce de cartes qui feront les trois } ainfi de qua- 
rante cartes dont ce Jeu eíl compofe , ü n en 
reitera que quatre.

Quand celui qui eíl le premier en carte a jette 
la carte de fon Jeu qu il a juge a propos , 
cond eíl obligó de jouer celle qui fu.it de tríeme 
couleur ; s’il ne la  pas, il l’emprunte de celui qui 
l'a , en luí pa'iant un jetton pour cela ; le troiueme 
enfuite eíl obligó de jouer auíli la ca>rm fuivante » 
ou de l’emprunter de meme , le quatrieme feta de 
meme, &  ceux quifuivront auíli , en allant tou* 
jours par la droite jufqu’á ce qu il n y  en ait plus.
de cette couleur. - . .

Celui qui eíl a la droite du Joueur qui a joue 
la derniére carte, ou en empruntant , ou de fon 
Jeu , recommence a jouer une carte de fon Jeu de 
telle couleur qu’il lui convient ; on obferveia la 
mema maniére de jouer jufcju a ce que 1 un des 
Joueurs fe foit entiérement détait de toutes les 
cartes ; le premier qui s’en eíl défaít, gagne la 
partie , &  tire par conféquent tout ce qu on a 
mis au jeu , &  fe fait pa'ier encore ce dont on eít 
convenu pour les cartes qui reílent en main aux 
autres Joueurs.

Mais fi a'iant au talón quelque carte de la cou­
leur jettée , on ne pouvoit par conféquent 1 em- 
prunter d’aucun Joueur, on la prendroit du talón , 
en paiant au jeu ce qu’on auroit paie au Joueur
qui l’auroit eue. . ,

II y  a un grand avantage a etre premier a 
jou er, puifqu’on commence par la couleur la plus 
avantageufe a fon jeu , ouil iaut abfolument que 
Ton réponde. (

Ce Jeu qui n’eft pas ü embar rallé que le Hoc , ne
P 4
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fera pas nüoins de plaifir, tant pour la facilité da 
le jouer , que par le commerce dont il eít , tant 
par lui-méme que par la perte qu’on peut y  faire 
qui eít aíTez bornée.

# # # # # # # #  # # # # * # # #

L E  JE U  D E  L A  G U IN G U E T T E .

O N  peut dire que ce Jeu eít nouveau , puif- 
que perfonne ne s’eft avifé jufqu’ici d’en in- 

troduire un fous ce nom : &  l’on peut y  jouer 
depuis trois jufqu’á huit perfonnes, fi Fon veut.

Pour cela on prend un jeu de cartes oü font 
tomes les petites ; fi cependant l’on nejouoit que 
trois ou quatre , on ne joueroit qu’avec trente-fix 
cartes, en atañí les petites jufqu’aux cinq ; les as 
ne valent qu’un point , &  font les moindres car- 
tes du Jeu.

Chacun doit prendre une prife de trente ou qua- 
rante jettons plus ou moins, que l’on fait valoir á 
pi oportion qu on a deflein de jouer gros ou petit jeu.

11 y  a á ce Jeu des termes dont il eít bon de 
donnér l’explication avant de paller outre.

C  eít en premier lieu la Guinguette qui eít la 
dame de carreau.

En fecond lieu le Cabaret, qui eít compofé d’u- 
ne tierce de valet , de dix , de neuf; &  ainfi des 
autres en defcendant, ni Ies rois ni les dames ne fai- 
fant point tierce : enfin il y  a le Cotillón ; on apelle 
cotillón le talón qu’on met au milieu de la table 
aprés que chacun a re^ü fes cartes , &  qu’il eít 
libre á tous les Joueurs de remuer chacun á fon 
tour.

Córame il y  a un avantage confidérabíe a avoir 
la mam , pulique le premier á jouer eít en droit de 
(aire latriomphe de la.couleur la plus avantageufe 
a fon Jeu : l ’on voit á qui melera , &  celui qui doit 
tañe , atañí baítu le&« canes , &  fait couper 1&
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Joueur de fa gauche, en donne quatre á chaqué 
Joueur par deux fois deux, &  enfuite met le talón 
au milieu de la table.

11 y  a au milieu de la table trois petites boetes ; 
Fuñe pourja Guinguette, 1 autie pour le Cabaret 9 
&  la troiíiéme pour le Cotillón.

Aprés que chacun a re$u fes quatre cartes , ii 
examine s’il n’a point la Guinguette ; c’eft-a-dire 
la dame de carrean, &  celui qui 1 a , aprés 1 avoir 
montrée , tire les jettons que chacun a mis dans la 
Boéte marquée Guinguette , &■  loríque la Guin­
guette n’eft pas dans le Jeu , encore qu elle vint 
aprés á l’un des Joueurs en remuant le Cotillón , la 
Guinguette reíleroit, &. feroit double pour le coup

fuivam. i •ít’
Aprés que la Guinguette a ete tiree , ou lailiee

pour le coup luivant, on cherche le Cabaret ; ceux 
qui l’ont , quelque petit qu’il ío it , doivent dire' 
qu’íls l’ont, fans en dire la qualité > mais ils peuvent 
comme ils ]ugent a propos , renvier d un demi- 
feptier , chopine, ou pinte ”, le demi í eptier eíl un 
jetton qu’on met au Cabaret, &  qui eít un renvi 
qu’on tait fur ce qui_ y  eft deja ; la chopine eít 
deux jettons , &  la pinte quatre , le plus tort ca­
baret emporte le plus petit , &. s il s en trouve 
deux ou trois, ou davantags qui loient egaux T 
celui qui lera le premier l’émportera.

On peut , fi l’on veut au cabaret renvier d s  
tant de demi-feptiers , pintes &  chupines qu’on 
voudra, &  celui qui tait le dexnier renvi, gagne ,, 
íi les autres ne le tiennent point , eut it un caba­
ret plus bas qu’eux.

Et lorfqu’on ne leve point le cabaret , il dou­
ble pour le coup íuivant.

Aprés avoir obíervé ce qu’on vientde dire , on 
palle de la Guing ¡ette v  dn Cabaret au Cotillón ,  
&  pour lors celui qui a rnvle, dit , ou Cotillón 9 
&  chaqué Joueur met un jetcofl dans la B oéte 
skltiaée pour leCoúllou* ® S



34*5 . L E  J E ü
Le premier en carte, comme il a été d it , nom* 

me telle couleur qu’il veut pour triomphe , fans 
«fue cela l’oblige de jouer ; il dirá . je joue , &  
mettra un fecond jetton au cotillón.

Si un autre n’a pas j'feu de jouer , &  que cepen- 
dant il puiíle efpérer par la rentrée de faire beau 
jeu , il écartera telle de fes cartes qu’il voudra, &  
qu’il mettra au milieu de la table, en difant , je  
remue le Cotillón , &  pour cela il lui en coüte deux 
jettons qu’il met au cotillón , puis aiant pris le 
talón, &  l’aiant bien battu , il coupe n e t, &  tire 
pour lui la carte de deíTous la coupe qu’il a faite , 
fans tourner les cartes qu’il tient , nimontrer celle 
qui lui vient.

On peut tosur á toüí renvier le Cotillón jufqu’a 
deux fo is ; c’eft-á-dire, quand on l’a remué une 
fo is , il faut attendre que les autres a'ient parlé , 
&  pour lors, foit qu’ils l’aient renvié ou non 
quand ion tour de parler revient, on dit , je re­
mue le Cotillón , comme auparavant , &  o n y  
met deux jettons. Cette régle eít égale pour tous 
les Joueurs.

Celui qui remue le cotillón eíl ceníé ayoir dit 
je joue.

Quand on a rerqué le cotillón ou qu’on a-dit y 
je joue, fans le remuer, on joue les cartes comme 
á la Béte * en fe fouvenant quelle eíl: la triomphe 
que le premier en carte a nomrnée , &  que l’as , 
comme il a été déja d it, ne vaut qu’un , &  eíl in- 
ferieur aux deux , &  á tornes les autres cartes du 
Jeu : l’on verra dans les Régles fuivantes ce qui 
n’a pas été dit pour Temiere fatisfaéüon de ceux 
qui jouerom ce Jeu.
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R e g l es  d u  Je u  d e  l a  G u i n g u e t t e .

2. f~ \  Elui qui joue au Cotillón &  léve deux 
U  mains, le gagne ft les deux autres font íe-

 ̂ 11 S’il n’en prend qu’une , &  qu’un autre en 
ait deux ou trois , il doit deux jettons pour le

L° 1I1. S’il n’en prend point du tout , il doit tout 
le cotillón : ce qu’on dit ici d’un Joueur fe doit 
entendré de tous ceux qui tont jouer , de orce 
que bien fouvent on a le plaiíir de voir qu d eft 
dü plufteurs Cotillons. Ces Cotillons font comtne 
des Beres qui fe mettent fur le jeu 1 une apresl au,- 
tre , quoique faites fur le mente coup.

IV . Quand il eft du un Cotillón , perfonne n y
met que celui quile doit. r  . , , n

y .  Si deux de ceux qui font du Cotillón tont 
cbacún deux levées, celui qui les a le premier , 
l ’emporte , &  l’autrelui doit les deux jettons du

C °V I° Qui accufe la Guinguette , doit la montrer 
avant que de la lever , fmon il paie deux jettons 
&  la Guinguette , qui outrq cela eft double pour

k  V IL  CeTufqui a'iant le Cabaret fupérieiv, aprés 
l’avoir accufé , ne le montre pas avant que de le 
lev er, doit également deux jettons au proftt du 
Cabaret, qui eft double pour le coup luivant.

V IH . Celui qui en mélant donne trop de car­
ies , doit un jetton pour le Cotillón , 6c on ooit 
rebattre , fi celui é qui on les donne > ^  fpubane.

IX . Celui qui renonce , perd le Cotillón , &  
eft obligé de reprendre la carte, ft bou le leiii»
ble aux Joueurs. . . A -

X . II n’eít pas permis fous la tríeme peía© $
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de ne point couper une carte jou ée , qu’on p'euf 
couper, ou de ne pas mettre deíTus une carte jouée, 
quand on le peut , puifqu’on doit forcer á ce jeu.

X I. Si celui qui eft le premier en carte , oublie 
de nommer la Triomphe &  remué en méme-tems 
le Cotillón , &  que celui qui vient aprés lui , le 
prévienne en la nommant, elle eft bien nommée, 
&  il eft obligé de jouer,

X II. Celui qui fait la volé tire un jetton dé 
chaqué Joueur , outre le Cotillón , &.gagne tous 
les Cotillons qui font düs.
% J^uant le jeu de la forte , &  conformément 
a ces régles, on y  prendra beaucoup de plaifir»

#***##########*# 
L E  J E U  DU

T  E Sixte a beaucoup de raport ala Triomphe ;
'  le nom de Sixte lui a été donné á caufe qu’on 

y  joue fix , qu’on donne íix cartes a chacan 3 65 
que la Partie va en ftx Jeux.

L ’on joue les cartes á ce Jeu comme á la Triom* 
phe ; &  pour y  jouer avec plaiíir, l’on obfervera 
ce qui fuit.

Apres etre convenu de ce qu’on veut jouer 9 
©n voit a qui melera , &  celui qui doit faire 
ai'ant battu les cartes , les donne á couper a fa 
gauche, ¿c donne enfuite íix cartes a chacune par 
deux fots trois , aprés quoi il tourne la carte du 
fond qui lui yevient , &  dont il fait la triomphe* 
Lorfque le jeu n eft compofé.que de trente-íix 
cartes^, comme il doit l’étre ordinairement , 6c 
lorfqu on veut qu il y  ait un talón, on joue avec 
Ies petites cartes , en ce cas on tourne la carte 
de deíTus le talón qui, determine la Triomphe j 
cela depend de la volonté des Joueurs ; le Jeu 

plus beau 9 &. il.fa.ut plus de ícience k le
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jouer que lórfqu’on le jone a tríente ñx cartes.

Voyons-enles Regles, qui feules fuffiront pour 
donner une idee de ce jeu qui eft fort aifé de 
luí -méme.

R e g l e s  d  u  J  e v  d  e  S  i  x  t  e ,

Elui qui donne mal , perd un jeu qu’on luí'
V_/ demarque , s’il en a , &  recommence a- 

méler-
II. Lorfque le jeu fe trouve faux , le coup ou 

il eft découvert faux ne vaut pas , les précédens 
font bons, &  celui-lá auffi, fi le coup étoit finí 
de jouer , oules cartes broüillées. '

III. Qui tourne un a s , marque un jetton pour 
lui.

IV . L ’as emporte le roí , le roi la dame , la 
dame le valet, le valet le dix , &  ainñ des autrés 
fuivant l’ordre naturel.

V . Quand celui qui joue jette une triomphe 
ou quelqu’autre carte que ce fo it, on eft obligé 
d’en jetter fx on en a , fmon on renonce , &  on. 
perd deux jeux dont on eft demarqué , ft on les 
a , ou on le fera d’abord qu’on en aura de cette, 
partie.

V I. Celui qui jette d’une couleur. jouée , doit 
lever autant qu’il le peut , la carte plus haute 
jouée ; il perd autrement un j.eu qu’on lui de- 
mande.

V II. Celui qui fait trois mains marque un jeu.
V III. Si deux. Joueurs ont fait trois mains cha- 

cun, celui qui lesa  plutot faite , marque le jeu.’.
IX. Si tous les Joueurs av.oient une main cha- 

cun , celui qui auroit fait la premiére main , mar- 
qoeroitle jeu; de méme lorfque le prix eft par- 
tpgé par deux mains , celui qui a. plutot fes dé¡U3& 
gtainsL* marque le, jeu.
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X . Celui qui fait feul íix mains, gagne la partte, 
Voila la maniére dont fe joue le S ixte; celui 

qui eft le premier en carte a l’avantage , puifqu’ií 
commence á jouer par ce qui eft plus avantag-eux 
a fon jeu.

L E  J E U

D U  V IN  G T-Q U AT

C E jeu fuit prefqu’en lout les loix de l’Impé- 
ríale.

Lorfque Ton joue cinq Joueurs, il faut que tori­
les les petites y  foient, &. celui qui méle , donne 
dix cartes á chacun : lorfqu’on eft quatre , il en 
donne douze : á trois également douze , &  á 
douze , douze auffi ; mais il faudra óter lorfqu’on 
joue á trois , les trois derniéres efpéces de cartes, 
&  á deux toutes les petites jufqu’aux cinq, en 
commengant par les as qui ne valent qu’un point.

Remarquez qu’au jeu de Point, les cinq premié- 
res cartes qui font Tas , le deux , le trois , le qua­
tre &  le cinq fe comptent á la Virade , &  non 
pas les cinq derniéres. Et au Jeu par figures, c’eft 
ie-roi, la dame , le va let, le dix &  le- neuf.

La Virade eft la carte que ceiui qui a melé , 
tournefur le talón ,  &  qui fait la Triomphe.

Les lmpériales font au moins de cinq cartes de 
fuite , elles valent mieux quand elles font de íix , 
font encore meilleures de fe p t, &  ainft toujours 
en montant , &  s’emporteront comme au Piquet 
par la forcé des cartes, &  en cas d’égalité , celui 
qui l’auroit de la couleur de la tourne, gagneroit, 
autrement ce feroit celui qui auroit la main.

On compte le Point &  les marquant chacurt 
pour quatre pour qui fes fait , comme á l’lmpéq
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fía le ; &  les cartes pour celui qui les gagne s la 
méme chofe ; &  celui qui a plutot vingt-quatre 
gagne la Partie &  tire ce qu’on a mis au jeu : 
l’ímpériale vaut beaucoup mieux que ce jeu.

¿fe. ¿fe. ¿fe. & & & & & & & £ & •  •$? ^  ^  ¿rfr
G  t í  ffl i#  o  s  Í I  ( J  <9 o  ?  ®  ■ 9  ®  » ,

LE LE U D E LA  BELLE,
DU FLUX E T  DU TRENTE-UN.

C E jeu eíl trés-divertiflant &  d’un grand com.- 
merce , on peut y  jouer plufieurs períonnes; 

le jeu de cartes doít étre de cinquaiite^deux; c’eft- 
á-dire , ildoit y  avoir les petites.

11 faut pour jouer ce jeu avoir trois corbillorts 
que Fon met de rang fur la table ; Ton met dans 
l’un pour la belle, dans Fautre pour le flux , &  dans 
letroifléme pour le trente-un , &  Ton y  met ce 
que Fon eíl convenu: Ton peut fixer la partie a 
tant de coups, trente , quarante , plus ou moins, 
comme Ton v e u t; aprés quoi Ton voit a qui fera ; 
i] n’y  a póint d’avantage a faire , puiíque loríque la 
belle ou le flux 3 ou le trente-un font égaux entre 
deux Jotíeurs, il refle pour le coup íuivant qui eíl 
double.

Celui qui dolí méler ayant fait couper á celui 
de fa gauche , donne a chacun des Joueurs d’abord 
deux cartes á l’ordinaire , &  enfuite une troiíii- 
me qu’il retourne a chacun , &  celui qui a la plus 
haute carte des retournées, gagne la belle , &i ti­
re par confequent ce qui eíl dans le corbillon.

Vous obíerverez que quoique Tas vaille onze 
points pour le trente-un 3 il eíl au-deffous du roi y 
de la dame &  du valet pour la belle.

Aprés avoir tiré la belle , chacun regarde dans 
fon jeu , s’il a le flux , c’eíl a-dire ,.s’il a trois car­
ies de la méme couleur, &. celui qui Fa plus fort ̂
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Fas vau’t pour le flux onze points , &. fert á le fai­
te gagner : &  lorfque perfonne n’a le flux , on le 
remet au coup fuivant en l’augmentant fi Fon 
veut.

Enfin , aprés que la belle &  le flux font tires, 
on en vient au trente-un , Se chacun examinan* 
fon jeu , &  aprés avoir compté en lui-méme les 
points qui le compofent , s'il aproche de trente, 
&  que íelon la dilpoíition des cartes , ii craigne 
de paíler trente un, il s’y  tient, finon il en deman­
de ; &  celui qui a melé , en donne du deíTus a 
chacun qui lui en demande felón fon rang , en 
commen^ant par fa droite.

O nne donne qu’utie carte a chacun des Joueurs 
qui en demandent, &  on ne recommence a don- 
ner que lorfque le tour en eft fait ; celui qui méle 
peut en prendre á fon tour , lorfqu5 il rrouye avan- 
tageux pour fon jeu d’aller á fonds.

Lorfque les Joueurs qui ont été a fonds ou qu 
fans y  aller, ont au-deíTus de trente-un pour le 
point, ils ne fjauroient gagner ; mais celui des au- 
íres Joueurs qui a trente-un, ou fi perfonne n’a 
ce point juftem ent, c’eft celui qui a le plus pro­
che de trente-un qui gagne , ce qui fait que lorfque 
Fon a vingt -huit, vingt-neuf, ou trente , on s’y  
tient fans hazarder de prendre une carte qui pour- 
roitporter le point au-deffus defdits trente-un.

Lorfqu’il y  a pluíieurs trente-un , c ’eft celui qui 
Fa plutót eu qui gagne ; c’eft pourquoi celui qui a 
trente-un , doit avertir des qu’il l’a ; &  fi deux ou 
plufieurs l’avoient dans un méme tour , on renvoye- 
roit le coup au jeu fuivant; on feroit de méme d’ura 
point plus bas, &  qui leroit égal, s’il étoit le point 
gagnant. Voilá la maniere dont on joue ce jeu qui 
»’a rien quede fort aifé.
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LE JEU D U  GILLET.

L Ejeu du gillet fe joue á quatre perfonnes, qui 
font chacun leur jeu en particulier.

Le jeu de caries dont on joue , doit étre le mé- 
me que celui avec lequel on jone au piquet} &  
les cartes y  ont lámeme valeur ;c’eft-a-dire , que 
les as font les plus fortes cartes du jeu , &. empor- 
tent les rois ; les rois ,  les dames; les dames, lss 
valets, & c.

Api es avoir va á qui fera, celui qui méle donne 
a chacun des Joueurs trois cartes Tune aprés l’au- 
tr e , mais auparavant chacun des Joueurs a mis 
dans deux corbillons qui font au milieu de la ta~ 
b le , un jetton ou plus s’ils veulent, &  le jetton 
vautautant qu’ils veulent le faire valoir.

L ’un des deux corbillons , n’importe lequel, efb 
ponr le g é, qui eíl ce qu’on difpute d’abord , &C 
Ton apelle ge deux as, deux rois , deux dames, 
ou deux valets, & c.

11 eft loifible aux Joueurs de renvier pour le ge-, 
lesuns.fur les autres, &  pour lors celui qui a le 
ge le plus haut gagne , &  tire l’argent qui eft dans 
lecorbillon &  l’argent des renvis, ámoins qu’un 
des Joueurs n’ait tricon; c’eít-á-dire ,  trois a s , trois 
rois ,  trois dames , & c.

Le moindre tricon étantau-deífus, &  gagnant 
le ge le plus haut.

Lorfquelege eíl gagné, l’on en vient au fecond 
corbillon qui eft pour le point ou flux ; il dépend 
du premier d’aller du jeu fimple ou de renvier d,e 
ce qu’il v e u t, ainfi du fecond , lorfquele premier 
a parlé ; il peut augmenter le ren vi, ou ceder fans 
youloir y  a ller, s’il n’a pas aíTez beau jeu pour cela» 

Deux as en main valent vingt &. deirú j un as &.
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un roí ou une autre carte qui vaille dix de la me* 
me couleur , valent vingt-un Se dem i, également 
deux as Se un r o i, ou une autre carte qui vaille 
dix de la méme couleur, valent vingt-un Se dem i, 
ainfi des atures cartes qui valentleur valeur,mais 
qui doivent étre de la méme couleur pour ajoúter 
les nombres de pluíieurs cartes enfemble : aprés 
que Ton a pouffé le renvi autant qu’on Pa voulu, 
ceux qui ont tenu , étendent leur jeu , Poit qu’ils 
ayentflux ou non; avoir flu x , c’efl: avoir trois 
cartes d’une méme couleur, comme trois coeurs , 
ou trois carreaux , & c. Nous difons que le plus 
haut point gagne toujours, parce que celui qui a 
le plus haut flux a toujours le plus haut point,

L E  J E U

D  U C U L -B  A S.

L E jeu du cul-bas-efl: un jeu aflez en ufage dans 
plufleurs Provinces, le nom en donne d ’abord 

une rdée ; on le joue á cinq ou flx períonnes , plus 
ou moins, &  le jeu avec lequel on le joue contient 
toutes les cartes ; il faut avant de commencer á 
jouer régler la valeur de chaqué jetton , &  le nom­
bre de tout ce que Pon veut jouer , aprés quoi Pon 
voit a qui Pera ; c eft la plus baile des cartes qui 
mele , a caufe qu il y  a plutot du deíavantage á 
méler , parce qu’étant le dernier a prendre les car- 
tes etendués fu rletap is, ceux qui Pont premiers 
s en accommodent &  laiffent Pouvent le dernier 
en peine : celui qui méle donne cinq cartes a cha­
qué Joueur par deux &  trois , aprés quoi on prend 
huitcartes de deflus le talón qu’on ótale Pur le ta- 
p is , puis on met a part le talón qui ne Pert plus 
derien pour le jeu.
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Lorfque les cartes font données, chacnn exami­

ne fon jeu , &  le premier voit d’abord s’il n’a point 
de cartes pareilles á celles qui font étalees , com- 
me par exemple , s’il y  a un ro i, un as , ou une au- 
trecarte de quelque nombre qu’elle puilTe étre , &  
que dans fon jeu il en ait auíTi; illevera ce roiavec 
un ro í, cet as avec un a s , &  ainfi des atures, en 
obfervantcependant qu’il ne peut en otar qu’une 
á la fois pour un tour.

Celui qui le fuit léveraun quatre,ou un neuf, 
ou un fept , & ainñ des autres , s’il en a de pareil- 
les dans fon jeu. Tous les autres Joueurs en font 
de méme , chacuná fon tour par la droite , 8í íi 
quelqu’un de ces Joueurs quel qu’il puiíTe étre &  
qui eft a jouer , n’avoit point de cartes pareilles a 
celles qui font fur la table , il eft oblige de mettie 
fon cul-bas ; c’eft-á dire, d’étaler devanUuCfes, 
cartes á découvert , celui qui fuit ,peut, s’il s’ac- 
commode des cartes que Ton vient de mettre b as, 
s’en fervir comme de celles du talón , &  n eft pas 
obligó de mettre cul-bas ; e.nfin on ne met cul-bas 
que lorfque l’on n’a point dans fon jeu des cartes 
de celles qui font étalées fur le tapis.

Celui q u i  s’eft plutot defait de fes cinq cartes s 
ga?ne ce que chacun a mis pour le cul-bas , &  
obTige les autres á leur donner autant de jettons 
qu’il leur refte de cartes en main , &  ceux qtn ont 
mis cul-bas ,leur donnent autant de jettons qu’ils 
ont étalé de cartes fur le tapis.

Nous avons dit qu’on ne pouvoit lever qu une 
carte á la fois ; cependant un J oueur qui auroit dans 
fon jeutrois cartes d’une méme valeur , comme 
font trois valets, &  ainft des autres , pourroit le ­
ver avec fes trois valets, un valet qui feroit etale 
&  c’eft un grand coup qui aide beaucoup a gagner 
la partie, puifqu’il ne refte a fe défaire enfuite que 
de deux cartes. Les cartes dont on s’en va &  cel­
los qu’on léve, font mifes en tas devant chaqué
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Joueur fans deíTus deflbus, &. comme cartes Inú­
tiles. **■

D e méme s’il y  a fur le jeu trois cartes d’une 
\mémefagon , comme trois huit& c. celui qui a le 
quatriéme huitdans fon jeu peut les lever tous les 
trois á la fois ; mais cela ne Tavance pas davanta- 
g e>5 &  il doit s’il joue bien , prendre plutot quel- 
qu’autres cartes fur le tapis s’il le peut ,  celles-lá ne 
pouvant paslui manquer.

Lorfque dans les cinq cartes il arrive rt quelqu’un 
des Joueurs quatre rois ,quatre íix , ou quatre au- 
tres cartes de la méme forte , il peut les écarter 
en demander d’autres, ou en prendre lui-méme * 
íi c ’eft lui qui donne.

C e jeu eft tout des plus aifés , n’y  ayant aucune 
régle á obferver qui foit difficile ; il ne laiffe pas 
d ’étre fort divertiífant.

LE JEU D U  COUCOU.

L On peut jouer a ce jeu depuis cinq ou íix per-
formes jufqu’á vingt.

. Lorfqu’on eft un grand nombre,on joue avec utt 
jeu de cartes entier , c’eft-a dire , oü toutes les pe- 
tites foient; autrement l’on joue avec un jeu ordi- 
naire de Piquet, en obfervant que les as font les 
derniéres cartes du jeu.

Comme il y  a un grand avantage á ce Jeu de fai- 
re , on voit á qui fera  ̂aprés avoir pris chacun huit 
ou dix marques qu’on íait valoir ce qu’on veu t; ce­
lui qui eft á méler ayant fait couper le Joueur de fa 
gauche, donne une carte fans la découvrir á chaqué 
Joueur, qui 1 ayant regardée, dit fí la carte eft bon- 
ne , je fuis content ; &  fi la carte eft unas ou autre 
carte baíTe, il dit 3 contaiu^-moi á fon voifm a
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drolte, qui eft obligé de changer avec lqi dea caí tes 
á moins qu’il n’eut un r o í , auquel cas il diroit cou~ 
cou , &  celui qui demandoit á fe faire contenter s 
eft obligé de garder fa mauvaiíe carte , les autres 
continuent á fe faire contenter de la méme manie­
re ; c’eft-á dire , á changer des cartes avec le voi- 
fin á droite, &  a gauche une feule fi?is, jufqu’á ce 
que Ton en foit venu jufqu’á celui qui a melé , qui 
lorfqu’on lui demande á étre contenté , doit luí 
donner la carte de deffus le talón , á moins que 
comme il a été déja d it , ce ne füt un R o i; enfin la 
régle générale 3 c’eíl que chaqué Joueur peut lorf- 
qu’il le croit avantageux á fon jeu , &  que c’eft a 
fon tour de parler , torcer fon voifin a main droi­
te de changer de carte avec lui 3 á moins qu il n ais 
un roi : aprés que le tour eft ainfi fa it, chacun eta- 
le fa carte fur table 3 &  celui ou ceux qui ont la plus 
bafte carte payent chacun un jetton au jeu qu ils 
mettent dans un corbillon qui eft expres au milieu 
de la table ;  il peut fe faire que quatre Joueurs 
payent á lafois , &  c’eft toujours la plus baífe ef» 
péce des cartes qui font fur le jeu qui payent \ les 
as payent toujours quand il y  en a fur le jeu \ au de» 
faut des asiles deux j au défaut des deux les ttois5 
&  ainfi des autres.

L ’avantage de celui qui m éle, eft qu il a troís 
cartes , fur lefquelles il peut choifir celle qu ii 
veut pour lui j ce qui fait que fort raremení 
celui qui méle , paye j chacun mele a Ion tour , &  
lorlque quelque Joueur a perdu tous fes jettons , il 
fe retire du jeu n’y  ayant plus d efperance pour 
lu i, &. celui qui eft le dernier a avoir des jettons , 
gagne la partie , quand il n auroit qu un jetton , ft 
aucun des autres n’en a 3 &  il tire ce que chacina 
a mis au jeu.
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D E  L A  B R U S Q U E M B I L L E .

O N  peut jouer a la brufquembille deux, trois* 
quatre , ou cinq ; mais vous obferverez que 

l’on joue á deux &  á quatre avec trente-deux car- 
tes , qui íont les mémes avec Iefquelles on joue au 
Piquet; &  lorfque Fon joue trois , ou cinq , il faut 
que ie jen foit compofé de trente caries feulement; 
c’eíl á-dire ,  qu’on en lévera deux fe p t, n’importe 
lefquels.

Lorfque Fon joue a quatre , Fon joue deux con- 
tre deux , &  Fon fe met ení'emble d’unméme co­
te de table, afin de pouvoir fe communiquer le jeu., 

Les as &  les dix font les brufquembilles , &  par 
conféquent les premieres cartes du jeu : c ’eft-á-di­
re que Fas leve le dix ; le dix le r o i ; le roi la da­
me ; la dame le valet ; le valet le n euf; le neuf le 
huit ; &  enfin le huit le fept: mais vous obferverez 
qu’il faut que la carte plus haute foit de la méme 
couleur, pour lever , á moins qu’ellene fut triom- 
p h e, puifque le fept de triomphe léve un as d’une 
couleur qui n’eít pas triomphe.

Lorfque Fon joue á la partie ; c’eíl-á-dire ,  ura 
contre un , ou deux contre deux, onconvient d’a- 
bord de ce que l’onjouera ; &  fi Fon joue trois ou 
cinq , chacun prendra un nombre de jettons que 
Fon fait valoir, á proportion du jeu qu’on veut 
jou er, plus ou moins; on revoit enfuite á qui fera, 
6c celui qui doit méler ayantfait couper le Joueur 
de fa gauche 3 donne a chacun des Joueurs trois 
cartes, il en prend autant pour lu i, une a une ou 
toutes les trois enfemble, &  en retourne une de 
deíTus le talón, qui eñ cellequi fait la triomphe , 
&  qu’il met tome retournée. amoldé, íur 1© talón ,
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afin que Ton puiíTe ia voir , &  celui qui eft a jouer 
jette telle carte de fon jeu qu’il jugeá propos ; le 
fecond joue enfuite telle carte de ionjeu qu’ilveut 
fur la carte jouée , &  ainíi des autres ; &  celui 
qui prend la levée, foit pour avoif inis la plus hau- 
te de la couleur premiérement jouée , foit pour 
avóir coupé avec une triomphe a celui-lá , dis-je9 
prend une carte du deíTus du talón , &  ainfi des 
autres chacun á fon tour, enfuite commence á 
jouer comme le premier coup : aprés que la le­
vée eft faite , on recommence la meme chofe , 
jufqu’á ce que toutes les cartes du talón foient 
achevées , &  celui qui prend la derniére carte 
prend la triomphe de la tourne.

Vous remarquerez que j ’ai dit que le fecond a 
jouer jouoit telle carte de fon jen qu’il trouvoit á 
propos , parce quácejetiTon n’eft pas obligé de 
fournir de la couleur jouée, encore qu’on en ait, 
&  qu’ il n’y  a point de renonce , voulant couper 
une couleur jouée, donton acependant dans fon 
jeu.

V oilála  maniére de jouer le je u ,& o n  le joue 
de méme en recommen^'ant de méler chacun a fon 
tour, jufqu’á ce que Ton ait joué les coups que 
Ton eft convenu ; &  fi l’on n’a fait aucune con- 
vention la-deíTus , on fera libre de quitter aprés 
chaqué coup.

Voyons maintenant quels font les droits qui fe 
payent á ce jeu;droits qui n’ont cependant lieu que 
lorfque Ton ne joue qu’átrois ou á cinq , ou bien 
á quatre , lorfque fon  ne joue pas en partie deux 
contre deux.

Celui qui joue la Brufquembille de l’as de triom­
phe, rec ôit deux jettons de chacun.

II retire également deux jettons de chacun des 
Joueurs pour chaqué as qu’il jouéra, pourvu qu’il 
faífe la lev ée; car s’il ne iafaifoit pas, celui qui jet- 
te un as, au lieu de gagner deux jettogs de cha-
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que le Joueur ,e ft obligé de leur en pa'ier deux & 
chacun.

II en eft de méme a l’égard des dix qui valent 
un jetton chacun de chaqué Joueur á celui qui les 
a jouees s’il léve la main , &  il lui en coüte éga- 
lement unpour chaqué Joueur, íi le dix qu’il ajoué 
eft levé par un autre , foit parce qu’il eft coupé , 
ou autrement.

Celui apres cela qui a le plus de points dans les 
levées qu’il a faites , gagne enfuite la partie qui 
confifte en autant de jettons que l’on eft conve- 
uu. Voici la maniére dont on compte ces points 3 
aprés que toutes les caries du talón ont été prifes ,  
&  que l’on a joué toutes les cartes que Ton a en 
main , chacun vott les levees qu’il a , &  compte 
pour chaqué as onze points , dix pour chaqué dix, 
quatre leulement pour chaqué r o i , les dames va­
lent trois points chacune : &  chaqué valet, deux , 
&  les autres ne (ont comptés pour rien ; ayant 
ainfi compté, celu i, qui comme il a été déja dit , 
fe trouve avoir plus de points , gagne ce qui a été 
mis par chacun au jeu.

L oa doit par coní’équent obferver de faire des 
levées ou il y  ait beaucoup de points ; par exem- 
pie , des as ,  des dix , des rois , des dames ou des 
valets , afin de pouvoir gagner le jeu , qui eft-ce 
qu’il y  a de plus confidérable á gagner.

L ’ufage &  le bcn fens aprendront mieux á bien 
Jouer ce Jeu que tout ce que nous pourrions en di­
re , la fituation du jeu demandant de jouer un mé­
me coup, tantot d’une maniére, &  tantót d’une au­
tre; par exemple,lorfque Ton eft avancé en points,1 
il faut quelquefois prendre , quoiqu’il n’y  ait pas 
beaucoup de points á la levée qu’on prend , ce 
qu’il ne faudroit pas fa ite,fi l’onn’étoit pas avan­
cé , puifqu’il faudroitattendre un grandcoup pour 
prendre.

11 í jiífit de dire que pour bien jouer la Brufquem-
bille ¿
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tille* il faut une grande attention , puifqu’il faudroit 
f^avoir non-feulement les triomphes qui font deja 
forties , mais encore toutes les Brufquembilles qui 
íont'pafíees , &  celles qui font danslejeu , aria 
d’en faire fon avantage en jouant.

II n’y  a pas un grand nombre de regles ; voici 
celles qu’il eft á propos d’obferver pour rendre ce 
jeu amufant &  interreíl'ant.

I . Celui qui en mélant ¿ tróuve une ou plufieurs 
caries tournées, ou en tourne lui-iiiéme quelqu’u- 
n e , il reméle.

II. Si le jeu fe trouve défeftueux par une caríe de 
moins , tout ce qui a été pa'ié pendant le coup eft 
bien pa'ié ? mais perfonne ne peut gagner la par», 
tie; &  fi le jeu eft faux par deux cartes íemblables , 
le coup cefle d’étre joué des qu’on s’en aper^oit, 
&  fx le coup eft fini , le coup eftbon.

III. Celui qui joue avant fon rang, ne peut re» 
prendre fa carte.
t IV . Celui qui a jetté fa carte 5 ne f^auroit y  re­
venir fous quelque pretexte que ce foit.

V . Celui qui prendroit avant foiitourau talón ¿
s’ila jo in tla  carte prifeavaiit fontour á fon jeu , 
pa'ié á celui á qui elle iroit de dróit , la í^ itié  de 
ce qui eft au jeu , la lui rendroit; &  s’il ne l’a- 
voit pas jointe a fon jeu , mais vue feulement, il 
donnerá deux jettons feulement a chaqué Joueur ,  
&  lalaiffera prendre a qui elle va de droit.

V I. Celui qui en tirant fa carte du talón, en voit 
une feconde, paie deux jettons á chaqué Joueur.

V II. Lorfque l’on joue en partie deux contre 
deux ,  fi l’un des Joueurs voit la carte qui doit 
aller á un de fes Adverfaires } il leur eft libre de 
recommencer la partie ; &  fi la carte vüe lui re- 
vient á lui ou a fon compagnon , le jeu fe con­
tinué.

V III. II n’y  a point de renonce, ni l’on n’eft pas
forcé á mettre plus haut fur une carte jouée.
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IX. Celuí qui ayant accufé avoir un certain ñoñi* 

bre de points , en auroit davantage , &  ne lesa o  
cuferoit qu’aprés que les cai tes feroient broüillées , 
il ne pourroit revenir , &  perdroit la partie fi un 
autre Joueur avoit plus de points dans les levées 
que ce qu’il auroit accuíé.

X. Celui qui qultteroit le Jeu avant la partie fi- 
nie , la perdroit.

Ces regles, corrnne nous l’avons dit , ne font 
pas grand chofe , il eft méme rare que les coups 
arrivent oü elles ont lieu.

On ne peut rien dire lur le ncm qu’on a don- 
né a ce Jeu , linón , que c’eíl une idee plaifante 
de celui qui l’a inventé , &  qui n’a aucun raport 
au Jeu.

xxxxxxxx xxxxxxxxxxxxxxxx
l e  j e u  d u

I L  y  a deux fortes de régles pour le Jeu du M ail;
les unes fur la mamére, d’y  bien jouer ; les au- 

,tres , pour décider les divers événemens qui peuveni 
Mrriver A ce Jeu. O n commencera par les premié- 
res q u r& n t les plus eíTentielles.

11 eft certain quq de tous les Jeux d’exercice, 
celui du Mail eft le plus agréable , le moins gc- 
ñ an t, &  le meilleur pour la fanté ; il n’eíl point 
violent , on peut en méme-tems jouer , caufer „ &  
fe promener en bonne compagnie. On y  a plus de 
mouvement qu’a une promenade ordinaire ; l’agi- 
tation qu’on fe donne en pouílant la boule d’ef- 
pace en efpace ,  fait un merveilleux effet pour 
la tranfpiration des humeurs , &  il n’y  a point de 
rhumatifme ou d’autres maux femblables , que 
Ion ne puiífe prévenir ou guérir par ce Jeu , á 
le prendre avec modération , quand le beau tems 
&  la comnaodité le permettent,
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li eft propre á tous ages , depuis l’enfance juí- 

qu’á la vieilleíTe ; fa beauté ne confifte pas á faire 
de grands coups , mais á jouer jufte avec propre- 
te j fans trop de fa^ons j &  quant a cela , on peut 
joindre la fureté &  la forcé qui font la longué 
étendué du coup ; on eft alors un Joueur parfair.

Pour parvenir á ce degré de perfettion , il faut 
chercher la mellleure maniere de bien jouer „ fe 
conformer á celle des beaux Joueurs , fe mettre 
aifément fur ía boule , ni trop prés , ni trop loin ,  
n’aroir pas un pied guére plus avancé que l’au- 
tre ; lesgenouxne doivent pas étre n itrop m ols, 
ni trop roides , mais d’une fermeté bien afluiré© 
pour donner un bon coup.

A  T T  I T  V p  E D U  C o R P S .

Le corps ne doit étre ni trop droit , ni trop 
courbé , mais médiocrement panché afín qu’en 
frapant il fe foutienne par la forcé des reins , ea 
le tournant doucement en arriére de la ceinture 
en haut avec la tete , fans toutefois perdre la 
boule de vüe.

C ’eft ce demi-tour du corps qu’on apelle jouer 
des reins , qui faifant faire un grand cercle au mail ,  
fait l’effet de la forcé mouvante qui vient de loin,

On ne doit pas lever le mail trop v ite , mais uni- 
rquement, fans fe laiífer emporter, fe teñir un inf- 
tant dans fa plus haute portée , pour fraper fur le 
champ le coup avec vigueur , en y  joignant la for­
cé du poignet, fans changer néanmoins la fituation 
du corps, des bras ni des jambes’, afín de confer­
i r  toujours la méme unión fur l’ajuftement que 
Fon a dü prendre du premier coup d’oeil avec fa 
boule.

Diferentes manieres des Joueurs.
O n voit des gens qui ne jouent que des bras ¿ 

ceft-a-dire, qui ne font pas ce demi contour du 
corps qui vient des reins ¿ mais outre qu’ils s’ia«

. Q 2
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commodent la poitrine par le grand effort qu’íls 
fontifaire á leurs bras feuls en racourci, ils ne lfau- 
roient jamais étre ni beaux ni forts Joueurs, parce 
qu’ils ne lévent pas le mail afíez haut.

Quelques-uns le lévent trop fur leurs épaules ; 
«Tautres ne le lévent qu’á la moitié de leurtaille, 
&  frapent la boule par fecouífe comme s’ils don- 
noient un coup de foliefc. 11 y  en a qui ouvrant 
étrangement les jambes , &  fe cramponnant fur 
la pointe des pieds , s’abandonnent íi fort fur la 
boule^que s’ils venoientá la manquer tout-á-fait, 
tien ne les empécheroit de tomber , &  de don-, 
ner comme l’on dit , du nez, enterre; quelques au- 
tres lévent en l’air le coude gauche pour mefurer 
le coup , ce qui fait que trés-rarement ils touchent 
la boule á plein.

Toutes ces maniéres font auííx mauvaifes que, 
défagréables, &  on doit les chaoger. Chaqué exer- 
cice a fes loix qu’on eft obligé de fuivre ; la dan- 
fe , le manége , les armes , ont une attitude &  une 
contenance réglées , fans lefquelles on ne fjauroit 
rien faire que groffiérement &  de mauvaife grace.

Le mail eft á peu prés de méme , c’eft un jeu 
noble ,  expofé á la vüe du Public ; c’eft pourquoi 
©n ne f^auroit y  jouerdevant le monde que lui- 
vant fes véritables régles.

M ains, Bras.
Les mains ne doivent étre ni ferrées, ni trop 

éloignées l’une de l’autre : les bras ni trop rcides, 
ni trop allongés 3 mais fáciles, afin que le coup 
foit libre &  aifé. La main gauche, qui eft la pre- 
miére pofée , doit avoir le pouce vis-á-visle mi. 
lieu de la maííe ; le pouce de la droite doit croifer 
un peu en biais fur la pointe des autres doigts , ne 
pas étre deílus ni á cóté du manche ; car c’eft ordi* 
nairement ce qui fait crojfer, parce que fi en le- 
vant les mains pour donner le coup , on n’a le pou­
ce droit ainfi croifé 9 la mafte yarie tombant fui;
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íaboule , & n e  fgauroñ la fraper enfon point.il 
faut done que la main droite tienne le mail , córa­
me les Joueurs de paume tiennent la raquette ;car 
ce pouce ainíi accroché avec le bout des autres 
doigts , eíl bien plus férme, dirige mieux le coup 
oü Ion veut aller, &  donne plus de facilité &  de' 
forcé au poignet , qui doit agir vivement en l’un 
&  en l’autre de ees deux jeux.

Pieds.
Pour étre bien fur la boule, il faut fe bien aílk- 

rer fur fes pieds, fe mettre dans une poílure aifée, 
que la boule foit vis-a-vis le talón gauche , ne pas 
trop reculer le pied droit en arriére 3ni baiífer le 
corps , ou plier le genoüil quand on frape ^par­
ce que c’eíl ce qui met le Joueur hors de mefure ,■  
8i qui le fait fouvent manquer.

Toutes ces obfervations font de conféquence, a 
quiconque voudra les fuivre , pour bien jouer. O a ’ 
ne doit pas étre long-tems á mefurer fon coup ,, 
une feule fois-,avec un peu d’habitude fuífit; & l ’oií 
remarque que ceux qui font plus long-tems á tá- 
tonner leur boule , font ceux qui la mariquent plu-- 
tó t , dont on fe moeque aprés , parce que ceux qui 
voyent jouer , aiment qu’oníoit prom pt, &  qu’ory 
ne joue pas de mauvais air.

Mail.
Pour acquérir cette juíleífe finéceífaireacejeu 
qui en fait toute la propreté , il faut avoir un’ 

mail qui foit toujours de mime poids &  de méme’ 
hauteur ,ce qui doit étre proportionné a la forcé &. 
a la tailledu Joueur. Si le mail eíl trop long o a  
trop pefant, ©n prend la terre , s’il eíl trop court 
ou trop leger il ne donne pas aífez de forcé, &  l’on 
prend la boule par-deífus , ou comme on dit par­
les cheveux. 11 importe done á chaqué Joueur de 
fe choifir un mail qui lui convienne 3 dont il fe ren­
de le maitre, &  qu’il proportionné encore la bou- 
h. álamaíTe; car il eíl bon de prendre garde á tout..
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Boules.

Si on joue d’un mail dont la inaíTe ou la tétene 
pefe que dix onces , on jouera mieux &  plus loin 
d ’une boule qui n’aura qu’environ la moitié de ce 
poids , que d’une plus forte. Si on joue d’une maffe. 
de treize á quatorze onces , qui font cellesdont on 
fe fert le plus communément, il eft certain qu’avec 
des boules de cinq á fix onces on fera de plus grands 
coups ; cela dépend quelquefois du tems qu’il fait, 
&  du terrain fur lequel on joue. 11 eft bon de f$a’ 
voir , que quand le venteft favorable , ou que le- 
terrain eft fablonneux , oa qu’il, de.fce.nd un peu , 
quoique d’une maniére imperceptible , il faut 
jouer de groftes boules , qui n’excédent pourtant 
pas la portée de la mafte , &  fon  fera de plus 
grands coups. Quand le tems eft humide, ce qui 
rendle terrain du jeu fourd , c’eft-á-dire difficile á 
couler , on jouera des boules légeres 3 qui iront 
mieux que celles qui font de poids ; mais quand 
il fait beau , que le terrain eft fec &  uni, c’eft alors 
que pour faire de plus grands coups on doit jouer 
des voguets ou petites boules , qui ayentbien leur 
poids , en gardant toujours néanmoins autant qu’il 
eft poftible ,  la proportion ci-devant obfervée du 
poids de la mafíe avec celui de la boule.

II ne fera pas inutile de remarquer combien il 
eft avantageux a ce jeu d’avoir de bonnes bou­
les ; c eft le pur hazard de la nature qui les for- 

5 &L s il faut ainíi dire , qui les paitrit , mais 
c eft 1 adrede du Joueur habile , qui acheve de 
les faire en les bien jouant , de les connoitre pour 
s’en fervir á propos.

Ces boules font de racines de boiiis , les meil- 
leures viennent des Pays chauds , on les trouve 
dans les fentes ou petits creux de rochers , oü il 
íe fait des noeuds , on les coupe , &  on les laifle 
fecher un certain tems ; aprés quoi les ayant fait 
íourner &  battre a grain d’orge , on ne les jone
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qu'a petits coaps de nuil fur un terrain grave- 
leu x ; on les joue enfuite plus fort , on les fait 
frptter avec de la Pariétaire toutes les fois qu’on 
les accommode aprés qu’on s’en eft fervi : enfin 
á forcé de coups de n u i l , &  de les faire rouler , 
elles deviennent dures ; on prend garde a celles 
qui vont le mieux , c’eft-a-dire , qui ne fautent 
&  ne fe détournent point de leur chemm , ou , 
pour parler le langage du mail , qui ne s eyentent 
pas : alors on doit mefurer ces boules ainfi fai­
te s , les teñir dans un fac avec du finge fale ; qui 
eftlem eilleur endroit , nifecnihum ide , ou on 
les peut conferver faines , on doit les pefer pour 
f^avoir le poids au jufte de celles qui vont le plns> 
lo in , lefquelles doivent étre certainement regar»; 
dees comme les meilleures.

Compás pour mefurer les boules.
Pour cela on avoit ci-devant des mefures de' 

papier; mais on a inventé depuis une efpéce da 
compás rond , pour marquer le poids que doi- 
vcnt avoir ordiiiairemsnt les bonnes boules , de 
toutes fortes de groffeur , depuis le Voguet ju f- 
qu’au Tabacan, ce qui eft trés-commode»- 

L  a - B e r n a r d e .
II y  a eu une boule d’un grand renom , dontr 

l’hiftoire ne fera peut-étre pas inutile ni défagréa- 
bíe , &  fera voir de quelle importance eft une 
boule au jeu de m iil. Un Marchand^ de boules 
de Provence en aporta un gros fac a A ix . les 
Joueurs qui étoient en grand nombre en cette 
V ille , les achetérent toutes treme fols piéce, a 
la réferve d’une feule qui etant moins belle que 
les autres , fut rejettee. Un bon Joueur nom 
B ernard , vint le dernier, il acheta cette bou­
le de rebut, dont il ne voulut donner que quin- 
ze fo ls , elle pefoit fept onces deux gros_, &  étoit 
d’un vilain bois a motié rougeátre ; il la joua 
long-tems ¿ la fit, &  elle devint fi excellente »
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^ue quand il avoit un grand coup á faire , elle 
ne lui manquoit jamais au befoin, &  lui faifoit 
gagner immanquablement la Partie. Elle fut ap- 
Pe|ié> L a  B e r n a r d e . Le Préíident de Lamanon 
*Iin 1 a eué depuis , en a retufé pluíieurs fois cent 
Pifióles. Louis Brun , un des plus grands Joueurs 
_de mail qu’il y  ait eu en Provence , qui dans un 
jeu uni, íans vent &  fans defcente , faifoit juf- 
qu a quatre  ̂ cens cinq pas d’étendue . vouiut fai-*- 
re une experience de la Bernarde , il la joua di- 
yerfes fois ave.c íix autres boules de- méme poids 
&  de méme groífeur, fon coup étoit fi égal, que 
les cinq autres boules étoient prefque toutes en- 
femble a un pied ou deux de différence \ pour la 
Bernarde on la trouvoit toujours cinquante pas 
plus loin que les autres ; ce qui lui fit dire un 
jour plaifamment , quavec la Bernarde il joueroit 
aux grands coups contre le Diable. On doit croire 
que ce que cette boule avoit de particulier, efi 
lans doute qu’elle étoit également pefante par- 
to u t , depuis fa fuperficie juíqu’á fon centre , puif- 
qu elle fe íoutenoit tibien dans fon roulis, au lien 
que les autres qui n’alloient pas de méme , quoi¡* 
que de po.'ds, étoient inégales dans leur pourtour, 
etant plus pefantes d’un coté que d’un autre , ce 
qui les faiíoit aller de travers , par fauts , ou par 
bonds. .

D e ce raifonnement il s’enfuit deux chofes. La 
premiere , que chaqué bon Joueur doit connoitre 
les boules pour les jouer du bon coté qu’elles doi- 
vent étre frapées pour alle.r au plus loin ; il y  en 
a ) par exemple , qu’il faut jouer fur le bois s 
quand c’ell la fon bon roulis , ce qu’on aprend 
par expénence quand on jone fouvent á ce jeu. 
L adeuxiém e, que pour donner le juñeprix aux 
ooules , d ne faut pas les prendre au hazard, fur 
leur beauté leur dureté , ou leur poids , mais 
yoir quand elles vont bien.fous le coupxle mail j

s
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$í plus loin que les autres de méme groíTeur.

MaJJes ou lites de mail.
C e n’eft pas affez pour faire de grands coupsr 

d’avoir des boules faites , il faut que la tete du 
mail foit faite auíli ; c’eft-a-dire „ qu'elle fe foic 
durcie par les coups qu'elle aura joué, L ’expérien- 
ce aiant fait connoxtre qu’une boule poufíee par 
une maíTe neuve ou fendue , ira moins loin de 
quelques pas que fi elle avoit été írapee d’uné 
yieille maíTe bien faine, &  qui a acquis ía du- 
reté.

On a reconnu quedes malíes de Georges M i-  
mer d’Avignon , qui font de chéne verd . 8c 
fur-tout celles du pere , font incomparablemeat 
mieux faites &  meilleures que de tous autres ou-1 
yriers.

Longueur du manche de mail- 
Quant aux manches du m ail, en Provence &  

en Languedoc , on ne lestientpas plus longs que 
de la ceinture en bas , parce qu’on en eft bien 
plus maítre , plus sar &  moins gené , fans remuer 
ía boule 5 en la jouant ou elle fe rencontre. Mais 
córame á la Cour &  a París on peut mettre fa 
boule en beau , fi ce n’eíl quand on tire a la paf- 
fe j on a trouvé^ue la mefure du manche prife 
fous l’aiffelle , etoit la plus juíte qu’on pouvoit 
prendre pour faire de plus grands coups ; celles 
qui vont au-dela font outrées , on aura bien de 
la peine a s’y  ajuíter , &  a moins d’une grande 
habitude , on ne fera quelques grands coups que 
par hazard : ainfi on doit confeiller a ceux qui 
veulent jouer au m ail, de com'mencer par un qui 
ne vienne qu’á la ceinture dont ils fe rendront 
maitresen nejouant d’abord que des clemi-coups ; 
a mefure qu’ils fe fortifxeront , ils pourront allon- 
ger leur mail de deux ou trois pouces , jufqu’á: 
ce qu’ils puiíTent s’accoutumer a bien iouer d’un1 
qui.v i e n n e  jufqu'a TaifTeile s & -s’en tenir-la pous*



J70 L E  J E U
ís rendre tres*fdrts Joueurs , que fi on n’obíervS' 
pas cette petite gradation , on doit s’aíTurer qn’on 
ne jouera jamais avec la juíteíTe ni avec la propre- 
té que demande ce jeu.

9 n peut^ajouter pour la bienféance , qu’on 
n’aime pas á voir en public des perfonnes de con­
dición fans veíleou juíte-au-corps 5ni fans perru- 
que ; on peut étre légérement &  commodément 
vetu , n avoir pas de ces vefles bigarées ou mipar- 
ties des différentes étoffes, avoir de petites per- 
ruques naiffantes, ou noüées &  un chapeau , ce 
qui íied toujours bien , &  eft beaucoup plus hon- 
nete devant le monde , que d’avoir des bonnets 
quelque beaux &  magnifiques qu’ils puiíTent étre. 
11 ne faut pas oublier qu’on doit toujours jouér les 
mains gantees ¡ ce q u i, outre la propreté , fert á 
teñir ie mail plus ferme quand on donne le coup 9 
&  garantir en méme-tems les mains de durillons.

11 y  a des perionnes qui en jouant la premiére 
fois au m ail, voudroient íaire d’auífi grands coups 
que les maitres , ce qui n’eft pas poífible : on ne 
peut acquerir la juíleífe &  la füreté de ce jeu , 
qu avec un peu de patience , en s’y  accoutumant 
infenfiblement par demi-coups : car les maitres 
&  les bons Joueurs ne s’y  rendbpnt hábiles qu’eu 
jouant fouvent pluueurs boules qu’ils fe renvoiens 
a petits coups 1 un a l  autre, ce qui fait un dou- 
ble bon eftet , en ce qu’ils jouent fürement fans 
facón, &  qu ils battent leurs boules neuves.

Ce jeu a toujours été regardé comme un des 
plus innocens &  des plus agréables amufemen3 
de la vie j  puifquon y  joint la forcé á l ’adreíle s 
qu’on s’y  fait une fanté plus robufte qu’en tout 
autre exercice du corps , &  qu’on y  peut jouer' 
fans peine depuis I enfance jufqu’á l’áge le plus 
avancé. r

Nouveau mail comme un billard.
Qn, ppurrojt faire un nouveau jeu de mail á iijjg.;
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íftaifon de campagne , plus court , ou I on ne íe- 
roit que de petits coups de mefure, íur íes re­
gles , comme on joue au billard. f

11 fufHroit pour cela d’avoir une allee de cent 
cinquante ou deux cens pas de long , fur dix ou 
douze pas de large , plus ou moins, la rendre tres- 
u n ie jla  faire entourer de pierres bien pintes ,  
ou de planches de chéne un peu épaiíles , mectre 
un archet á chaqué bout, &  un pivot de fer au 
milieu; Ton débuteroitvis-a-vis de 1 archet, pour 
s’aller mettre en paffe á l’autre bout , comme on > 
faitau billard , jouer toujours du mail &  la bou- 
le d’ou elle feroit , &  celui qm apres ay oír pal­
ie á IV c h e t , toucherolt le premier au pair , ou 
au plus au fer du milieu , qui feroit comme Livet 
eft au billard , gagneroit la parné- Ce qui ne lail- 
feroit pas de faire un divertiffement trés-agreable -• 
a diverfes perfonnes de tousétats &  de tous ages , 
qui ioueroient au roüet , ou en partve , comme 
au billard. L’avantage qu on y  trouveroit , c eít 
quon prendroit l’air a conven dans un exercice 
moderé , fans beaucoup de fatigue &  qu on te ■ 
rendroit sur infenüblement pour ]ouer parfaite-■ 
ment bien au mail , oütoute la fcience conliíte , 
comme on l’a déja dit , a fraper nettement a 
boule , ce qu’on-n’acquiert qu’en s’accoutumant 
k la bien jouer par de petis coups 3 d ou  on oar- 
vient enfmte k en faire de grands quand on s eft 
bien aííuré fur fa boule , &  quon la pouíle &  di­
rige jufte ou l’on veut. ^  ,

Apres ce qui vient d’étre obfervé pour le jeu 
dé mail , il-faut dire quelque chofe pour bien tirer 
a .la paífe avec lalévée , quand on eít a la tín de a 
partiedu jeu ordinaire. H faut fe meare de hon­
re  grace fur la boule d’acier qu elle fon a la 
pointe , ou á deux ou trois doigts du pied ároi 
eadéhors- , .. s’ajufter. du bras &  de loed/aas taire
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trop de fa?ons , ni aucune grimace ; avoír le córra 
mediocrement panché Tur la droite , &  la pointe 

, piea gauche légérement pofée á terre , afia 
qu en tirant le coup on avance un peu vivement , 
Oí enlemble le corps avec le pied gauche , &  que 
i on talle agir en méme-tems l’ceil , le bras &  la 
poignet , pour poner fa boule juñe , &  fi l’on 
peut , de v o lé e , le plus prés du milieu de l’ar- 
chet, afín de le franchir hardiment pour gagner la 
partie. Toutes les autres manieres de tirer á la 
palle , comme d’avancer le pied gauche , mettre 
la boule a cote , en dedans ,  ou entre les deux 
pieds-, bien loin d’étre bonnes, font au contrair-e 
de tres-mauvaife grace.

Re g l e s  g e n é r a l e s  d u  J e u  d e  M a i l „

i .  T  L  y  a  q u a t r e  m a n i e r e s  d e  j o u e r  a u  m a i l , a u  

c ’ik u  r°Uet> Cn pánie 5 ™x-grands coups, &  a  la

ÍI. Jouer au roúet , c’eíl quand chacun joua 
pour foi &  par tete , un feul en ce cas , paííant au 
pair ou au plus quand ilíe  trouve en ordre ga- 
gne le prix dont on étoit convenu pour la palie.

1 1 1 . O n j o u e  en p a r t ie  , q u a n d  p l u í i e u r s  l e  r a e r -  
t e n t  d u n  c o t e  p o u r  j o u e r  a v e c  d ’ a u t r e s  d e g a l e s  

í o r c e s , e n  p a r e i l  n o m b r e  ; &  fi l e  n o m b r e  e í f i n á -  

g a l  , o n  p e u t  t a i r e  j o u e r  d e u x  b o u l e s - á  u n  f e u l  

t  un c o t e  ,  j u f q u ’ á  c e  q u ’ u n  a u t r e  J o u e u r  f u r v i e n -  
p o u r  r e m p h r  la  p l a c e  v a c a n t e .

I  V .  A u x  grands coups , c ’ e f t  q u a n d  d e u x  o u  

p l u f i e u r s  j o u e n t  a  q u i  p o u íT e r a  p l u s  l o i n  , &  q u a n d  

1 ,un e í l  p l u s  f o n  q u e  l ’a u t r e  , l e  p l u s  f o i b l e  d e m a n -

í “ ! : p’ a s p a r d i f t a n c e s  d ’a t b r e s > * *  Ü »

J '  ^our ce d11* de la chicane , o n  y  j o u e  en, 

$  m  c a m p a g n e ,  d a n s  d e s  a l i s e ? ,  d e s  c h e m i n s  * .
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&■  par tout ou l’on fe rencontre ; on debute ordi- 
nairemeni. par une volée , aprés quoi l’on dois 
jouer la boule en quelque lieu pierreux ou embar- 
rallé qu’elle fe trouve 3 & o n  finir la partie en tou- 
chant un Urbre , ou une pierre marquée qui ferf 
de b u t, ou en paffant par certains détroits dont on 
fera convenu , &  celui dont la boule qui aura fran- 
chi ce but fera la plus loin , fupofé que les Joueurs 
de part &  d’autre foient du pair au plus , aura ga~

V I. A  quelques-unes de ces quatre manieres s 
on doit convenir avant le debut de ce que Ton joue»

V II. Perfonnene doit fe promener dans le mail 
quand on joue , á caufedes accidens qui pourroient 
arriver.

V III . II faut étre au moins a cent pas de diñan-, 
ce pour ne pas bleffer ceux qui font devant, &L 
crier toujours gare avant que de jouer.

IX. Ceux qui dans un jeu régulier ne font ni de 
ro u et, ni d’aucune partie 3 ni des grands coups ,  
ne doivent pouííér qu’une boule 3 afin de nepoinfr 
íncommoder les autres.

X . Quiconque jouant manque tout-a-fait fa bou­
le , ce que l’on apelle faite une pirouette , perd un 
coup. Lorfque le mail fe caífe en rabattanc, ou qu’iE 
fe dénianche, fi la maífe palle la boule, le coup per- 
du efl com pté; mais fi la maífe demeure derrié- 
re , le coup eft n ul, &  le Joueur recommence fans 
rien perdre.

X I. Si l’on fait un faux coup , ou que Ton foit 
arrété en quelque-forte que ce.puiffe étre , par la' 
faute de ceux avec qui Ton je u e , ou du porte- 
leve 3 l’on pourra recommencer en quelque en— 
droit du jeu que ce foit 3 mais toutes autres per- 
fonnes , animaux ou rencontres > feront comme: 
une pierre au jeu.

X II. L’on ne pourra en aucun lieu défendre/ 
les boules de .ceux.avec, qui on joue 3 ni.cellesfqui
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viendront a fe heurter quand elles font roldantes 9 
íice  n’eíl qu’on les ait défendués pour le granel 
coup.

X III. On peut mettre fa boule en beau pour 
jouer oü on l’a trouvée , fans néann.oins lavan- 
eer ni la reculer que ce ne íoit de l’agrément des 
Joueurs.

X IV . Qui jouera une boule étrangére ne per- 
dra ríen , &  pourra jouer la fienne quand il la 
trouvera; mais celui qui jouera la boule de quel- 
qu’un de fa compagnie , perdra un coup pour fa 
méprife &  continuera á jouer du lieu oü fera fa 
boule , en comptant le coup perdu; &  celui de 
qui il aura joué la boule , fera tenu d’en jouer une 
autre de la place oü la fienne étoit ; fi un étran- 
ger joue la boule d’un des Joueurs de la partie a 
on laremet á peu prés oü on juge qu’elle étoit.

X V . S’ilfurvenoit des différends pour des coups 
oudes hazards imprévús , on peut s’ en raporter 
au Maitre du jen , ou á des perfonnesprefentes qui 
enayent quelque expérience, pour en paílerfur 
le champ par leur avis.

Du debut.
I .  Le debut eft le premier coup que chacun joue 

a toutes les palles que fon fait.
II. On peut mettre du fable , de petites pier- 

res,un e carte roulée , ou un morceau de bois, 
pour élever fa boule tant qu’on veut * quand on 
debute.

JII. Qui a une fois debuté pour étre de la paf- 
fe ou d’une partie, ne pourra plus fe retirer fans 
payer ce qu’on jouoit 3 íx ce n’eít du confente- 
rnent des Joueurs.

IV . Quand la boule de quelqu’un fort au début 9 
il peut rentrer la premiére fois pour deux , en 
jouant une feconde boule ; &  fi elle venoit a for- 
tir encore, il ne peut plus rentrer de lui-méme , ,  
m is  parda per midió n des Joueurs ¿ .&  fa den»-
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xieme rentrée qui eft la troiíiéme boule , luí coa­
te quatre paíTes ; s’il rentroit pour une quatriem© 
boule-, illu i en couteroit huit, &  ainfi du refte 
en doublanttoujours. #

V . Q u a n d  le jeu du Roüet eft commence , &  
qu’un de ceux qui en eíl , a gate fon jeu pour 
avoir manqué , ou étre forti &  rentre en doublcUa 
les naifes, il peut refufer un furvenant de fe mét- 
tre de la partie , en attendant que la paíTe ait ete
finie. , .

V I. Ceux qui portent au plus loin coup , ou a 
un certain arbre , doivent aller au moins jufqu aux 
cent pas du debut des deux cotes , autremeni ils
ne peuventplus prendreleur avantage.

V i l .  Quiconque en débutant, aura m aljoue. 
fans.fortir, de forte qu’il ne puifie y  aller en trois 9 
ouen quatre, fuivant que tous les autresy írontj 
ilnepourra rentrer pour deux , ñ les Joueurs ne
leveulent. , a *

V III. Quand le Roüet a commence , ou^eit a 
un début, ceux qui le prefentent pour en éae 9 
doivent s’ informer de ce que Ton jo u e , afín que 
perfonne ne puiíle faire de mauvaife conteftation 
ía-deffus.

Oes grands coups.
I. Celui qui jouera au grand coup en quelque 

lieu que ce foit , ayant du conlentement de ion 
adverfaire défendu toutes fortes de hazards ,  s ií
enfurvient quelqu’un , le coup fera nul.  ̂ .

II. Si le premier jouantau grand-coup, n arien 
défendu , celui qui joue aprés ne peut defendre.;

III. Lorfciue celui qui joue le iecond , au grand- 
coup , rencontre la boule du premier , quand elle 
n’auroit fait que la toucher , cela íuffit pour faire 
dire qu’elle a gagné , quand elle feroit reftee en
arriére. .

IV . Une boule fortie peut gagner encore le
grand-coup , fi, ,ell§ eft alíée plus loin , quoiqas



p 6 -  L E  J E  ü
Kors du jeu , en la remettant vis-á-vls d’oii eflé' 
feratrouvée.

V . Aux grands-coups, comme au roiiet &  en 
partie, ceux qui touchent aux ais ou aux murad­
les ne peuvent plus ríen défendre , &  courentle 
rifque de tous les hazards.
Des boules forties , arritées , poujfees , perdues , 

chances , cajfees & défendues.
I. Toute boule roulante qui en rencontre une 

arrétée dans les cinquante pas du début,ou á vingt- 
dnq pas des autres coups , courra le hazard de la 
rencontre , ñ elle n’a été défendue avant que d e- 
trejouée. Mais cette défenfe n’aurapas lieu , fi la- 
boule roulante touclie les ais ou les muradles avant 
que de rencontrer la boule.

II. -L.es cinquante &  vingt-cinq pas fe mefurení 
de l’endroit oii l’on aura joué, á celui ou la bou­
le aura rencontré l’autre , palle ces diñances , il 
n’y  a plus rien á défendre, íi ce n’eft aux granas 
coups , encore faut-il que les Joueurs en íoient 
convenus auparavant.

III. Qui íortira, perdra un coup , pour jouer 
fa.boule dans le mail vis-á-vis l’endroit ouelle fe-- 
ra trouvée.

IV . Une boule qui fera paíTée par un trou des 
égouts faits exprés pour faire écouler les eaux du 
jpu , ne fera pas réputée fortie , & ' on la remet-- 
tra dans le jeu vis-á vis , fansrien perdre.

V . Boule fendué ou codée , une fois défendue , 
fert a toute une féance d’entre mémes Joueurs , &  
íi elle vientá s’éclater ,  le coup eft n u l, &  celui 
á qui elle étoit ,  en joue une autre.

V I. Si une boule non fendué fe calle , qu’un 
morceau'vienne á fortir , &  l’autre demeure dans 
le jeu , il fera libre á celui qui l’aura jouée , de- 
prendrece dernier pour continuer la partie, &  
jouer une autre boule a fa place : que fi tous les 
morceaux etoient dehors, leJoueur perd un coup-1 
E°ur rqatrsr,
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V II. Si une boule arrétée eft avancée ou recu­

lé par quelque hazard que ce foit , &. que des 
gens de bonne-íoi le dilent, on pourra les croire ,
&  la remetttea peu prés oü elle étoit.

V III. Celui dont la boule fortira au fecond coup»
pourra rentrer pour une autre palle , de l’aveu des 
Joueurs , en rejouantd’oü il étoit : il abandonne 
en ce cas fapremiere palle , qui ne peut plus etre 
pour lui , quand il gagneroit la courante; inais 
cene palle abandonnée lera pour tout autre qui 
s’en avifera le premier, en gagnant une palle Hu­
yante.

IX . Une boule fortie au troiíiéme ou quatriéme 
coup , le Joueur ne pourra plus rentrer , &  doit 
finir la partie comme il fe trouvera.

X . .Celui á qui on a changé labqple, peut jouer 
celle qu’il a trouvée á la place de la íienne.

X I. Boule dérobée , met celui á qui elle étoit 
borsdela partie , excepté celle dont il étoit reñ­
iré pour deux, ou en place une autre pour lui o-ü 
ilplait ala  compagnie , ce qui n’eft qu’une tolé- 
r,ance..

Du tournant, du raport & de Vajuflement.
I . Quand un loueur a fa boule dans le tournant, 

il. ne lui eft pas libre de s’élargir , maisil doit jouer 
du lieu oü ferafa boule , ftir la ligne droite &  de 
niveau des ais au tambour.

II. On dit étre tourné, quand on a pallé la ligne 
des ais vis-a-vis le tambour ; &  étre en vité , quand 
de l’endroit oü eft fa boule., on voit a. plein 1 ar- 
chet de la pafte.

1H. Pour s’ajufter au troiftéme ou quatneme 
coup, ild oit toujours étre joué du m ail, &  ja­
máis en aucun cas il ne le peut étre. de la leve » 
láquelle ne fert que pour tirer la palle.

IV . Quand on joue en trois coups de m ail, II 
quelqu’un plus fort que les autres, alloit en palla 
QU.apr.Qchantejideux; ou biens’i ly  alloit en trois-.
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coups, quand on eít convenu d ’y  aller en quatre, 
il doit alors raporter fa boule aux cinquante pas, a 
compter de la pierre , pour jouer fon coup d’ajuf- 
tement avec le mail.

V . Celui dont la boule eft al'lée le plus avant 
vers la paífe , eft oblígé de la raporter le premier , 
&  de jouer fon coup d’ajuftement des cinquante 
pas ,  6c ainfi des autres de méme fuite.

De la pajje.
I. Ceux qui arriveront les premiers a la paíTe , 

Facheveront avant que d’autres Joueurs qui lesfui- 
v e n t , puiífent les interrompre , étant des régles 
de la bienféance d’attendre , afinque chacun puif« 
fe jouer á fon tour , fans étre empéché ni incom- 
snodé.

II. Toute boule qui tient déla pierre eft enpaf- 
fe ,  6c celle qui tient du fer eft derriére.

III. Qui paífe á fon troifiémecoup eft derriére 
&  doit revenir en fon rang ; il en eft de méme á 
celui qui paífe au quatriéme , quand on joue en 
quatre coups de mail.

IV . Si jouant en trois coups l’on eft pouífé par 
ame ou plufieurs boules du leu  , qui depuis le pre­
mier ou le fecond coup vous méne jufques en 
PaíTe , non-feulement celui qui aura éte pouífé, 
ne raportera pas aux cinquante , mais s’d fe trou- 
voit íi avant que d’autres de la partie vinífent á 
tirer, 6c paífer dans leur ordre , ou á deux de 
plus de celui qui auroit été ft heureufement avan­
cé , il pourra alors tirer la paífe , non avec fon 
mail , mais avec fa léve du milieu , ou il fe trou- 
yera comme obligó , autrement, l’avantage d’avoir 
été pouífé li avant, lui demeureroit inutile.

V . Et fi perfonne n’ayant paífé-, quelqu’un des 
autres Joueurs fe trouve avant lui plus prés du 
fer , il peut faire deux chofes : l’une , ou s’ajufter 
du mail íurles plus avancés , pour tirer avant ou 
sprés eux 3 fuivant fon ordre , ou tirer la paífe;
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avec la leve du lieu oü il fera , auquel cas il ne le 
fera que comme s’il étoit a fon ordre.

Vi. Quand on eft arrivéversla palle , le pre­
mier qui y  tire , pea faire drefíer le fe r , s’il né- 
toitpas bien droit &. á plomb ; mais fi quelqu un 
étoit á coté du fer qui eüt de la peine a pouvoir 
paffer , on doit en ce cas laiíTer l’archet comme il 
e ft , á caufe du hazard; &  fi celui qui fe trouve 
incommodé , y  touche de fon autorite privee , fans 
Pavoir demandé á fes Compagnons , on doit l’o- 
bliger de rigueur á le faire remettre comme il 
étoit, ou bien comme la Compagnie le jugera á
propos. _ r

V II. 11 n’eft pas permis de biller la boule de la 
Partie , ni fe mettre devant elle &  joignant, quand 
on revient de derriere , á moins qu’on ne joue la 
boule de l’endroit ou elle s’eft trouyée.

VIH. Pour juger fi une boule tient du fer , il 
faut paíTer unfil entre la boule &  les deux mon- 
tans de l’archet qui fera a plomb ; fv le fil touche 
tant foit peu la boule, elle eft reputee derriere , 
ce qui fera mefuré par le porte-léve , ou par 
toute autre per.íonne défintéreífee.

IX . Qui tire au fur plus fur un qui eft au pair, ne 
peut plus revenir , a moins qu’ils ne l'oient les deux 
derniers Joueurs qui reftent 9 &  alors fon retour eít 
de peu de conféquence ; mais celui qui tire au 
pair , &  revient au plus, a encore quelque ref- 
íburce.

X . L’on ne peut revenir de derriere , que tous 
les autres Joueurs ne foient venus á la pierre de 
palle, &  le plus éloigné du pont du milieu du
fer , doit revenir le premier.

X I. Quand quelqu’un eft en paífe, s’il vouloit 
s’ajufter pour fe mettre en beau au milieu du 
Jeu , il faut qu’il prenne garde á ne pas s’éloigner 
du fer plus qu’il étoit , parce qu’il perdroit foS. 
eoup, &  par eonféquent la paíTes.
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X II. Urr Joueur voulant paiTer s’il fe trouve 

tine boule étrangére devant ou derriere la üenne: 
qui le gene &  Fincommode, il peut l’óter fans 
heíiter ; mais íi c eft une boule de Joueurs , elle 
doit demeurer oü elle-fe trouve , &  telle qu’elle 
eft ,quand ce feroitun I abacan , pourvú qu’elle 
n eüt pas éte remuée par celui á qui elle eft ; car 
s il i’avoit touchée pour y  mettre fa boule de paffe, 
illadoitlaiíTer. v

X ílí ,  Qui a été pour deux ou pour plufieurs 
^L1_.C0UP d a  debut, profite de tout s’il gagne la. 
palie ; mais s’il eft. rentré au fecond , il pourra bien 
gagnei la paffe des autres, &  fe fauver méme pour 
la derniere. Mais pour la premiere qu’il abandon- 
n e , elle eft abfolument perdue po u rlu i, &  elle 
apartient a celui qui gagne la palle fuiyante, s’il 
fe fouvie'nt de la demander.

X IV . Quand celui qui a gagné la paffe , debute 
fans avoir demandé auparavant fi quelqu’un étoit 
pour deux , il perd cette paffe oubliée , & on 
l  envoye, comme on dit communément¡áAvignon;. 
cette meme paffe fe trouve done alors encore fuf- 
pendue ou refervée pour celui qui gagnera la: 
paffe fuivante , pourvü qu’il n’oublie pas de la 
demander.

X  V . Si quelqu’un eft pour deux ou pour plu- 
íieurs du debut , &  que Fon falle fauve avec 
lu i, fans s’éxpüquer pour combien, il né fera ré- 
guhérement fauvé que pour une paffe ; car pour 
etre fauve du total, il faut s’en étre auparavant 
expliqué.

X V I. Celui qui aura fauvé un de la troupe.,.
&  qui viendra a partager les paffes avec un au- 
tre , fans tirer, prendra dans fon lot celui qu’il 
aura fauvé. 1

X V II. Qui paffe au pair , ou au plus , gagne.,, 
&^qui paffe a deux de plus- oblige , c’eft-á-cíire 
qu il gagne , ñ celui qui joue refte á un de p ite
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apres luí manque a paíTer , &  fi ce dernier paíTe 9 
il gagnetout.

X V III. 11 faut avoir afFranchi le fer par dedans 
.pour avoir palle j & f i  , comme il arrive quelque- 
fois , la boule frapant le fer palToit, 8c revenoit 
en pirouettant en de$a du fer , elle ne laiíferoit pas 
d’avoir gagné , comme étant une fois palTée , par 
la méme raifon qu’une boule ayant été derriere , 
reviendroií en avant du fer par la forcé du coup , 
ou autrement, on la doit remettre derriere auííi 
loin qu’elle feroittrouvée revenue devant.

X IX . Qui tire au pair ou au plus á la paíTe ¡¡ 
8 c rencontre une boule j la mettant derriere > elle 
y  eíl mife.

X X . Qui palie de la léve ,  voulant s’ajuíler 
au pair ou au plus, fera réputé derriere , 8c ne ga- 
gnera pas , á moins qu’il n’ait joué précifément 
du lieu ou étoit fa boule. C ’eíl pourquoi quand 
en veut faire ce coup , il eíl toujours bon d aver­
tir qu’on joue pour paíTer, oupour fe mettre fous 
les fers.

X X I. Si quelqu’un tirant a la palle , fait paíTer 
une autre boule avant la íienne, la premiere palTée 
gagne , pourvü qu’elle foit en fon ordre du pair ou 
du p lus; car fi par exemple elle étoit á deux de 
plus , &. que celle qui Tauroit fait paíTer a pafíat 
auffila derniere , celle-ci gagneroit comme obli- 
gée de paíTer á relie un de plus l’autre.

X X II. Pour biller une boule que Ton veut met­
tre derriere, &  paíTer , il ne fautpoint portería 
leve jufque fur l’autre boule pour la pouíTer en 
trainant, ce qui s’apelle billarder; mais on doit 
jousr franchement la boule pour aller chaíTer 1 au­
tre , fans Taide de la leve , &  qui fait autrement 
perd la paffe : mais fi les boules fe joignent, de 
maniere qu’on ne puiíTe jouer qu’enles pouíTant 
toutes deux enfeudóle ayec la leve ¡ le coup alors 
igra bon»
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X X III. Q ui fe trouve á trois de plus , n’a qué 

faire de tirer, parce qu’il n’en eíl plus.
X X IV . Quand on eít proche de la palle &  a 

cóté du fer , ce qu’on dit étre la  place a u x  niais ¿ 
il faut paífer de la leve en droite ligne 3 fans biai- 
fer ni tourner la main , &  fans porter la leve dans 
l’archet en crochetant , conme on d it: car alors 
©n triche, &  l’on doitperdrela paífe.

X X V . Celui a qui par trop d’ardeur ou autre- 
ment , la boule de paífe échape de la leve lans la 
jouer, perd uncoup.

X X V I. Si la boule de paífe fortoit par le bout 
du mail fans avoir paífé , elle ne íeroit pas cenfée 
fortie, &  le Joueur pourroit revenir , s’il étoit 
encore en état pour cela.

X X V II. Qui leve fa boule , croyant étre feul 
fur le Jeu , &  avoir gagné, ne perd pas fon coup ,  
mais il doit remettre fa boule oü elle étoit, &  jouer 
á fon ordre pour finir la partie avec celui qui reíte, 
parce qu’on excufe facilement fa bonne foi de 
ceux qui ne s’aperpivent pas quelque-fois d’une 
boule qui eft écartée, á quoi pourtant tout Joueur 
doit bienprendre garde.

X X V III. D e méme maniere , fi un Joueur 
paífant a deux de plus , &  ne faifant qu’obliger 
un qui joueroit , reíle á un aprés lui , celui-ci 
croyant que l’autre étoit en ordre viendroit á 
lever imprudemment fa boule , il ne doit pas per- 
dre pour cela fon coup , parce qu’il eít cenfé dans 
la bonne fo i , &  on doit lui permettre de tirer ’ 
fon coup.

D e  la  P a r tie .
L Ceux qui jouent en partie liée , ne peuvent 

point entrer au début, ni á aucun autre coup.
II. lis peuvent nuire en tout &  par-tout á ceux 

du parti contraire , &  aider auíli á ceux qui font 
de leur cóté , les pouífer méme jufques a la paífe 9 
s’il étoit poffible, pour les faire gagner, pouryft
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que ce foit dans les bonnes formes &  fans tri- 
cherie.

III. La boule qui incommodera quelqu’un du 
méme coté , pourra étre levée afín qu’il puiíTe 
tirer a la paite fans gene ,  mais désdors elle ne 
fera plus du Jeu.

IV . En Partie liée , comme au rouet, il n’y  a 
que les deux derniers qui puiíTent revenir í’un 
contre l’autre pour clore la p a lle , s’ils font en 
ordre.

V . Une Partie commencée ne doit fe rompre 
que du confentement des Joueurs , autrement 
celui qui la quitte la perd , &  fera tenudepayer 
ce que l’on jouoit.

V I. On doit empécher les gens de livréesd’in-
commoder les Joueurs , de jouer méme quand il 
y  a des parties faites , & o n  dévroit les accoutu- 
mer de fe teñir hors du Jeu á la fuite de leurs 
Maitres avec le porte-leve , afin de prendre garde 
aux boules qui forten t, &. pour ne donner aucura 
foup^on aux Joueurs d’avoir avancé ou reculé 
les boules, t ' ' ~rtCZ - ptífte á plu-
fieurs.

Regles particuliéres concernant le Mdítre du M a il , 
ou fon Commis , ou les Portes-Leves.

1. Uiconque voudra jouer fera tenu de venir 
V ,/  a la loge du Maitre , ou de celui qui tien- 

dra fa place , pour y  prendre un mail &  des bou­
les , &  s’il en aporte, il n’entrera point au Jeu 
fans avoir averti ou fait avertir le Maitre ou le 
Commis , pour lui payer le droit de fon Jeu „ 
íuivant ce qu’on a coutume de donner.

IL Le Maitre fournira des boules , des mails &. 
des leves a ceux qui n’en auront point, moyen- 
aant dix lols pour tout, depuis fix heures du ma-












